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'iUficeWmes. VI. £« /ImUierrr. VU. Sv 
Àllmu^ne ^^ dans les Pmincet du Nord. 

gENDANT an'lNiGO s*oc- 
Sl'cnpoit.d^y Reine "â éaci» 
3,-*fcs 'Gônftifatîoli*, à C*n*- . 

lagnje s'^tablifTou en tous . 

liieuif ara: un foccés <ton- 

J«a4 UI<-- 1^1 le Mrt&^lV-îiît le 
premier de tous les Princes qui lui donna 
des EGbliJÛÏt^eqix Pe Monarque , qui 
avoit fait de grandes Conquêtes «ux In- 
de%^ Y>vi*H avo^foçioiirft-auprçs d^ lui 
ieilaf^ilkes i pditéi Séiré envoyé* St 
tems en tems dans ces vades Régions , 
p4iir^-1té&ite.-ï iKâbtfïŒ^id&ldfe^&^oi 
Catholique les Indiens , fes nouveaux Sa- 
j.eïii.'ÏOlcS rendre p8t-là_ plus, fqatiij | 
}aDoniin3tion,Portveaire. . , 

D A N S^ ~cetie Vflfe , ' éà freUtroît tout 
an moins autant de Politique que de Re- 
ligion, Jifonda, rAni,j'4i, enrUniver- 
fité de ' Cbnimbre ," le premier Collège 
qu*ait/u U Compagnie. , -, 

Intgo n^sn fat pas pliltdt informa, 

au'il envoya en Poftuga^un Détachement 
e fes Difciples, compofë, tant de ceux 
qui étobfit'ÂttptèsdtiluI iKoine,'que de 
ceux qu'il faifoit étudier à Paris. Les uns 
& les «liti«9. paitirecU eU ^raéme t'ems à'U 
taE&.& de France, &.,fe rendirent. â pif, 
A eii'ttie«diint,àLiïbDillBe,oà le Roi les 
-. .,: ,. Mtiw 



DE Gvifv&coAfLh.IF. ^ 
-retint JDfqii'i. ce que le Collège , qa'îl 
lenrâifoit bfttir ICoDÎmbrc, i^t acheva. 
L'A H N t:B .fuivante, : il leur donaa en- 
core le GolIegQqa'ilwoitnouveUenjent 
fôadé i Goa , Capitale des Indes Poitu- 

§û&s. Us If oatéchUërent leS:Êafant 
es Nfophites: puis ils en firest un Se' 
mioaire, pout y recevoir tous ceux.de 
l'Ordre, qni, (» Formel , & des autres • 
Endroits de l'Europe, feroient cnvorez 
•nx Iodes par le Général. Ces deux Col- 
lèges, peu cosfidérableS' dans leurs com- 
meocemens , s'accrurent tellemcQt pv 
l'AdrelTe, qa'enient ceux qui les gouvcr- 
iioient, d'attirer, fous de {»cax («-^textes, 
les Libéralitez de Jean III, & celles 
de rinfoituné Sebastien, foh Petit- 
.Fils, & Ibn Succeûeur, que, dès TAn- 
née ij72,le Collège, de Gonimbre entre- 
tenoit deux cens Per^bones, & celai Ai 
Go* çent-vinp. ■ 
. Le Cardinal Henri fit par Zélé ce 

?ae Je AH III, fon Frère, avoit fait par 
olitifiue. Ce~d<v'ot Prélat bâtit aux ini- 
ghilies,, dans la Ville d'Evora, dont il 
etoit Ai«hevfique,an niagmâqueColIege,* 
' d'un lieveun fuffifaot ^ur l'Entretien de 
plus de cent-vinRt Perlonnes ; &.cê Col- 
lège a été depuis érigé èa Onivctiîté. 

Dans le même tems, on leur'.Mtît i 
Lisbonne une Maiibn ProfeiTe, a on leur 
en fonda une de Noviciat à Conîmbr«. 
II. Ils ne s'établirent pas R faciler n. 

A » ^ ment K»*»"*- 



4 HisTO^iKB «E Dou Ixieo 
DMâf âi Italie. - Daims'», ttjttttétia^- 
Toy< i V«nîfe TAtinée 1^4», & s'étsû 
iatme fort svaat dans les fionnes-Gtaces 
d'AxDRÉ LiPPOUANf , NoUc. Vte>- 
tleD, & Prieur de U Trinité , il lepiéTim 
tellement en fticm des InichiAes , qne ce 
koa Seigneur 5*im«]^naTeadre ii|i Service 
Banale i fa Patrie , en leur fondant on 
Collège à Padone, potiv l'Educatisti de 
tajeunèfre. Illeurrélt|aa, pont cet et- 
fet, un Prieuré confidftable, qu'il aToit 
dans cette Ville; &, en attendant qaç le 
IPapè eût approuvé la Refignatton, ImTc* 
envoya quelques- uns des tiens à Fadoue, 
OÔ/JeAN P0I.AHQUE, & ARI)Rft-FRU- 
St9 , étùdjoient ; & ils jettérent enfeinblè 
ïés ptcmîçrs Fmid«rte*s de ce Collège. 

En 1^46. ils impéwérenid* Paul III^ 
ïç Prieuré qui leur avoir été refigntf: 
Mais, deux Ans après, ayant préleflttf 
Requête à la Seigneurie de Venift, poex 
'{tre mis en pbllc^iîon êà ce nch» Béuéû. 
ce, confbrriielhent dot Bulles de-HooiQ', 
Qti' Sénateur, prothe Parent deXlFPO 
ilÀïq, s'y oppoft ferrement ; &-comme 
«*étbit an Homme d'uif grand eiidk, il 
donna bien de l'Ëterciee à LAiMe's, & 
i SAtiitÉRDK, qui pourfiuvoient- cette 
Affairé. Ils eurent beau harangua te Sé- 
nat , y déployer toutes les voifts d'Une 
Eloquence infînuame, & élever ^ufqu'aa 
Cïel le mérite & l'utilité de leur Cbdipa- 
gniej on ne les {conta peint. Le Séna- 
teur, 



tour, à qui fe jolgait rUoiverfité dePf 
doue, forma des Oppofitioni fi fiHtes, 
me Laine's, taut habile qu'il étoit, 
(Mfefpétoit de Je* furmonterpar des Voyas 
■ natnreUes. En effet, il écrivit â Itueo, 
que tout étoit perdu, fi fa Paternité n*of- 
ftoit le très-aaRutte Sacrifice de la Meâs, 
pour obtenir du Ciel un fuccès qu'il ac 
ulloit plus attendrede la Terre. Ikico 
oSxk ce dEvia Sicrigce le huitième de 
6eptenibre, jour hcoreax pour lui, pnif- 

?ae c'efi celui, où l*£glife fol^annllè la 
ite de la I^atif ité de la glorleafe Vier^ 
IX Maki£, dont il <toit le Chevalier. 
Auâî , pleia de confiance au Secoure 
tout-paiuknt.^ Ex Dame: yaifëit te fttt 

jlyn im nwn(ç* i i^ f»y*i. «ffuri^ qxi um ira . 
fïioH mes Dtfirs. L'Evénement ne le dé- 
mentit point ; car, fî oOus en croyons Hf* 
SAUEMErKA, huit jours après la célébra- 
lion de cette MefTç, TAfiaire fut décidée 
<taRS le Sénat en faveur des Iniehi(tes,Iïas 
iqu'aucuA de leurs Amis s'en fût mflé, 
' De's qu'ils fe virent bien établis i Pa- 
poue ,. ils aâeâéreat de faire leurs Leçons 
i Portes ouvenes , aux mêmes . Heures que 
l'Ui^reiSté de la Seigneurie faiiblt les 
Ceùnes, Ils Ies,annoacérci)t, comme el- 
4e , par le Son des Cloches, & par des 
Affiches imprimées ; le firent des Horan- 
Koes publiques, poat exltorter la jeunet 
4raw à louCoHc^, qu'Us iatkaléreat 
A3 Cefr 



t Histoire se Dou Inigo 

Collège Je Padoue de la Société de Jéfia, 
L'Uaiverfittf ea porta fes Plaintes au Sé- 
nat de Venifè , & en obtint, le 23. de 
Décembre de TAnnée ifçi, un Décret, 
.ponant Défenfe aux laiehides de faire des 
Leçons publiques , & de'contreveair en 
aucune manière aux Statuts, & aux Pri> 
viléges , de rUnîverfité de la Seigneurie. 
■ ANDRÉ Li4>poMAKi, Hon-contem de, 
les avoir établis à Padoue , leur donna 
encore, l'Année ij-491 une Maifon &ane 
Èglife dai» Venife même.' Ils y étoieot 
* fur un tris -bon pié , lorfqu'en l'Année 
160Û , ils en furent chafTés , -& de tous les 
Etats de la République, à l'occafion du 
Différent qu'elle eut avec Paul V. 

Ce Pontife, qui fouffroit qu'on le qua<- 
lifiit 4e Monarque tris-mvimciblt de la A/-' 
pliiliifHe Cèr/fiemut de. Défmfeur trit-tr- 
-dtnf de la 'toute-PuiJpuiee Peirtîfifale , Je 
i^ice'Diem^ ACqui difoit tfMe Dieu l'avoit 
fait Pape , po»r mortier la Pr/Jhmfitien des 
Séculiers, conçut , des la première Année 
de fbn Pontificat, le-Delfein de foumettre 
-i fa Toute - PuifTaoce Papale tous les 
Souverains. Il fît Ton coup d'elTal fur la 
petite République de Luques, qui fe ren- 
dit d'abord à tes Volonteï. Ènfuite, il 
attaqua la République de Gennes, où il' 
trouva quelque Réu(tance;mais,lc Ton- 
nerre du Vatican n'eut pas plôtdt jjroo^ 
dé, qu'elle fe ibumit, comme avoii finit 
JjuqOes. Encouragé par ces heutenx fao- 



■ lïEGcrplisco-A.-jLiK.iiP'.' f 

eès,. PAUL-'crjot "pouvoir aâiijrait les 
Vénitiens arêc li même facilité. : il les 
vienaça de fes Foudres , s'ils ne tcmet- 
totent entre les tnaîns de foa Nonce UD 
Chanoine & un Abbé , qu'ils avoient fait 
emprifonna pour Crime, & s'ils ne re> 
voqnoient deux D£vets ; l'ua, dii' ie.de 
Janvier 1603, qui déièndolt Rebâtit des 
' £gljfes ^s la^ermidiondu Sânfit;l'aa- 
trc, du 26. de. Mars de l'Année lôos, 
pour empêcher l'AliénadoQ des Biens S^- 
calîers aux EcclétîaQiqaes. > 

Mais, la République de Vénilèj af- 
fârée qu'elle n'avoil rien fait en cela, qnt 
se fût fondé fur le doit qu'a chaque. 
Souverain dans lès Etats de châtier Us 
Malfaiteurs, & de Ëaica des Loii pour le 
Bien de fes Sujets, ne voulut, ni rendre 
les Prifonniers , ni caffeE fes Deoetc, 
Elle déclara, aii contraire, qu'elle ^toJt 
téfolue de ne rien faire xjui pût donner la 
moindre Atteinte à là Souv^aineté dans 
les Chofcs temporelles ; & qa'eHe fauroit. 
la malotenir contre tous ceux qui entre- 
prendroient de la choquer. 

Cette Fermeté émut fi horriblonent 
la Bile du Saint Père , qu'il fulmina, le 
i^. d'Avril de l'Année i6q6 , ;un Bref 
â'Excommuoication contre le Doge , & 
contre le Çénat , fi, dans le texme de vingt- 
quatre jours, ils Dç révoqnoiçnt les deux 
Décrets ci-deffiis menrionnez, &' s'ils ne 
A 4 ï^ 



f HflroiKS OE Dqif iNfoq 

remettDÎent le ChaDoine, & PAbK > «d- 
fi« les mains de fon Nooce. 
De's t]oe le Séaat cat cofiboilTaiiee' dç 

SBrrff il le déclara nnl^ jffjthninéeiÊ.vâi* 
'iH^gttinuiueHt. Eiifuite, il défendit à 
tons les Prélats^ Vicaircs-Géaéraux , & 
jfutrcs £ccléfiaftiquei,de faire publiée, ou 
«âicher en aucuD «idroit, ce Monitoirc. 
pi 4UCUI1 autre Bref envo;^ de Roms; & 
^eur ordonna de continaer, comme à l'or^ 
fUnaire, la Célébration du Service Din'n; 
^E (jÉrand-Vicaice de t'Ef éque de Pg- 
douç fut le feul qui fit qUe^ioe difficulté 
4e fe foûmme i cet Ordre. j'è/«rw',i(ât- 
1] itt Podefla qui le luiaotiSoii, te ^m 
k St. Efprit ïU^itiffirera. Mais , le Podellà 
lui a^ant répodda , i)ue lé Saiat Efprit 
«voit déjà . infpiré ta ConfeSI des Dis dé 
faire pendre tons les DéfobéïlTaiis, le Vi- 
caire a'attendit point d'autre In^fretion 
pour fc déterminer. 

Les In^hiftet , qui avoient dépêché \ 
Rome oâ des leurs , nommé Achille 
GÀiL^a^lH r pour hvwc de Sa Sainteté, 
propos , pouc 
'ils ref^ÛTent à 
>n leur fienitii^ 
«oient VO^t 
itidérant qil'i)^ 
ioast en ii\>b* 
ilsnelui pour» 
B^cg&çrct 






tés,leai commanda. de le retirer; &, n^«n- 
moîhs, de prolonger le tcms de letit ai' 
part le plus (}u'il lenr feioit poffible. Il* 
Sreac daoc courir le brait, qu!ils étoitnf 
Ééfolui de deincnier ; & ils coniinuérait 
le Service Divin, t'^^'tenftlit ftuleiiient dç 
<lite la Meffe en Public. 

Le Tctme â<£ p^r le Monitoire étant 
fù le point d'expirer, ,iU furent matideï^ 
fiour Civo'iT quelle étoit enfin leur dernié- 
te réfoUuion. Alors, ils refuférént nef 
t«pi«t de dire U Mc^e: &, ce qu'il y 
Nt de âQf^liet:. c'elt qu'ils prétendirent 

Îae et Rsfus a'étoit {tôinc Contaire à' i^ 
'romcûe qu'ils ftvoient faite de célébrer 
VO^Dii)i»\ par la Railbn, dilbient-ils, 
que la XlieSï, icaufè'de fon excellence, 
n'était: pas comprife fous le Terme géBé-' 

Le ^énat, indigné de leur MauTiifor 
Foi, leot ordonna de vuidcr fur le champ 
tous tes I^ieux de la Domination de M 

république. Ils partirent le lo de IA»i 
deux hwrès après ïninuit , ayant cbacnq 
«se HoUie confacriée pendue au cou ; 
pour faire croire par'' la â leurs Dévo- 
tes, que JfiS'US-GaRist abandonnoil 
comme eut' tes Vénrtiens. 

Its fc mirèrent dans les Etats voifinsi 
dV»à ils- té^ôdirent dans celui de Vetiiû; 
ow luxiiàè ide WbeHes , pleins de noirçs 
ÇalottHiict-cdum la CotidutTe, la Rel!-- 
pon , 4 Iç ijoawrnemem de la Républi- 

^ ■■ ■ - ^ s que,. 



K> Histoire DE'DoM Inigo 
que , & fonaétem mille lateignos , & 
mille Cabales, pour exciter des Séditions 
contre elle. 

Lz S^nat ep ayant eu Avis^ & le toat 
^tat bien avét^ , les bannit à perpétui- 
loité, par un Décret irrévocable, donné 
le 12 de Juin 1606^ Le Mois d'Août 
ftli¥ant, il défendit, par uifiautre Dé- 
cret , à tous Us Sujets de la Képubli-<î 
que , de quelque Qualité & Conditioa 
qu'ils fuirent , fOus peine iriémiâible de 
feaniffement de tout l'Etat , d'avoir au- 
cun Commetce avec les, InighiÛes;&:le 
in£ine Décret enjoignoit,. fous une fein- 
blable Peine, à tous ceux qui avoient 
des £nfans, Neveux, Paiefis^ ou autres 
jeunes Gens de leur Dépendance ,. dans les 
Collées de U Société, de les rappeller 
ÎDcelmnmeQt, & de n'y en plus envoyer 
à l'avenir. , 

Le II. de Mai,, qui étoit le dernier 
jour du Terme que le Pape avoit accor- 
dé aux Vénitiens pour £è foumettrc , le 
Sénat ordonna à tous ceux , qui feroient 
fcrupule de continuer l'Office Divin, de 
iè retirer. Les Capucins , quï l'étoient' 
laiilés débaucher par les Ini^hilles,p[irent 
ce dernier Parti,» furent fuivis desThéa- 
tiDS,& des Réformez de St. Fkançois. 

A P K e'S leur départ , il ne fe trouva 

dans tout l'Etat de Venife nul Eccléfiaftî- 

qne, tant Séculier que Régulier, qui eut 

le moindre égard aux CcDluies de Kome, 

U 



U2 GuiPfJScoà, Liv. /^. If 

Le Service Divin s'y célébra, & les Saere- 
,mcns s'y admiaïftFétent , comme xapan- 

Le Procédé de Paul fat blâmé dans 
toutes les Cours Catholiques. On y re- 
garda la Caufe des Vénitiens comme I4 
la Caufe de toutes les PuilTances Séca- 
lîeres: & le Monarque trii - iffvmeibh dt la 
Répf^liqne ChrétitnMe fe vit réduit , par le 
Mépris général qu'on faifoît dt les Fou- 
dres , ^.rechercher la Paix. 

Hem&i IV offrit fa Médiation. Elle 
fut acceptée des deux Panies iutereffées. 
Enfin , l'Accommodement fe fit le 11. 
d'Avril 1607, après bien des Dîfficultez, 
dont une des principales regardoit le re- 
tour des Inighides , que le Papedeman- 
doit comme une Condition de laquelle il 
ne ponvoit fe relâcher avec Honneur. 

Les Vénitiens ne révoijuérent point 
les Loîx qui leur avoient attiré l'Excom- 
munication: ils ne lappellérent point le* 
luighiftes ; itS' ne voulurent recevoir , ni 
Abfolution, ni Bénédiâion , ni permctnre 
qu'on fît, ni faire eux'mAmes, n'en qui 

Eût donner lieu de croire qu'ils eulfent 
lilli. Les Ceiifures furent levées fans 
aucune Cérémonie ; & il n'y eut , ï ce 
fujet, nulles Réjouïflànces , ni publi- 
ques , ni particulières. Il n'y a pas même 
su de Traité de l'Accommodement (*). 
On 
(*) Celai <)ui parole impiimé » & qui «m- 



U HjsroiXE »E DpK IlfICO 
On donna ft^ement au Pape la mince 
Sttisfaâion de conlîgDcr les deux ^lifon- 
niersà rAmbafljtdeur de France ; &encorç 
pefiitcc, qu'avec Ptoteftation, que c'é- 
toit fans Préjudice de l'Autorît^ qu'a I4 
Seigneurie de juger les Eccléliaftiques, 
On Inî accorda encore le Rappel des Ca- 
pucins , & des Th^atias , qui n'avoient ■ 
commis d'antre Faute que celle d'avoir, 4 
la SnggeaioD des Jaighiftes^ obtfi à 1% 
Bulle. 

Grégoire XV, quifuceédaà Pau^ " 
V , fit , au commencement de foii Pontiâ- 
fat, de très-fortes Inftançcs en faveur de 
. ]a Société; mais^ quoique Lquïs Xllf, 
ie fécondât puijlamment , ce Pontife a« 
put rien obtenir. 

Les Inighifles np perdirent point cou 7 
rage pour cela. Ils le confoléient, dans 
l'errance que le tcms aniencroît quelque 
Conjonâure favorable à leur R«ablifle- 
ment. Ils l'attendirent long-tems , cette 
Conjoaôture; mais, enfin, l'Année iâj-7 
l'amena. I^es Vénitiens , attaqués de 
Ions cotez parle Turc, & contraints d'im- 
plorer l'Afliftance des Princes Catholi- 
ques , s'adrefférent au Pape & au Roi de ■ 
France. Alexanpre Vil, & Louïa 
^IV, Piotcâeuis i$]ci de la Société, 



ticM plnfléurs Articles , eft abfblament hax. 
Xe Cardin»! CAjiTàHwcft eftioi^ I'Ah- 
fc«r. Mm. 4t fttvil. 



intttcAl^reot fort'emêm po^r die; & Irai 
ImêrceSioD fat d'autant plas éficioe* 
qu'ils promettoietit à la République d» 
S«G(nt9 coofidtfrabln pour Candie. 

AiKSj, les InîghiRes dûreQt leur R^tt* 
blIfTeinsnt à la N^ceÛît^ oâ était alors It 
République de complaire au Pape & »n 
. Rôi de-France, doni elle avoit uac^tr^ 
me Befoin; £t , encore , ne can^enti^etta 
ft 1«UT RajDpel , qu'en les alFujettilTant i 
dc« Conditions trèi^^én^ntcs, & qui lai 

SittKM dans l'Impombilîté de reniuer, Se 
e faire t« moindre Mal. ' 
T'Ztte fm la Manière dont leslnighit 
te» ï*et8blireiit à Vcuife. Voyons cont-. 
meH'lisfë font établis dans les autK< 
Villes d'Italie. 

En i5'49, Irigo trouva nnebelleOft- 
eafîon de faire un Ëtabliilèment à Tivoli, 
il ne U négligea point. Fidelle i la Loi, 
qu'il àvoif iDl-méme împofôe au Général 
de fdn Ordre , de refter toujours â Rome, 
il a'dn ^loit point fort! depuis, fon Elec-i 
tion au Géhéralat: mais, il crut fe trou- 
Ter dans une dirconftance,' qui le difpen-' 
foit de rObfervation de ctite Loi. lié» 
Habitàns'de Sant-Angelo, dc ceux dt 
Tivoli, leurs Voifins, éfoient brouillez 
jufqu'à fe faire une Guerre ouverte, il 
s'agifFoit de les reconcilier, & le Pape le 
chargea de cette Commiffion. Il fe ren* 
dit danc fiu les Lieus ; & t ayant fait 
■Sféer awx dev Villes le Cardinal de 
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LA CuEVA, poor Arbitre de leurs Dif" 
férens, il les engagea cependant à quitta 
i« Armes. 
Le Seigneur Louis Mendozzb, 

Î[ui avoit logé I n i g o à Tivoli^ lut of- 
rit , avec une Maifon commode & des 
Jardins agréables , une 'Chapelle de I« 
Vierge, qu'on avoit bâtie hors des Mu- 
railles de la VtUe, près des magnifiques 
Ruines de la Maifou de Campagne de 
Mécenas. Inigo accepta le tout, pour 
la plus grande Gloire de Dieu; &, après 
avoir pris polTefOon de la Chapelle , il 
t'en retourna à Rome, d'où il ne fortït 
plus qu'une feule fois , pour aller i Naples 
y réconcilier leDucd'AscAO NE-CoLOH- 
NE, Se Jeanne d'Arragon, fa Fem- 
me, qui vivoieot mal enfemble. 

Mode'me en Lombardîe, & Pérulà 
enTofcane, fondérenr des Gojleges aux 
Inighilles : & celui de Pérufe eut l^vanta- 
ge d'avoir pour Réâeur Everard 
M E R c u ^ I E M , qui a été depuis le qua- 
trième Général de la Compagnie. 

Paul Doria, Noble Génois, très- 
fiche, que Laine's fe rendit favorable, 
leur en fonda un à Gènes: & le Cardï-^ 
nal Carfi, Proteâeur delà Sauta C^a, 
ât la mâme chof« à Lorette. 

Peu de tems après, la République 
de Gènes, i la Perluafion de Laine's, 
pria le Pape d'envoyer quelques Inighifles 
dans l'Ile de Corfe, qui, bien que Chré- 
tienne 



' tienne dcfiQîs plnfteo» Siècles, ne laiffini 
pas de tenir, quelque cho^e-dc la Barbarie 
«les Sauv^ei' Jvl.es UI- en parla i 
Inioo,' qui choifit pour cette Légatïoa 
5iLVESTREiLaNPI>(,& IImAHUïL Df 

Montr-Major, que le St. Pete v en- 
voya avec le Caraûcre de Vijiteiirs A^fia- 
Hfiut, fit ^ut isés'unple Pouvoir. 
. Ils n'enicnt pas belbia de s'en Kêrvir 
contre ,Je Peuple de c^fe Ile. , Il ^toic R 
-ignorant , qu ils lui firent croire & faire 
tout ce .qa!>ls vpuluient. , Mais , il n'en 
fut pas de même à l'égard des Eccléfîaltt- 
.ques.. Les Prêtres & les Moines ne pa- 
ssent foQffrir la Haut<^ avec laquelle ces 
.deiis;ËCr^n^tS|les traitoient. . Le Giand- 
.Vtcajre [i^c^ivlt .à Rome comte eux, & y 
.enyoya,unIM[»té pour Soutenir fcs Plain- 
tes- .'i ,; .■■.: ■ ■ - 

Ce .DÏnuté perfuada plufieurs Cardir 
naus;, que LandiN & Monte-Majoi^ 
.«gilToient tiranniquement , & abutbient de 
PAutorité que leur avolc confié le St. 
Siége;tellefnent que le Cardinal de Sain- 
tE'CROix en fit de grands .Reproches i 
iN.iGQt à qui.il enjoignit d'y mettre Or- 
dre. Iiriao envoya f^ctétemenl danf 
-l'Ile, de Q'orfe, déguifé en Habit de Car 
valîer, andes Sens , en qui il avoit beaur 
coup de confiance , A qui fe nommoit 
:SebaSiTIEN ^omé. C« adroit Ini^iftc 
t'acquit» ii habilement de lâ^CommiÏÏion, 
•^U'il tçviiit i Rome avec des Lettres du 
Gott- 
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fioavemear de l'Ile ^ des Magiflrats, et 
Fetiple , & an PFovibcial - ikt Ré1igi«i» 
de ST. P-RANfoi», â avaiifagealbfi aa$. 
Accufei , qij¥ les Oardttlaux firtK dot . 
Etcafes « Ihig» i*xrck etiiK$4tjr 
iflcm le Dépiité da Qcttai-Vitaift w 
Corfe; . 

Les IniEhiftes furent tâein refus M 
Sicile. Le Viçeroij qat étolt Dotn Juan 
bE V£GA,'S'^lam utilement fen'î d*ca} 
d«ns ccHoTAume, pour porter le Peuple 
i payer de grqs Impàts, faDS mnrtnuiet 
JE par principe de Confdeaoe, eogaeea les 
Meffinoîs, natureUetnetit dévots, i fao!^ 
der dans leur Ville un Oollege à la Gotn- 
p^nie. Ce Collège fat bâti, par l'A»» 
duViceroi, prochede St. Nicolas, ifin 
que cette Eglife étant i ta Sfeaffiàtice dek 
iDighîlïes, ils puflentfacilemiem l'obieRtr^ 
comme il eft en effkt arriva peu de tems 
tores. Les Meffinoii ne s'eà tinrent pas^ 
U.- ils leur fondèrent encore «ne Mai{bp 
de Noviciat, la prémfere que l'Ordre ait 
ede; car, celte de Conirabre, deht nous 
ÉTpns parlé, n'a été fondée qtfe depsif^ 

P A t E R lii E , Capitale du Koyaume de 
fiicîle, & la Rivale de Meffine, bâtit, pat 
émulation, un fi beau Collège à la Com- 
pagnie , qu^en reconnoiflanee I h i € tf 
envoya douïè des plus eicellcns ï'crfon-' 
bages de fon Ordre , pour en prendre 
f^oOèffion. De ces deux Golle|es, bïeii 
teotex dis Icar Fondttioo ,' <t qnt le» 
Iii* 
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Iflbéralitcx de PHiLirPÉ II, Roid'Efpt- 
^ne, ont eiir^mement enrichis ; Ibnt for- 
tis , & ont 6t€ peuplez , ceux de Siracui? f 
de Monréal , & tous les autres qu'ont «ut 
jourd'hui les Injehiftes en Sicile. 
.. NAPi.ES,.TuriQ,MaiMouc, Floren- 
ce ,- Fcrrare ,. Boulogne, Pwme , Avignon^ 
Sienne, & Rome enfin, fuivireat It m^ 
me Exemple. - 

Les Obflacles , que les Jnigbiftes tiou- 
rérent en. Italie, ne furent rien en comr 
paiaifoR des Trav:erfes tju'lls eurent i ef- 
fuycr pour s'établir en Ëfpagne. .Maïs^. 
femblables auï Paldiien, plus on les s.- 
baiflbit, & plus ils s'élevaient. 

I11.Framcois.de Villehbove, ,„'&„. 
Homme :ignorant, & de baffe Exttaaion-, gM. ^ 
J'Bq..de. ceux .qu'iM.iGO avoir envoyés 
:de Rome en Portugal, pour. y. établir le 
CoH^je de Conimwe , fut le principal 
Inllrument de Ix Fondation de celui d'AL- 
«aU.deHénarès. Voici commeiu. Ao* 
çitbÙ.dft l^fiuigac d'un û long Voyage 
fait à pté, & en gueofànt, il tomba mal»* 
de peu de jours après fbn arrivée à Lis- 
bonne. Ses Supérieurs ,. par l'avis des 
Médecins, le firent changer d'air, & Veti- 
Tpyérent à Alcata, Lieu de là Naiflance, 
çù il n'eut pas plâti^l refpiréfon aic.natal^ 
qu'il fut guéri- II y rcûa, pw prdr» 
o'I N I G o , pour y faire fes Etudes;; & ^ .à 
fbn Esemjple, il Ce. mit , .dans un i^ déjà 
avancé, à apptcjidi^ le Rudiment avec 

Tomt II. B les 
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IM f\M jpetitb EcoUwi. Son ctùJiife 
Mifat, & fu Vffiodtj t'cm^héreot de 
fSHre Ats Pregris d»nr 1* Ghunmatci^' pav- 
dfht les àeax Aanéos qu'il s*à]>p!i4ttd à 
cette £tade. En réebtaféaCi , il «vint 
f ftVaât.ea S|>trinuilJe6j:qae kiptnb fa- ' 
«Hmx'DoâCD» d'Aleafii fa menaient foUB 
& I^teatoB^ ...... 

Ikigo, ravi de le voir Ult'fl grand 
Mâïttfi dans 1b Vîe Spirituelle , fonftdii à 
eûtlteraTttncage. Dans cette Vfic, il itrï 
eavoyk in^ haMles Com^a^ons , qîTi 
ptirfnadérem ^ pldllears jeunes Gens aék 
ineElleans FamUlflS'de là Ville,, d'eihbra^ 
fer rinightâne. On crNl beaucoup: cotitrt 
ics'qwtttllriéhiftiei. > On ics'acdiâ d'a- 
voir titit^^ i eém Jeiuttâfc oné Piuvebb 
hdtftmttt, Oc «te-l'âvoir fâMtc.' Mais', 
lbsI)îé*^*,-<)a1h4TdÉentiniï dflM leafs 
3m<t<it4, eai«nt affîS'd« Crëdff^ ponr tàs 
ftftè déchMger <ïe cette Accnfttfon. En- 
-Ai, on «tînnma tellÉmant ^«ux ^ ^n'oti 
iBST^nda lin: Golk^; qui eS'ua'd» 
fIaeceAiinftdés4e rOKke. 
. Ct&ui deVàlMU'dtftA lifAiAiNie 
i 'iBRdteE DoMfitnic, ^i, en fefilffim 
-{aitb^e , dont» coot ce qu'il f>oiPMôft à 
JtGeiiÙ^nle fKnr>«ett;feFondati««. Mt^, 
jcanmé l'on Bien sl'êKÂi pas fnS&nt pom 
cUb. iNioo tntaiTfca le ?wpe Paul 
ill, à y fiippl^<!r. 

Le Fëvr'»,. ift A*rtomE Abaos, 
«^pant iKcddifiigtté4 VsHiiâolid Ma«ie 



SE PoitTUGAt, Fîlledu Roi Jean IIÎ, ' 
lorfqa'ea 1543, elle y alta épourer' Phi- 
t.inE d'Autriche , Fils de l'Empe- 
Fean Ch ARL£ s-QuiNT, ne UiîTércnt 
point échapper une G belle Occalîon de 
procprcr i la Oompagnie an Etabtiflè- 
ntent dans cctre Ville. La PnRceire,dont 
lis dÎTÎgeoieQt la Confcience , s'employa 
tvecplaîfîr, en&veardé fcs Direâenrs^ 
fr les aida, par ion Cîédit, à obteDir ud 
Oellege, ïtuquel, peu de tetns après, on 
ajoqta une Mailbn PrafeflTe. 

La Compagnie s'établit arec la même 
facilité à'Qandie, à Malaga, à Placencia, 
à Coippoftelte, à Ovfédo , i Léon, | 
Grenade, à- Médina dd Campo, h Cor- 
^one, i Sevillê,' à Bnrgos, à Avila, à 
Cuençafà' SImancas , à Barcelonne , à 
Mnrcie, l Moate-Réfiio, i Origuelle, 
i MontJel ^ & i Ognate, On lui fondi 
dans, tones ces VilteS des Collèges , ijë 
ea ^uelques-nnes des Maifons de No- 
viciat.. 

"Ces Collèges & ces Maifons éioîent 
pour la plupart peu de Chofe dans leur 
pconiet Ètabliflèment; mais, les InighiJ* 
t«s a'avoient pas pHïlôt pofé le pié quel- 
qteplrt, que, -comme de nouveaux Ak.- 
esiMGBES, ils mettment toate la Terre 
en' mouvement. 

I es preiic^«)t d'abord une f^uvre pe- 
tîte I^aifoq de louïge, dont ils payoïenc 
leloyv des AumfrDCE qu'ils alloîeat cher' 

< : > ~ B a cher 
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cheroberdc porte en porte. . Cette M^ 
ïbn étoit lM<(n-t6t trop étroite pour coii'» 
tenir ta foule d'Ecoliers qu'at'tiroit cheX' 
eux VafasdM j^atis. Aidez du Crédit des 
Parens de leurs Difcîples, ils obténoieBt 
iàdlcaient une plus grande Rfeifou, où 
fc trouvant encore trop tefferreï ^ ils en- 

Sageoient la Ville, par la conlidération 
e rUcilité publique , à kur fonder un 
Collège, Ce Collège s'aggra'ndîffoir peu 
i peu des Maifons voîfînes, qu'ils s'ap- 
proptioienl par de pîeufes .Fraudes; & 
croiffoiten même tems en Revenus, par 
les.ponations & les Legs, qu'à ISur Sug- 
Xeliien leuf failbieut les Rêvâtes , dont 
ils Rouvernoient la Confcience. 

E N effet , ils n'eurent d'abord à Rome, 
qu'une petite Maifqn d'emprunt. Ils ra^ 
mafférent affei, d'Aumônes pour en louer 
une plus grande. Un leur donna enftite 
Nôtre-Dame de la Strata, qui avoit fei'-> 
vi de Paf oifie. . /Ils n'y furent pas long- 
tems , fans Vy trouver à l'étroit. Oa 
-Pagranaît ; & , après cet A^andiOèment, 
on y joignit encore St. André , Eglilè 
voifine, qu'on 6ta à ceux à qui elleap- - 

partenoit, fous prétexte qu'ils la deflèr" 
voient mal. Enfin, le Cardinal Al£-> 
XAKDRE Farke&e , Petit'Filsdo 

Pape Paul III, croyant làuâiâer les 
Richefles injuftes qu'il avoit accumulées 
pendant le long Pontificat de fon Ayeul ,- 
& t'en faire des Amis qui le leçaflënt 
dans 



SE GUITUSCOA, £ni./^. 21 
4aa& les Tabernacles éternels , fît bitir 
ce fuperbe Edifice du Grxid jJfus^ qu'ils 
Qnt i Rome, & où leur Monarque a éta- 
bli le Thrônc de fon Empire. 

Mais, revenons à l'Etablillêment de 
la Compagnie en ECpaffnc. Araos> 
qu'lNiGO avoit fait Provincial de ce 
Royaume, jetta les premiers Fondcmens 
du Collège de Salamanque. Le Cardi- 
nal Francisque Mendozze , qui en 
fut le Fondateur, le fit bâtir fur le Plan 
magnifique, qu'en traça un Inighifte, 
□ominé MicheC de Torrez, qui 
yint exprès de Rome, pour conduire le 
Çâti{nent, & qui iox. enfuite Reâeur de 
ce Collège. - 

Pe MUANT qu'on y trafailloit , les 
InighiUes , quoique petittqient 'logés dans 
iiae Maifon ,de louage, ne lailTérent pas 
{le ranger, en ttès-peu de tems, fous leur 
Direction, prefque toute la Ville. Com- 
me les G^foiftes févéres ne font pas fort 
courus , on fonpçonna ceux - ci d'avoi]\ 
^douci les Préceptes de l'Evangile, pour 
anirer à eux la foule des Pécheurs. Les 
Moines de S^l^manque, ayant à leur tttc 
un faint Religieux, qui s'éioit volontairc- 
çnent démis d'un Evéché , pour fc donner 
tout entier à la PrédicatioB', dans laquelle 
il excelloit , firent retentir toutes les 
Chaires d'Anathemes contre ces bou- 
veauz Direâeurs de* Confcience , qu'ils 
accafoiçut de Aelâchement; & leodirent 
B 3 leur 
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leur Morale fi fofpeâe, que chacun les 

abandonna. 

Destituez de :1a Pioteâîen dtt 
Cardinal de Mehdozze , que la mort 

venoit de leut enlever , & trop foibles pour 
r^lilter à de fi poiflans AdverlÀtres ^ itk 
irirent le parti de la Diffimnlation. t Ils 
teignirent d'ignorer ce qii'oD difoit d'<ax, 
& continaércnt Icnrs Fonâions ocdinai- 
tes, mais avec un extétieut fi dévot, fî 
humble, & fi mortifié , qu'ils regagnè- 
rent bien vite, par y:cs beaux dehors, fa 
Confiance de tous les HatHtans ; & p(»-té->' 
^nt mCmc un gruid : nombre d'Eco^s 
de rUniverfité à ejnbrallèr leur In^- 
tut. 

Jii» enfcnt svccDbm JttAH-MAïiti- 
WEZ SiriCEO, Arcbcveqne de Tolède, 
une Affaire bien pJos délicate. -Ayant ô- 
té ,1 fans fa Permiflion , adminiltrer les 
Sacremens dans fonDiocéfe, .fdos Mn- 
bre des Privilèges abniît's, que lenr-avoft 
accordé, le St. Siège, ce Prélat, zété t)é- 
fenfeur. des Droits facreï & icïaliéni^tn 
de l'Epifcopat, infcrdît les Inighiftes-, 'S 
fultnina tine Semence d'Eicominu'ntca- 
lion contre lontés les Perfbnnes qui fô 
confefièrdieDt à eux. Il défendit enf-iitê 
aux Religieux i& aax Corcz de fon Dio- 
céfe de laifiTer prêcher, ou dire la MelTe,^ 
dans leurs Eglifès, i aucun Pt£tre de la 
Société. 
1 M I G o , ayant M iofoimé de tout ce- 
la, 



la , iûn dt shax ■jàtliigac ^ . l'en tésonit. 
G^tt.MMweUeS'pitpéPt^ dit-il i RisASE- 
NCYKA , ftvec on Vilâge .ferain. &' gai, 
//ï tfm 6w jSt^^t pâtr «ov, t'eji «^ ^- 
£flw éwAntt ^^erPieu vutt fe fe^ir lU Httrt 
MmiJitri:Ai>uTiiiadc. ,Ctr,,t^^PExfe~ 
riesscf wau.appr£tid,.ajte kt Cmfrgdi&umt 

4e, la.Ca9ift^tiie3i^.f»e.*pbi/ iék fjl trtvtr* 
fh tit.iÊàlMmt plus eiie y fait .lie Pngris. 
Gsfoéaat , il ne loiiJà {«s d'écnce eo 
£fEaçse,ifc4!oiâculner qs'oo p'épvgDit, 
niPn^res, ni SouniiSlons, pour utifftiie 
rAvdm£4ue- ViLiJEM£iivEi :qat|jniil- 
%ti ■ Ton i%aoi33ttt^ étott Avâeut du Col- 
lège jdîA&lfl, Itftul 4B'jrtoit la So.ci<t£ 
dans Ic.EKocé&iteTotedc.fit.let dep-" 
ttiérâs.BaS&âes. pottf [A<!«blr ce Prélat; 
nais, Bi'«yaDti)û y téiilSr.parcetiieVoyfv 
oa en j:hcecàa d'antres ipoar.l,'app]ùrer^ on. 
f»ovrd?adDucii:. Zja.-Coj^afpiie av«it de* 
Amii JiKtiilÀiis , oA.Jcti it agit. Ils jnî- 
uiu, teiu .«a .iKayie , jmis encore Ûm 

,I.»tca.,yayaatflM,to«escçï D^nar- 
ches ne fervoient de rven^ eut leCPOrs à 
ia ProMâiDS de JuiS* JH, 4 pkImi- 
aa AUX laighifles d'Alcala de porter lenrt 
E*4a>BtBSiHi Cpnfeil Ëoyal 4'Ël^«g«e- Sa 
Katnwt^ éaririt à. râjcbevÉque , quftUp 
4ppreiaoi(,av«c.a«t3nt:4'EtJWlKin«nt qu« 
4e.DMilejar , >^u'U fû[,l^.l£Ul gt» .mal- 
ttftiiit la UinipagjKie de,J41i», lî To-, 
B 4 lem- 
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Jonnelletnent approuvée par les Sonve- 
raiDtPomif^s, fi eflim^e, & fî bien reçue 
dans les Païs Catholiques. 
' D*o K autre côt£ , le Cen(èi'l Royal 
ayant (fiaminé les Balles & les Privilèges ' 
des Itiighiftes, & trouvant la Procédure 
de l'Archevêque contraire i l'Autorité du 
St. Siège, fit une Déclaration en leur fa- 
veur. Cette Déclaration , jointe à là 
Lettre du St. Père , força l?Archevéqne 
i callêr les Ordonnances qu'il avoit faites 
contre eux, & à les laiïlerjouïr de leurs 
Exemptions. 

- Ce Èrand Prélat moutut bien-t6t a- 
près; Il n'eut pas plutôt les yeux fer- 
mez, que les tnighilies furent appeliez 2 
Tolède , où la première Mailbn, qu'on 
leur donna, fut un beau Corps de Logis, 
que ce même Archevêque avoit nouvelle*- 
ment fait bâtit pour fon Clergé. 0! £- 
vénement digne tf Admiration', s'éctie lâ- 
deffus RiBADENEYRA. £/« Primat des 
£ff ajouts fait topt fei\Efforti ,pintr nout ham- 
nir Je fa yurifdiUion ; îr" , font y peufer 
il KOHI bâtit un fuperèe Paitùi datu la M^" , 
tropole de fon Dkcdfet 

Cette Tempête ayant été ainli ap- 
paiféc, il s'en éleva une ïutre beaucoup 
plus fnrtcufe à SaragolTe , Capitale du 
Royaume d'Arragon. Ils y avoîent été 
appcllci l'Année 15-47. par Dom Joa'h 
G o N z A L e's , Proteûrtir du Royanme ; 
k tes Amis qu!its s'étoient faits dans cette 
Ville, 



Ï>E G01POSCOA,Ii<V.7^. If 
Vlfle, enite lefquels étoient Pierre 
Augustin, Evêque d'Huefca , leur 
y avoient achetté quelques Maifons , pour 
les loger ,■ en attendant qu'on leur eût bâti 
un Coilcge, ' 

Mais, les Eccléliaftîqnes Séculiers 
& Réguliers , voyant que ces nouTeaux 
venus en trepren oient déjà fur'leurs Droite, 
& commençoient à batrr line "Chapelle, 
téfblorem de s'oppoftr à une Entrepfift 
iî téméraire. Les Âugultins , appuyez 
do Curé de la Magdelaine, Religieui de 
rOrdrede St. Bernard, & Neveu du 
Grand-Vicaire de l'Archevêque de Sarra- 

folTe, leur firent figniâer, que, par lin 
'rivilégc fpécîal, accordé tant à eux qu'à 
tous tes autres Religieux Mendians, il é- 
toit etprelTément défendu de bâtir aucune 
£glife ou Monaûere, à cent quarante ca- 
lmes de leurs Couvens: qu'ainfi, jufqn'â 
ce qu'il en fût autrement ordonné, ils 
euflent à difcontinuar le Bâtiment de là 
Chapelle qu'ils avoient commencée , puif- 
qu'clle étoit dans l'étendue prohibée par 
le Privilège. 

Les Inigfrlîes, uns s'inqtiiétter de cette 
Défenfe , firent travailler avec plus de 
vigueur que jamais an Bâtiment de leur 
Chapelle. Ils fofltenoient , qu'elle étoic 
éloignée de plus de cent cinquante canes 
du Couvent des Auguftins: & que, d'ail- 
lleurs, les Bulles, que leur avoient accordées 
les Souverains Pontifes , ayant formelle- 
B f ment 
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mou d^rog^ à ces PriviMj^es, & leur 
»uit oâro;^ celai de pouvoir itiga des 
£glifes par-tout où ils voQdroieotf on ce 
pouvoît leur coDte&«r ce Droit, ftuis Ce 
rendre coupable de Defobé'ifTaace an St.' 
Sirfge. 

La Chapelle étant «hffrée, ils Choifî- 
rent un Jour de F^te , pour ycéWbter 
svec plus de foleniDitt^ la première McfCè. 
ns j invit^BDt le Vice-Roi , les plus grands 
Sdgneurs de fa Cour , Se les prinapaat 
Bourgeois de la Vtik. lie Jour de la Ce-' 
rémouie étaat venu, & au momcDC ijoe là 
Sacrlôcatear «lloit nïDiitcr i l'Aôtel, le 
Grand-Vicaire leilr envoi^a faire Dé&ofiî 
de pa0èr outre. Mais cuk , lus aul (~ 
:ard à cette Défe&fe, célébrèrent leur 
tlclTe avec toute la Pompe qu'ils aroiesr 
préparée. 

.Le Grand - Vicaire , inilé du'Mifwts- 
qu'ils faifoient de foB'Autctfité, défeodit., 
îbus pdne d'^EicoiBroBbioatioii i d^allep 
entendre cbez«ai laMeflè, fic'toVtxntrâ 
Service Divin, quel qu'il fût. Il «a fie 
afficher le Décret à leurs Portes; & otr 
donaa 'à tons les Caret de leipablia an 
Prône. Non-content décela, ilexcoDi- 
nfiuniatous les Inigiûnesde gartago^e^aa 
Son-lugubre des Cloches, & aveC'lcs é- 
pouvantabies Gérémonies, qoî fe pnti-* 
qnent en pareiÛe ocoa^nn. 
. Cette EsoooitnaRicatioB les rendit 
C odieux, ^tte<liac«B les fn^'t eommi 
des 
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des DiÎAdez. On les peignit, M»; & l'Ê- 
véqaed'HDefct, lear Patron, entre les 
Gtiâ«t 'des Diables, qui les jettoieat dans 
les Flammes mfeinales; & l'on espofii, 
dans les Places publiques, les Tableaux 
oà ils étoîetit fi affreulement repréfentez. 
On chargcoit leurs Perfonnes d'Injure» 
atroces , quand on les rencontroît dans 
les Rves. On alloit même les înfûlter 
ju^ues chez eux, frapper i leurs Portes, 
& jelter Une grêle de Pierre contre les Fe- 
n«fes de leurs Maifons. Enfin, le Peu- 
ple porA fi loin fa Haine contre eux , qu'il 
les auroit exterinhiez, s'ils ne fe fanent 
dérobez à fa Fureur par une prompte 
Fui«.- , , 

-Tout autres que des iBîghiftes an- 
rotent aie- on Adieu étemel à une Ville 
ijui les aifroit fi indignement traitez. 
M&ïs, pouf eux, accoutumez à lîiuftrîr 
les plus grands Opprobres , & môme 9 
s'en fervir pour parvenir à leur But , ils ne 
ft retirèrent, que pour fc mettre à cou- 
vert -de l'Orage, « revenir dès qu'il ft- 
loit éalmé. Us ft réfugièrent, pour ce% 
effet, i Pédroles , petite Ville voiflne, 
d'où ils négocièrent Itur Rappel. 

Ijes puifîans Amis j qu'ils avoiént dafi; 
Sarragoffç , agirent G fortement en leur 
fawur, qu'As portÉreht TArchevâque, 
par la crainte de s'attirer J'Ifidignation da 
Pape, & celTe du Roi , à révoquer le 
Décret 'du ^(afid-Vrcaire. & i lever 
l'Ex- 
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l'Exconununication , qu'il avoit fulminée. 
£nfuite, ils engagèrent le Sénat à rap- 
t^ppeller les InîghiÛes, & à leur faire une 
Réception , qui leur fit oublier 1« Ou- 
trages qu'ils avoient elTuyés. 
. Emfim, ayant été réiblu de les recc~ 
voit en Triomphe dans la Ville, le Grand- 
Vicaire, les Sénateurs, les Magiftrats, les 
Officiers du Roi, fuivis de ta Noblefle, 
& d'une foule incroyable de Peuple, al- 
iérem au devaiit d'eux. On les fit moiî- 
ter fur des Mules fuperbement harna- 
chées. Deux Gentilshommes Qiarchoienc 
à côté de cb^que InighiQe, & on les coq- 
àuifit ainli , an bruit des Âcclainations, 
jufqu'au Collège de la Compagnie, où Iç , 
yice-Roi,&Ieslnquiliteut>,les attendoient. 
Là, l'Evéque d'Uuefca célébra Pontifi- 
calement l^JAtUfe, en ^^âion de Graccf 
de leur Retour: après quoi, ils furent re- 
ifiis en pollefiiofi de leatj Maifons , & de 
leur Chapelle, 

Tei,le fut la manière dont les Ini- 
ghiftes s'établirent en Efpagnè. ^ous al- 
lons voir à quelle occafion , & comment, 
ils s'introduiljrent en Flandres, dans les 
Prûvinces-U nies , en Angleterre , en Al- 
lemagoe , dans l'Empife , & dans le 
Nord. 

LV. Quelque^ jeunes Inighifles Ef- 

' pagnols, qui étudioient à Paris, ayant été 

obligés, l'Année ij'42, de quitter laFran- 

çe, à ctafe qu'elle jtEtoit rentrée en Guerr^ 

" avec 



avecrEfpagnc, fe retirèrent dans lesP»ïj- 
Bss. DoMEKEC, leur Supérieur, le mê- 
me qui avoit fondé le Collège de Valen- 
ce, les mena à LouvaÏQ , où il leur fit 
condaiier leurs Etudes. Dès qu'ils les 
eurent achevées, quelques • Uns d'entre 
eui fe répandirent dans les autres Villes 
de Flandres , avec plalîeurs de leurs Cod- 
difclples , qu'ils avoient gagnés à Inigo. 
Ils y furent affez long-tems fans Mai- 
fons, fans Collèges fondez, & ne vivant 
que d'Aumônes. Mais^ enfin, s'étant 
rendus agréables à quelques Magillrats de 
Tdprnai , dont ils enfeîgnoient les En- 
&n$ , Ces Magiftrats portèrent la Ville 
à fonder un Collège à la nouvelle Socié- 
té-, . . 

La Difficulté étoit d'en pouvoir prendre 
poiTeŒon.. Les Statuts de Flandres, que 
ceux àes Touinaifîens , qui u'aîmoïent pa». 
les InighiAes, failbient valoir contre eiU'^ 
portoîent eiprefle défenfe à tout Ordr&. 
Religieux, nouvellement fondé, de bâtir 
aucune Maifon , Monallere, £glife,Cha-< ' 
pelle, ou Collège, dans toute l'étendue 
des Païs-Bas, fournis à rObéiHance du 
Aoi Catholique, fans un Privilège fpiSciat • 
dcSaMajelté. 

Inigoj informé de cet Obllacle, dépê- 
cha aofli-iôt EiBADENEVRA. co Flan- 
dres, où étoit alors Philippe II. Ri» 
BABEKEYRA, muni de Recommanda- 
tions du Pape, & aidé du Crédit de Donv 
Go- 
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GOUEZ SE FiGDEROA, tOut pUÏffiUlt 

auprès de Philippe, & Ami puticulier 
d'iHiGO, obtint d'autant plus tacilemeot 
la Grâce qu'il demandoif , qti^ii fit- enteB*- 
dre i ce Monarque, grand ZfilateUr^Ii 
Religion Catholique, & Ennem! implaot'' 
blé des Proteftans , qu'il n'y avoir que dei 
Hérétiques qui s'opppfaffent i l'Etablifla* 
ment de la Cçmpag»!^ de J^tts'^ parc< 
qu'elle leur foifoit une Guerre fanglante. 

Ensuit? , par le Crédit du Duc d'AL- 
BE, du Duc de Parme, & du Marc[û^ 
de Spikola , ils s'établirent 1 A^iVers^ 
) Bruges, i Liège, à Gand,! Bruxelles. 
1 Mons , à Lille , à Douai , à Mâeftrictit , «^ 
dans pliiiieurs autres Villes des Pais-ms» 
Ils achettérent à Anvers le grand Hâtel 
'd'Aîx, qu'ils agrandirent, '& embellirent 
cbnfidérablement. Enfin , ils devinrent 
en peu de tems eitrémemcnt riches en 
Flandres , par les Legs , que leur ^^ient | 
en mourant, les Officiers Elp3gB<B,à'qni 
ils avoiem &!t accroire , "(Ju^ls ^pioicot 
par-là leurs Brigandages, leurs Cruautés, 
oc leurs Sacrilèges. 
V. Solidement établis en Flandres, 
.^*«» ils formèrent le Deflcin d'aller dans lei 



^2St Provinces-Unies. Ils s'y glifférent fouS 
l'Habit de Marchands, à lafaveuFâés Paf' 
fëports que le Prince Maurice accor- 
doit aux Kègodans Flamands. Mais ,' 
les EtatS'Généraux, informel des Tia- 
Ufont qu'ils aanu»eai, pour alTujetrïr Û 
Païï, 



Païi au Pape & an Roi d*£fpagn« , à 
l*iia Jpetir le Spiiituel , à l'autre pour le 
Temporel , paUlénnt (*> un Edrt, pat 
lequel il était ordonné à tout ctux de U 
5edtperMifiemf€ i^ meurtritrt J*p yéfmuiy 
qui U' tioavoient da» les FTdvÎDces-Û* 
nies i d'en fbRir; & défmdb'i ceni da 
deh9rs d'yjunais mettre les pieds, fina 
t*im^ ^ T'égwd def uns Adesaotres, Jt 
eumù<m CtrportUe. Le.mfone Edit en- 
)Olf^M>it â toHB'les Ssjett de la RépublK 
qoe , qui avoient des Eafans dans les 
Gûllefee des Inighîflcs, de les faite rere^ 
nir chez eux -dans l'efpace d'un Mois, & 
d^feodotc dly cq «avojrer i- l'avenir; dé* 
olaiant toueeeax'. qui y auraient étudié, - 
inhabiles pour: toujours i po4Kder aucune 
Cbai^Q on Office. 

Cbï Edit, confirmé & roiouvrflé de 
tecns ea rems , n'a pâ empêcher les Ini- 
ghiftec devenir dans les Proviaces-Unies, 
oà^ 7 en a toujours ea , & oà il y en s 
encore. Et , qpoiq«*ils n'Afent s'y moa- 
trer, ils ne laiflènc pas , tout cachés qu'ils 
y font , d'y avoir un Parti conâdéiaMe 
parmi les Catholiques , & de tenir t*te 
«HZ JuBtïniftes , quoique protégés par l'E- 
tat. 

Lorsque Maeftricht paUb fôss Is 

Domination de la Réput^'qae &i 1632, 

les 

n 1*4' d'ATiil iî?<. 
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les }^fuites 7 filrent maiotenns dans tons 
leurs Privilèges , & se ntrdéient pss à s'en 
rendre ablblumeiit indignes. Car-, peu 
«près, le Père jEAlf-BAPTiSTE BoD- 
SEM9 , Reâçiu de leui Collège, Se les 
Pères Gérard Paesman , & Philip- 
pe NoTTiN, fcs Confrctcs, comploter 
ifDt perfidemetit de livrer cette Ville 
amEfpagnols. AuHî y fureotnls punis da 
detniet Supplice, le 14 Se le zo de Juillet 
1638. Mais, félon la Maxitse confbtntc 
de leur Compagnie , ils ne luten paruienj 
qne plus dignes d'occupef chactni atle 
Place dans ton Ntartyrolofçe. 
VI. , VI. La Réunion de l'Angleterre an 
EnAngta- St. Siège faifoii l'Objet des Vœux les plus 
"*"'■ àcdens. d'iMiGO- Ce Royaume, aatrer 
fois le plus beau Fleuron de la Thiarc,ftJ- 
voit, dès l'Année ij34,fccoii6 le Joug du 
Pape; & ne' connOiffijit d'autre Cher de 
l'E^lUc Anglicane , que HEuRr VIII. 
Mais , pendant te Règne de ce Prince, 
Ennemi iridconciliable de la Papauté, & 
pendant celui d'EDOUARD VI, fon Fils 
& fon SuccefTeur, il fut contraint de bor- 
ner fon Zélé i de llmptes Délits.; 

1 1. crut pouvoir le faire agir fous le 
Règne fanguinaire de Marie, qui iuc- 
céoa i Ej>ouard, fon Frère. Dès 
qu'il fut qu'elle avoir fait prier JûletS - 
lll d'envoyer en Angleterre le Cardinal 
Regmauld de la Pools, avec 
le Caraâece de Légat , pour reconcilier 
le 
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le Ro:^uaw i PEglife Românt, il ofliil 
i ce PtéUt àe tecoroir, duis an des- Col- 
lées de ia ConipaeBiltT'éMbiis à SL<MW, 
aataM de jeune» A>gloiB de hea £%k, 

În 5»'Sû'ffaeiinB illoftiiâùiio nometoU 
pMpbt As lâf «utoyet. SonDeAJn' 4ta^ ' 
de les ^ice inaïuire des M»xi>i«t àe Û 
Sacibé, & de les itavofm eofnttc dais 
Irui Pknie , ftenr y déiïHidtflkS'Pi-dteK- 
liotM du St. ^$ej. 

: ia.jLi», &• Oftcs oVvpyit -paJBt dié 
acodpt^cc-^il tfcriviceKB^MgBe i Akaob, 
h.k Frarçoi» vr Borgw,'1iSu Fro« 
vinoÎKl f l^aoue CaanBiilIàii»,-dip 1* Coaf- 
pignie eOf ce Aoipuunr; A leur ordma» 
dafiâetqtn lea» SSbRti &font»U^ra'' 
UgBacepoffliLe, p«ur pa&r c» Angjetff- 
le avec le Prince DoMuPaiErti*,?'»* 
de Caji::Ri.ES..-Qvv«<T , qui athût y 
dpoafei MuLkiE. CcB'OtkftQuiiwLtiDpi 
t«d; & iM]ot>f''iIiqnMilûi,.tw|adv è 

amff de<fr.tcBdre-iBciMnia:i«ac fe iuMi'i 
dced, jreoimCoi*fK^BXiK.: Oi^'FV'tBK' 
alla auflj-tÔCà Anvers, pour s'y. enibaoi 
^o«;:inais, le Remr iapcnû. de Fit- 
iKPrE dans, les fflaïs» Bis l*obli^nt dcr 
tatonaer à un Vofiap, qutli orea»qxr«i 
BDÎt qiao for L'Sff)énnB«-de fa Piotraiow 
d» ce Pïince. 

Imvgo ayaat jclMtiié duis «es dWAfn 
TcHU^cs , les-' Iai|MAefr, atûmez da 
t&fime Zèla qûQ Viu^ cttepchneiu tout 1«« 

Tome H, C Moïens 



M<>ïeas depâlTercQ Aof,]etettc ^Voital 
^e.MARJE re(&qoit tes Eàcas Ecctéiîaf- 
ti^ues, qulavoient ité annexez à la Gqo- 
lotiDej ilsCnueet^ qu'onauroit befbinde 
îfiat Miniftciei.panr poitei les Ségneucs, 
qui avoicm de ces Bieatv à Aùvie VEiavfi' 
pAedc U Reine; : \- 

..Ils inGnutfreat donc anlCardiari' DC 
LA POXÏJ.E, que les vB^néfii^ms étoient 
à charge au Public, âa lien de lefoula-4 
fUt;'qac, quaoj àenx., fi on vonloitilêiiT 
(jonDetAes MbaaQeres: fu^^rîmei , ils y 
eKbIiroieot ,de«, S^âminaiies , & ^es.Gollen 
ge».; &.queÊer&Qiic..aepoâ'édatitow:a£r 
Oju'ieuxJ'Art. de remaer les Goordcaçes 
des; Moiinuis.,< ils. feroieat, ea paa d^Aa- 
aif&\, TKOvtvTtt. 4 l'EgUfe la <n(ejUeare 
I«rtie,dftfi»n P«riïôoI«e. . .; 

', CeTtS Proppâvon.iut eocecerejtttée 
fifx.u/L.PooLsi^c^ltie voulue pmâis le» 
«ntpioiTffr, .QÎ.naîiiiç leuf pcTQKtirerdç ve-< 
uviCeCAUgleUitCi ce. qui îles thonifiÉ.ex'. 
trémtnieot', iScilêarvâit 3-^anleE cedigoc 
Gwdiiulj' comme un ÉDBemi-de.teop 
SoàfiU.. ■ -■■ .■:-. 

■iDê i6a Poole jnoociu ic lif. de.No- * 
xaxitxfi iffg; izais, les laighiftes .ne g»^ 
gnérent rien à fa- IVloit, parce quelle m£K 
aK:iau[, rAoglctèuefterdit Majlie; fc 
qu'ÊLiSABETH, qui luifuccéds^ rétablit 
biRdîfeiou Pioieftante. Pau-l1V,'& 
Pie Iv, ayant fait de Vaint £ti'oits,fKHit 
la ramener au Sein de TEgliTç Catholique» 
I , > ...-.l.in 



' r>t GisifvscoAiLivtlf^ 3j 
l*uii par des Memces hautainet , ranir* 
ne 4es ExhbrtatioDS tendres. Pie V, 
Sncceflenr doderniei, excomunia folcm- 
-nelIemcBi cette Prinoeffe , le 25-. de Fé- 
vrier de 1J69. ■ . 
. LA Scntendepoftoit, <{Tx'afQ*^^ Je 
SOtn/eratK, ^uéii jur toutes ïts Nalitws , poiO' 
■érrather^ d/truti-e, diffiptT , ftrdrt^ pioa- 
ter ,& éditer ^,ûl déelaroit la «anwth £li- 
■JlABrrH', Hé-MijHe I, FoMtriee £Héré^ 
-Mv/'; la retraKthtH ,*IU , is' fei Adhértnsy dm 
Corpi de Jés.<0$-Chk.ist; lafrivoitdt 
foM prétendu Dmait À'.laCoiaromie d'Angleter- 
re^ ^ À tous ■aiftrei 'DûMoîiies, Oisniuz; 
tsf ' Pr^oj;iaivei; ééUeii feî Hujett ,'^ tous 
nMl^ty £H a^êlutieiiMiùlré qxe te fit , d» 
^frmem deFtd«liti-i'^''ii poitvoievt i*i avoir 
ffAé^:y. leMK MfèMdMt', fins piiw.£^x- 
iM^hUmiciatiom i d'i/àér ,àfes Edûf, Ordeihr 
nancéh^ Sf" Mmidtmtmt. 1 . r. ■ 

■■ 'Ùik certaiiï-jeiAM.FEi.TO'K futafliï 
Aiwciquej.^aaT afficboF cette Sentence à 
ia -Porte du Pstaisde l'Evêque deLoar 
dres, &poar fegtOTt§er,jul1)ti& forrE- 
chafkut, où il reçut .Is K,éQQiDpen&.de 
iÔD Fantlifnie j d'avoii rendUkUn-Savice 
figualé à la bonne Ca^ei 
- Il 'y eut, dam lËs^Provînces Sepbtatnor 
nalci du Hoy^mae^ iraelquos CadieUqbcs^ 
qui, en vertU' ddJa'fitlllê dâ ^ Pape,! -pri? 
reot les Armes. causa la Reinef Jl]m,"i» 
GbnlptraBoa ,. àyadt ^e décQnKiVte,'fbt 
«touffiécl dàs-ià Baiipma .irtfi^ÙMT.DA 
■j C a tira 
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tira aimt cet Avaati^e , qic le PmW- 
HKtu , pour prévenir de femblaUes Ré^el- 
tet ,dïoerna la Peine de Mort oontre c«à 
^ui appdleroient Sa Mijeft^ , Sibi fi m ^ 
mu , ou HMtiqtu, ou /«gWf* , OB I-iftr- 
fmtntt\ & défendit, ftms IsmJitteP^e, 
d'appoiter danl le Rayaume du BnUei', 
det Breft , ou iuitres Ezpëdid<»iK de Rom*. 
Cette Ordonoaticev qui n'oroit pow 
But que de gu^ntir l'Aatotké Souvenir 
■c-des Attemftts d'une PuilTaDce étrao»- 
te, ne peuvent bleller la <]«Bicietice des 
Cftcfaoliqses qui vouloient fc coopontt 
en âdélel Sujets. Aoffi , les plas Âvaat 
& les plus picDx Théotogiens d'eutic eiU 
B« firent'ilsaBlte Difficulté dedéclampa- 
Uiqiinnâat, & pat écrit, ifu'ils rtwiw wj fi 
faint^em U kei»e ëlueabeth, wu;A*ia^^ 
mi^ uni PmffMft, i^ ime.Smft^wM fine 
tnx, ^fur toMi Us A*tr*t.Sm^s ém^-^m^ 

%tan:m6n ie /» Prùlù^m- £w.,:MBn^ 
jftfM ««*/« jSutorit^ tomrért, -ptelh fifelk 
fib^ Vtf umfe DinaKOBim fitite oKi^iirt^ 
fait tuare U JC*iMe,foit tontrt eeux défit 
Sii4ttt -^mmvaairmtfat fe ééfvfHr di 'fm 
OUtffonct , m opr >ù fmevrjn AraitR, 
(^•iimr dtjtt SJtm.;;ib là iéfiMdmtmt y£lle 
& /pi^*m.;^*»wrj tf eoÊtretimt^ i^ ftt'itt 
tiéiroiiif iotieun À Sa -Majefié w Uut i» 
fx» ,«HUi»-4' MI AffMfUCnuki. 
- Erftii^MR- d^tfc f>éi3l«atioB fi âtis- 
Wfiwwf l>iCad»ia»w» eurcat teUfantS 
d'éiw- 



(T^Xfrcor es fccrei leur Reliffion, & Iftirs 
frittes celle de leur adminitùer de lam<- 
toe msaîtf re les Sacrement. Ils joaVflbient 
de cntcTrtHiïùiUic^, lorfque des Miffion- 
nalKi, <)evct dans lesS^minwrei Anglois 
de ^ome & de RIiMins , & eavorex mi le 
Pap«, vinrsnt U trouhkr, sa leor faifiuit 
un fcrupulc d« loor OhéïSaace à la &d* 
«»: . 

.des MiffionnsirtB avaient- â losr tité 
éntx Joifïbilïes^ nommez Robert PkR' 
tûv, et Edmoid G&MPrAM, Pun 4 
rautfe Angloisj & jet pr^miert delà Sor 
f Iffttf qat ayent mis le p\é en Anelet«[T& 
Ijs avoiont embcailé la Retizion AnfflKia* 
ne , »u coranuncanem du Régne d'ELir 
VAi£TH. Mail, dtant enfuiis retgniBox 
ID <]attiolicUnu) , ils s'éiiléient die Irai 
Patrie , & allèrent à Rome & £aita Inr 
ghiftos. 

Gi:tooiKE XUi,qiincurtrovraloaC«t 
In Qulitet ndce&ini. pour fiire rélifflr 
lit Defleifi qu'il aToit conçu de remettfç 
l'Angleterre fdst -l^OUÏlTatice du Saint 
Siif^e , les y «tivoya au eommancerasot 
ia l'Anniic ifSa, châtiés d'une Bullo, 
Qni confirmoit l'EKepaunumcarion fialmir 
Hjepar Ptb V, ibnPrdddceQfeur, oomira 
U RctQB EtlZABITHi 

. Mais, conime les Catbotîqvet An> 
glois nMtoieni pat auffi forts qu'en l'a. 
Tcât petfuadi au arédnle Pie{ & que, 
<F«&Uttrtf Ut JU pouvoient tiûU^ impu- 
' G 3 aimeat 
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németit à ànè Reine, qui ne le cédoit ft 
«acun Prince du Monde en l'Art de fe 
faire obéir; Grégoire, poar ne les point 
«ipofer à la rigueur, des Loix Pénales ,■ 
leur fermtttoit , par là Balle , une OHtffan^ 
ce paffive, Jttfqu' à te qiu, -devenus plut puipi 
faut , iisfiùfetrt tu état de mettre ptmiquement 
IaBuIU Je Ptt Venéx&MtioM. _ 

Nos deux braves Champions, bien 
inftruîts par Everard Mercorie-n, 
'leur£(énéTaI, de ce qu'ils dévoient £tïra 
pour lépondre aox Vues -du Saint Pcrc', 
partirent'de Rome, pleins de Z£]e & dé 
Coor^p , & téfolas de vaincre ou da 
inovrir. ^ Ils prirent leur Route par la 
France ; ' & , s'étant embarqués féparé- 
inent, déguifez en Soldats, ils arrivèrent 
l'un après l'autre à Londres , où ils fs 
tej oignirent. 

Ils y coururent de fi grands Rifqnet, 

3u'ils fuirent obligez d'aller chercher un 
ifile pins fâr dans les Provinces éloi- 
spées, Mnis", avant que de quitter la 
Capitale, Gampian écrivit aux Seigneurs 
du Confeil Royal une Letne, par laquel- 
le il les fupplioit de lui obtenir de la Reine 
la Permiflioii dedifputer-, en fapréfence, 
ccmue les Doâeurs & les ProfefTeurs les 

élus célèbres des deux Univerfiteï du 
.oyaume; s'ofFrant de leur démontrer, 
par des .Argnmens inviacibles, la Vérité 
de la Foi Catholique , & de les forcer 
«'avouer, que la Séparation des Protef- 

j ;■ '■ tiiBs 
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un» d'arec Rome, étoit înfîratevable. 
Au RESTE , ajoûtoit-H, je veux bèen't 
MyierdSy ont vmu faeJfiùf qne uta'^MtoHt 
que Mùus fimmet de la Comptait da Jéfut, 
répaKdm ait Im^ ts' ■»(' li^'g' i fr tout k 
MaïkU , «OMS avant fait contre vomi tme 
faimte Ligtte ■, pour votre Cairverfi<i»iilf que y 
r^tUis £ fomffrir, awe eoufianfe, les Swf- 
plites qme vous nom préparez , nofu ne defef- 
péreront point de votre Saint , tant f »'f/ en 
refiera nttfenl de nous à pendre à votre 7y* 

Piu de tems après fbn d<[»trt de Lon- 
dres, U compofa un petit Ectit, qa'il fit 
impiimer fonivement , & doat il xépaDdit 
de tons côtex nn très-grand nombre 
d'Exemplaires. Cet Ecrit , qu'il uicefla 
aux Uoivcrfitn d'Oxford , &. de Cam- 
bridge, contenojt dix Prenvei de la Mérité 
de U Religion Cathtdiqne : Preuves, feloti 
lui, fi convaincantes, qu'elles Taffifoiem 
pour juiliâet , de témérité, l'audace , qu'il 
aroit eue, de défier Inî feul au Combat 
tons les E)odeiitr d'une t^Tatioii fi Ur 
vante. 

Cependant , la Reine , informée du 
DnlTeio qui tamenoit Pekson & Cau- 
PiAN dans leRoyaume; & vo^aut, qu'ils 
ct^^eoient tellement les Inclinations des 
Catholiques, que la plupart ce0bic&t de 
: ï'étr* 

(*) Lien où l'on exécute les Crimiaels D 

C4. ' 
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l'étoieiiUflaa qBeparnnEljvitdef aâioti; 
tile xiéfoiat de coafwr «a 4 giapi Mal 
pu 1$ Badae. 

PeuK cet cfièt-, elle publia uw Or? 
doBnaeoe très - ri^oareofe coBUe les j<C- 
fuKs , les Afifiômiaiisi, les Difaus de 
Méfias, qni Soient, ou iqcû viendraient, 
ea<)uiÂroieatoav^»fc!i,daBsleRof»UBM: 
^feodant i tows fo S«jet«, fijfis peioè 
d'ttreiMllits conme Rdiellei, noa ùnlc-^ 
mem de recevoir, d'entretenir, de feotm-;- 
rÏTj fleCnrotâiér, aucQB deces Emifliites 
du Pape ; miôs xikdbc, lew «ajDif;tuuK, 
^ï»n. ia infme peke , de ééeoavrk oaç 
«aiat. &Dnijcm «Toir donné retraits i de 
tMMtbiei Pertsrbatears du£e|wsP»hlic^ 
oM-qui œ les .aamfcni pas mis entne le* 
xnaJBs^ det Ju^^ les plus prodiakis , jpour 
ia* arrêtez , ititei«|get, & pmoit. Mon ' 
la Sévénté des Lois du Viajmas, Ht des 
EdJudc^aMajcfttf. 

ApftE'S la <>abIia«joa et cette Orr 
âojuianoe , on vffita unes ks Mai&Ms 
des Catholiques ûifpeâs, & l'on pronit 
des Rtoimpeafes , .métne «oc Abolition 
de mis Crinw$,i cenK qui dénosccRMcat, 
on qni livreroicat ï la JnftÎDe, on j^fiiiic. 
Ï^SRSOM eut la faonbev d'^diapper stç 
IUf:èKEclut lespjOG.ixaâes. Mais, CaM' 
Wtk.Hf malgré la Précamion qo'tl pré- 
Mî-rdciçiwegeiMw 1# jOBM 4e Noip, 
d'Habit , & de Liea , fut découvcn pai 

■ ■■■■ ■ '■. "^ -îâ 
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la Tnhifou d'un &ax Frcre , a[^I1tf 
'GM09.aE Eliot; &, ayant été arrêté 
dans le CbAtesu de Lyfoid, il fut coodsic 
k JLiOQdres, où oo loi &i ioa Procès duit 
les formes. 

Sts Juges, voulant le convaincre p«f 
£t propce Doârïne, qu'il n'étoit cevena 
^«ns le Royiome, que pour fouftraire les 
Sujets ^ la Reine ae l'Ob^i'iRuice qu'ils 
loi devpiutt lui firent les Queltioni fni- 
viwMt; le iôaantat d'<j tépooÂje claire- 
pient, & Ans équivoque. 

Ils hi[ ^nuiDdérent: i. SI lâ Bdlla 
de PiK V, contre la Reine, étuk juRe; 
^ fi Xêc Siqets ^toient tenus de s'y fba- 
incttre? ». ^ Elisabxth étoit an« 
Rcioe ii^kàat , à qui tous ' les Angloit 
dcvDieat obéir , noaobfhuit cette Butte, 
o« touts autre Sentence, que le Pape au- 
roit proBoncée , ou poniroit à l'avenir 
onraoBCff, contre Sa MajcAé > m.SIls 
Pspe «voit Droit de donner Pouvoir aux 
Sajets de la Rdne de prendre les Arme^ 
contre dlei ic s'ils pouvoient le faire K- 
* Ctement, ou non? iv. Si 1« Pape, poof 
quelque Caufe qoe ce ibit, peut difpen&v 
les Sujets de Ss Majeflé da Serment 
d'ObéiïIknce, qu'ils lui ont fait i* v.Si le^ 
Doâesn Nicolas fi«-Nt)ERus,& Rir 
CHAR» B&isioi,, ont enfeipié la Vé- 
t^, OB l'Erreur, ai approuvant, (k en 
oonfittDiUlt, comtBe ils ont fait, ]a Salk 
de Pic V, l'uo d«ns ioa Liv» de 4 
" G S ' ^^. 
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MoMsrchie vîfièk Je fEglife, l'antre danik 
fûû Traité des Rdifi/tt d'enthafer la Foi 
Çgthotiqut} Vi. Quel Parti devroient pren- 
ne les /anglais, s'il anivoit que le Pape, 
par une BnlIc, ou parùue Sentence, à£- 
^\wki que la Reioe n'etl plas uae Reine 
légitime ; qu'il déliât fes Sujets de leur 
Serment de Fidélité ; & qu'il envahît le 
Royaume, ou le fit envahir par quelqu'au- 
tre, qu'il auroit revêtu de îbn Autorité? 
- Campian, ne pouvant répondre lîncé-i 
rement à ces Queftions , Tant s'avouer 
coupable du Grime, doDt oa l'accofoit, 
prit le parti de les éluder. "Je m fmis point 
obligé, diC-il , de rébêndre à cet Demandes, 
0ies nt font foint du Reffbrt de. tt Tribunal, 
ei Pan juge itt Faits, Q non pat des Pem- 
f/es. Ç'efi aux Univerfitez^qa'Ufautpro- 
fefer de tels Théfet; îs" c^eft à eiles au' il ap- 
partient de les réfoudre p«F dit Argument 
Tbéohgiquet. Mais , malgré ce Suotcrfu- 
ge, il fui juridiquement convaincu d'a- 
voir enfeigné,que la Reine avoit été légi. 
timemcDt dépoiée, & d'avoir apporté de 
Rome une Bulle , qui conârmoit cetta 
Dépofition. Ainii , fuivant les Loii 
d'Angleterre, on le condamna au Suppli- 
ce ordinaire des Criminels de Léie-Ma- 
idlé, qu'il fubit i Tyburn le premier de 
JDécemt^re ij8r, 

S o M Supplice, qui fut fuivi At celui 
d'ALËxANDRE Briamt , Dc diminua 
point le ZCle des inighiftes. Fermes dans 



JeVœa qu'ils ^voient'f^t de ccconqaérir 
rAagleterrc , ou de péiii à la Peine, Uf 
tntvailtfteat siec plus d'Ârdepr que ja- 
mais i l'Exécution de cette péiilleuft 
Enveprifc, Thomas Cqttame (i), 

JeA» GORKEEIUS (z), &OBEKX 
SOUtHWEI.L (3), UeMRI WaLPO-; 
LE {4),;RoâEK. FiLCOC (f), & 

François Pag^us (6), fediftingu^r 
rent entre tes autres; &, à force de braver 
te Gibet , ils [ronvérent cafio ce qn'ilj 
çheichoieDt. 

I L y eut peii de Coafpirations contre 
ELISABETH, on les IniffhiÀeS'D'aycnt eu 
qaelquepart. Benoit Palmio, & Ah- 
KiBAL CoDKET, approuvèrent celle 
de Guillaume Parrï (7).- Guillau- 
me HoLT£, confeilla ;j£lles de Pa- 
trice CuLLEN , de Williams, & 
4'YoRCK (8) : & ce fiit pat les Exhorta- 
tions de Richard Walpolb (9))que 
Squike' réfolm d'empoifooner cette 
Princedè. 

Jacques I, ayant fuccédé à Eli- 
sabeth, fit publier, dès la première Ân- 
aée de fon Règne (10), uoe Proclama- 
tion, qui les banniâbit tons du Royau- 
me; non eo Haine de la Rel^ion Catho- 
lique, 

(i)Ed isSi. (O En 1594. (}) E» I59I* 
(4> En 159V ' (5) Ed liot- (6) EniCo^ 
(7) Eu Iî8|. \t) En IJ91.. * eo t}94. 
(f) Cn >5f7< '(io)L'Aimée.i«ii4. 
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K<]iie,coiiHne il s'en npIiquQît.Ipi^in£in«| 
mait onlqdemenc à caule qu'ils enfèf. 
gnoîent, qae le Papc «voit- jc Droit d*«* 
eoinmut^er l«s Rois, de les ddpofet, de 
donner leart Royanmct à d'antre; , ^ 
d*abfoudTe leors ÇujetG do Serment de 
fidélité- Cène Proclamation, (]b1 ne fnt 
point exécuta à U risunr, laiifoit aux 
Catboli^oes U liberté de croÎEcctf qa*ïts 
}ng«roieRt à propos î 4e o'^iiteoit tien wa- 
Irc chofe d'eux, IÎtHod qu'ils xenonçaJG- 
fent à la Croyance ^ue l'Ëvéque de Rome 
ft quelque SapA'ionii fsr le* Rois- 

II leur confirma, cctta Tol/nnoc dans 
la Haran^e , par Iflqaclfe il fit l'Ourcr* 
tuM dn premier Parlemtait qu'il coovoc 
(fiû. Mais , çqmme ils iVioicnt flottée 
que ce Prince , ' qui leur avob fah de graar 
des Ctreâ«s , et de grandes Ptomeflès, 
Jor^u'il i^^toit fncoreqKe Roid-'ËcoUs, 
rétabtjtoit leur Retigioa^ qvciqaes - nnt 
Ms plis lélez d*entre eux , & dont I« 
JnighilleE dirigeoient la Confcience, voyant 
leurs Efp^rances trompiées , ft ne ppa- 
V4nt s'accommoder d'une Liberté qtt'B 
leur falloft «ehetter par l'Âbjamdon d« 
]>ogme favori de lears DiTea&uti,- for- 
lD^«nt, jKwr Ce mettre au larfçe, le plue 
poJr Peltein, dont on ait jamais ouï par- 

&: Ce filt dç fjniK feuter , fp, J'A"> le 
,, la Reiijç^ ie Priflce RpSAJ Hfr 
«tiei w^foiaptif d* I» Coofw>pe,T )«f 
P^vs du RayMimCi ^ tffu^ kf P^jutn 



AM-Pfonlices, en faif«K jovlh^ font U 
GlnmbTk Hbbr, One Mioe, duu \t tcm 
qae le Roi prOnoncctoit fa H«iangtic ctt 
ftéùAte des Sdgiienft, &. <ie$ Gomilla- 
aci. 

MAit ,' tiDc Lctttt fiiitt Squiatme^ 
évite par tut des ConJQfCi i On Lord da 
ic« Amie, à qui il voaloit faorer I* Vïe* 
4WcOiiTrit, A fit échouer, ce Con^lM 
Df«boII(|a*, <|» ne fst fatal qu'aiil Coci^ 
pbanstx «dont htfît des piiocipaui fiibircM 
U SoppKce dès C^iiotiwi» df. JUéu-M** 

{'eA<«a|mtnitf Chef, 1« 31. deDéecm^ 
irc de l'Aita^e 1606. 

Ok apprit par lear»X>époIl[ioEi«, qar 
HkmIi Gashet, Oswald Tes* 
MOND , & Jean Gérard , tous trois 
Idtgitiftés, avoi^nt été cosfultcl, & a- 
voietit apprdnv^ l'£niieptUe, Ijcs dcai 
dentiers a^éniéieùt; mais, le premier fut 
atrfitéf CDinime auffi. uo «ntie de fcJ Coo* 
frères , nûmmé £dovar]> OtoicoK.- 

MB. 

- Ox les oondamna l'on & l'autre 2 la 
même Pdtie tfa'oa ayoit influée aill 
Ganjvrn: GAUmet, pOiir RVoir poioi 
t^élé laCodffwatioiiy doDtU fut jwtdf- 
oraemetit convaiocu d'avoir cii plaise 
ConaoîûàOce : & Ooiicorhb , poW 
H«)i dit pnbtiqMmcQi , apris la Dé£o«* 
vttte de la Cdn^ratîoB, on le inanTata 
faecès , «tA'clle Avitnt eu , n*fa Taodoir pa*. 
teDeflnn aoias jnfte; &,poiuareir ex* 
hort< 



i|6 KiSTo'iJrB DE Doi^ltrreci 
botté Cba Tronpeaa I ne iè ^ointdécotf* 
n^er peur ocla , mais à efpérer qa< 
Diea beniroit quelqu'aatre Entreprifè. 
- Emfïn, ■piès-l'AtTaffinaf de Henri 
IV, arrivé à Paris l'Année i6io, j[ac« 
<{OCS, éfrayé du DangEtqu'il-innitoit de 
fitbir le même- Son , tant qa'il y aisort 
des laighil^es dans &s Etats , leur ordon- 
na i tous d'en fortir. Mais., malgré 
cet Ordre, & malgré toutes les Procla'* 
nations rigoureûfcsj qu'on a puUiées d(t 
tems en tems- OOatre eux, il 7 en a tou- 
jours eu quelqueS'unt eu Anglotcrre ; oû^ 
poni n'être point reconnus, ils font ton-' 
tes fortes de Feribnnages , jufqa'à celai 
de Ko-actes'j' qu'ils lavent joUëi i mer-' 
veilles^ - ' . - . 

vn. Vli.-L'Ai.LeMAGNB les-traitaplus fa- 
EnAii^vorablement. -Guillaume IV, Duc d£ 
231^1^ Bavière,, qui avoit juré d'exterminer le» 
Ffcnincn Protellans par les Armes, pria Imigo de 
da HonJ. hâ envoyer quelques Théologiens, de fa 
Compagnie, pour relever l'Honneur. de 
là Théoldjitis.Cwholique , qoe Ici Difci- 
plesde LuTHïR, &de Calvin, reh-' 
1 doiem tout-â-^fai^ mépr{fàb^e.' Ikigo< 

choîfît SÂLMËRON, LE JaY^ & C A- 
Kisi.u»; éi voulut , qu'en pafTant par- 
Ëoutogne , .ils. y'.:reçnllèni: ie BiMiaet de> 
Doâeur, aên: qu'ils euHent unGaraâe-' 
*e qui provint eu faveur de leur Doârîne. 
Salm ë.rton' '^entreprit d't!x(>)iquer les; 
Epîtpesde: Sj'/Paul; lkJày, les' 
.' • . présumes 



. BE-^ GutFU»COAj Liv. VT. ^ 
Pfeatimes.de David,; & Cakisius, k 

Maftiedes^oitcaces. . . - , 

Quoique décorez du Titre impoCmt 
de Doâéurs',. leiirs Leçons n'en fuient 
pas , pour cela , trouvées ptus folidcs 
par les ProtefUas. Cependant, ils fuient 
G. bien & faire valoir auprès des Catholi- 
ques,, que GuiLi^DME réfolut: de leai 
bâtir an magnifique Collège. X<a mort 
l'en eiDpéclia:inais,iIs n'y perdirent lien; 
car, Albert V, Ion Fiis, à qui ihlea 
recojnmanda.en mcauant, ao lieu de cv 
Collège , leur en fonda deux , l'an: 1 
Ingoinad) l'autre à'Maoicfa, Capîtale'dc 
fes £iati. - i 

' Fzs-DiMAHD',, Rai des Romains, bien 
que fkvoc^tle-aiix Protcftans, avec qui il 
étoît afieiid' accord fnr .les piincipani' 
Poimsdeila Religion, ne lailTa pa« , pont 
cempl^'ré auPape^ dont, il avoit beLôïDi 
de faire venir, des Inîghiftes â Vienne.. Il 
]C£ tegea d'abord chez lès Dominîcaiasj; 
oiî ils ntreftérem pas loDg-tems.< 'lia 
crainte, d'incommodée ces Keligicuz lét 
obligea de les quitter, pour aller demettret 
dans an Couvent abandonné , que: \éi 
Carmes, ^ ^ui il appartenoit, leur cééé* 
tent très-volontiers, dit Ribadenetrat 
Ce fut fur tes débris dc'cc: Couvent rùiné^ 

? ne Fe(II>]}4A.iid leur bàfitmn Collège. Cd 
rince leur fonda encore ceux d'InJptucb 
& dePr^iiCi Enfin, la' Compagnie en 
eut infenliblement. dans .les priocipatet 
Villes 
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Viljfs d' Allnwucne,^ Celogne, kMam' 
ce, àTrém, â.Grm, àtfciU*, à-D». 
lînéhcn, &c. 

: £ LLE eu eut anffi dans.teai^nvîncn 
du Nord , i Claiftmbour^ ca Tianfiln* 
nie, i Rig* en iivonie, i Polocxxo ca 
LdthoiiQie , i firambcig âtDS is Ptuflc Po- 
loBotfe, eo Hongrie ,: CD Mocwier CB 
Pologne, i I>aimick , & eafi» à Thom, 
d*oà ilsfoieothontcuffiiMiit chafici )'Aa> 
Bfe iâo6, mats oà ils lerisnai onfitise 
poor le MalhetK àe» Protcffauis ds cetia 
Ville. 

CxPEMDAKT, la Théolo^ des !• 
ni^hifles ne faifoit que blanchir ai Aïte> 
nasne contre ceîle des Pjauiims, dont 
la Créance pFé»IoittcrllDnKiiiv<|ne htplû- 
ftat des Catholiques aroient hôotte de la 
leur. Ihigo, ^Laroit trop bonne O- 
pànondts Aciu^poor ataibutt i ieta în~ 
oapacité le pes de 6nit qu'ils &û£aient , 
«Bnà micox croîte.qns cela. vcneât de ce 

Î s'ils s'aprimoiem ami ta AUemanA 
>iuii cette pettfiËc ^ il lui vmt en tE^ilt 
■nMoycn de temediei à cet incoavenièsci 
Ce f«t d'établir à Rotne an CdlloEe Gm. 
mmuqac, oà'l'ottâaraietok àla.uùmo* 
verfè de jeaaes Gens , AMemands. de 
Nation , qa'ott renverroit cnfiùte dans 
leur Païs , pcnr j défendre riiafùllibi^ 
da Pape. 

JULES 1 1 L appioma avec JoTs un 
EtabliOèmeDt & avantageai aa St. Si^ 
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il affigtu aa Fonds ponr TËntrctie^ ^e 
ce Collège, &. chwge» lNiQo,:hon 
Aulemént ^e choiâr ces jeuiiçs,Allc- 
aianàs, nuus enggr^; '4c les gouverner, 
Se de les inltmiae.^ XniGO en.'ât reoic 
vingt-quatre de dîvfffeR Contrées d'AHe- 
na^e. Il dre^Oft» p;4r Qcdie du Pape, 
des Statuts & des R^glemens pp^t- e^ii, 
& leur. doDiu drs I^fii^cs^ ppui I3irec> 
leurs & pour Maîtres. . . . -_ 

■ tiE principal: Keyçrni àe ce Séjnitiaîre 
Çermaniqne ayjffijt ni^w^ui: peu.de tenis, 
apriç If» iport dp. Jui.es III, .5(^1*. Pi- 
Tette exciéme,:.4^t i^omc étoUv^jgtfe 
ibnï lePomificat^dePAUL IY».*âiiant 
cr^dce à lNiQQ.-'la.Rui(ie jj^çù £19- 
bliifanem,. il^dJûfiliHac^çii^ Mçti^- de çf5 
jeunes Etrangers en divers Coll^es.de Ij^ 
Compagnie, & fit ifubfiAet le reftc le 
mieux cju'il p5t,,par_4-''niônçç. .^-.par 
Empniné. ' ' ' ' ■ ' ■'■^ '■' * 

Les Teras ks'plus fâcheux étant paf- 
lèz, les Charitez vinrent de toutes parts; 
& le même £fpEitv~ rpt^^ avoir porté J u- 
L£S III- à foïider ce Collège, excita 
quelques Annfesaprès Grégoire XIII. 
i en augmenter là fondation , & à en ré» 
tablir les Bâtimens avec beaucoup plus de 
magnificence. 

Ce ne fut pas la feule marque de Bien- 
veillance qu'il donna aui Inighifles. Il 
voulut, en conlidération des Services li- 
eoalez. qu'ils avoient rendus an St. Sicge,, 
.Snm^Jf.i D & 
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A pontAes ni^tger ï ]m en rendre 9t 
noavMtiK, ftire ïcMtir , depuis les Foii<i(^ 
niens, le Collège Ronutin , ^ie Dom 
Fhamçow de BORfliA «voit fôndé. 
Ce Pontife n'tfpti^a rien , ponr rtndte cet 
Edifice (Hgae de ts Capitale da Moâde- 
&, glotieuz du Tttte de Fondttear qu'a 
acqaéroit par-là, il ^t gtmtt fiu la pré* 
miere Pierre du Fondement cette Inlcrip- 
tton: Grégoire, S»itf>«rm» Panife ^ « 
hndé ^ rtuté ce Colleté 4i U Cmiki^ie 
Je Jéfm, ffÉT m PMT Eftt Ae fa PUtlem- 
Tirs l» ReligtMt ChrMttme, ^ pmt rAgvt* 
titm MM particuUere mfîl forte à t»tè 
ComPagmie, d^rmtt qu'if ferve de SAi^iuh 
ri pomr tomes les NttioïK. A Kome VAé 
Ar Saka i;82, i^ de fut Pmiflettif 4i* 
ttitm*.- ' 

Fin du QOATRtzME Livre. 
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I- SS>^!S[ES Affaires de la Monarchie 

&»Wiffi!- W^ M Inighiennc alloient auffi-bien 
Conîp»- I- a) L Q. en Afie qu'en Europe. Xa- 
e^««"« ' rakn#S vdR, qni tenoit Ta Place 
indM. gS^nSatS d'iNiGO dans l'es Inâes,-tra- 

vaîlloît avec un ZOlé infatigable à établir 
la Compagnie dans ces vaîics Contrées. 
f H n'cut^pas plutôt. dreflé. le, ÇoUeeç de . 

G<À', ()û'if2e miti-patcourir la Cdtë de 
la Ptfcherie , le Cap de Comorin , le 
Roya<iBede Trâvencor,^ les IlesiiSi Mo- 
re, de Manar, de Ceilan, les Moluques, 
& too»s U^ ipde». : - i ... 

« Jt -anoif une Clortahe i la main, ati 
Son de laquelle il attroupoit les Enfans. 
I[,leur;enUignoit tes Paroles du Signt^âc 
la Croiï, le Credo, le Confiteor, Je Pa- 
yer^ .\'4ve Mmla^ H. Salve Rtiîm^ &'\ia 
petit Cat4chilin^;-l£ tout, tracwit par lui- 
mÊme enla LaùgUé dés t'atavaS, ^ue lui 
•avoient appris , tant bien que raal ^ dts 
Gens du PaÏ3 , -qui éço^choient jin pea de 
Portugais. Xiorfque ces Enfans favoient 
tout fvla.par.ccËur ^ -il les charg^it de 
l'apprendre à leurs Pères , à leurs Mères, 
à leurs ParenSi, à, leurs,Doîneftiques , & 
à leur^ Voifins."* 

AvfC:lp:Sccôurs de tes. petits Mif- 
ilonnaires, "il fournit i la Foi Catholique, 
^te infinité d'idotitrés, qui le laîH^ent 
■faaptifo', avec la plus grande fedlfté" du- 
monde. Mais , comme ils laoumoîent 
'..','. r. '... avec 



■DE GvirvscoA, Liv.f^. 5-3 
avec la même facilité à l'Idolâtrie qu'ils 
avoiem abandonnée, il s'avifa, pour re- 
médier à ce mal , d'établir une efpéce 
d'Inqnilitioii , dont les Enfans , qu'il s'é- 
toit affociez, devinrent les Familiars. Il 
vilîioic avec eux les Maifons fufpeâes, 
qu'ils lui dénonçoient ; & ils éioient les 
Exécuteurs des Sentences qu'il pronon- 
çoit contre ceux, qui, aptes avoir reçu 
le ^Baptême, idolatroïent en cachette. 

Ù J* jour , ayant trouvé un Homme 
coupable de ceCiime, il commanda aux 
Ênfans d'aller mettre le Feu à fa Mai.foH, 
pour lui faire comprendre; que les Adora- 
teurs des Démons méritoient de brûler 
éternellement comme les Démons. Les 
Enfans y volèrent, & ils aaroiem ésécu- 
lé à la lettre l'Ordre de leur Maître, li 
rinfidelle, pour fauver fa Maifon , ne 
leur eût abandonné fes Idoles, qu'ils eu- 
rent bien-tôt réduites en cendres. C'étoit 
-sinll qu'ils traitoient toutes celles qu'ils 
pouvoient attraper- 

Le nombretdesNéophites Indiens croîP- 
fant tous les jours, & Xavier ne 
pouvant fuffire à leur Inlîruâion, il fut 
obligé d'allCE chercher du Secours à Goa. 
Il ne s'y arrêta qu'autant de tems qu'il 
lui en fallut pour raflembler quelques 
Compagnons, St retourna auOî-côt, avec 
eux, i fes Paravas. Les nouvéUes^ Con- 
quêtes, qui reitoient d faire dans ces Ré- 
gions , demandant plus de monde qu'il 
D 3 n'eii 
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n'coaTOît arec lai, il écrivit de tons'cfi- 
tcz pour avoir des Troupes- auxiliaires. Il 
invita m£me les Doâeurs de Sorbonoe de 
venir partager la Gloire de &s Triomphes; 
& , pour les y encouiager , il les afTuroit , 
qu'ils y trouveroient encore une abondan* 
te Moiflbn de Lauriers à cueillir. 

En attendant qu'on lai envoyât le 
Renfort qu'il demandoit, il r^folat d'al- 
ler à MacaiTar, Ile de deux cens lieues 
de long, divifée en plufieurs Royaumes, 
très-peuplée, & abondante en toutes for- 
tes de RichefTes. Il fe âattoit d'y £tre 
d'autant mieux reçu , que deux Rois de 
cette Ile, qui avoient ité baptifeipar un 
Marchand Portugais, fouhaitoient qu'on 
leur envoylt des Prêtres , qui leur admi- 
nillraflent les Sacremens , & qui baptifaf- 
fent leurs Sujets. Il s'embùqua donc 
pour Malaca, afin de fe rendre â Macsf- 
ïàr. Mais, au lieu d'aller dans cette Ile, 
il alla à Amboine, i Baranura, i Ulate, 
aux Moluques, & à Ternate, où fa pré- 
fence lui parut plus néceJTaire. 

A P R ë's avoir établi la Compagnie 
dans tous ces Lieux, il retourna à Mata- 
ca, oà il relia peu de jours. Comme il 
étoit fur le point d'en partir , les Navires 
Portugais , qui avoient accoutumez de 
venir tous les Ans de la Chine, arrivèrent 
dans le Fort. Un Gentilhomme Japo- 
nois , nommé Ahqer , vint avec ces 
Navires. C'étoit OQ Homme de trentet 
cinq 
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tSnq Ans, mariât & riche, qui, lysiit 
commis uaMcoitie dans fonPaïs^veooit 
chercher un AGle dans les Indes Pona- 
gaifes. On le mena i Xavier, qui, 
apiès l'avoir inlliuit des premiers Princi- 
pes de la Foi Catholique, l'envoya, lai, 
4e fes deux Valets , aniS Japoaois , au 
Séminaire de Goa. 

Cepessant, Xaviek, voulant 
viûMf de nouveau la Cdce de la PefchO' 
tie, s'embarqua ponrCodjin, o'à il arriva 
le II. de janvier tf^i. Cotnme la ûk 
principale, qu'il fe propofoit, étoit d'éta- 
blir la compagnie dans les Indes, il raf- 
fembla tous les Inighifte« de la Cdte , & 
les diQiibBa dans les Lieux qui leur con- 
venoit à chacun, nommant pour leur Su- 
périeur AurojNE Ckimjmal. EnHiite, 
il partit pour Goa , & y aiiiva le lO. de 
Mats de la ménjc Année 1^48. Son 
premier foin fut d'y.viûter les trois Jap<> 
mois , qu'il trouva tout difporez à rdcevoîc 
ieBtpUax. Il les inllruilSt de nouveau^ 
& ils furent enfin l^ptifez dans la Cathé- 
drale, avec beaucoup.de folemnîté , par 
Dom Jeah p'A£.»uq,U£x.que , Evtque 
de Go». -^ 

n. L«s Entretteas que Xavies. <^t^j,p^ 
jtvec eux touchant leur Pais, & la facilité 
avec laquelle ils embralTéreut là Foi Ca- 
tholique, lui firent nattre le DefTein d'en- 
treprendre la Conquête du Japon, tout 
i)pi}vellêinetu découvrit par .tes Fortu- 
D 4 ^ 
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gais ■(;•> Cette Emreprkc lui parut d'autant 
plus digne de lui, qu'aucun Chevalier er- 
rant Spfricuel n'avoit encore mis le pitf 
dans, cet Empire, St qu'il fe perfuada que 
la Gloire d'une fi péj:illenfe Avanture lui 
*toii ï^fervée. ^ 

' AvÂST que départir pour ce grand 
Voyage, il établît Pa(il Camërin, 
Supérieur-Génftal de toutes les Indts en 
laplace; & Antoine Gok£z, Reôenr 
du Séminaire de Goa. Il envoya des 
Mifiîoanaires à la Côre de la Pefcherie, î 
rilc de Manar, à Ormas , & en divers 
autres Lieux. Et, après avoir prcfcrït à 
CamSrin la manière dont il vouloit qu'il 
gouvernât la Compagnie , îl s'embarqua 
avec CoSME de Tokrez^Jean Fer- 
NANDEz,& les trois Néophitcs Japonois. 
C'étoit au Mois d'Avril de l'Année ij-49. 
Ils T^irtiTcnt dé Côchtn le zj. du m^me 
Mois, & arrivèrent le dernier de Mai i 
Malaca, où ils s'embarquèrent le 14. de 
juin dans un Jonc Chinois, qui aborda à 
un Po^c du Japon le ij. d'Août 1549. 
■ Le Japon cft un Âflemblage d'Iles, 
dont la princrpalé donne le nom à tout le 
Corps. Toutes ces Iles ètoient autrefois 
gouvernées par un feul Empereur Ecclè- 
fîaUiqae, nommé le Dayri, qui, Alon 
l^Opînion du Peuple , defcendoit en droite 
ligne 'des Dleus du Pais. Ce Dayri 
«ftoit Souvecàin Spiritael & Temporel de 
■ • - tont 

'■- (•) L'Aita&'ini; 
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tout le Japom. Son Règne a commence 
*So. Ans avant Jésus-Christ, & fes 
Defcendans régnèrent feuls, comme laï, 
pendant plus de dix-huit Siècles. 

Mais, l'Année 1195'. de l'Ere Chré- 
tienne, J ËR OT iMo, Généraliflime des 
Troupes de l'Etat , voyant fur le Trône 
an EmpweiiT efféminé , fe révolta contre 
lui; &, s'étant rendu Maître de Méaco, 
& des Provinces voifines, il s'empara de 
l'Autorité Royale. Les Gouverneurs des 
autres Provinces prirent auffi-tôt les Ar- 
mes ; & , fous le fpécîeux Prétexte de 
s'oppofer S l'Ufurpation du Jérotimo, 
ils fe rcjidirent Souverains de laurs Pro- 
vinces ; tellement que la IVIonarchie fut 
divifée en foixante-Iix Royaumes. 

On laiiTa au DAïRi,pat B 
fonExtraflion Divine, & po 
Peuple, qui le révéroit comr 
en Terre, toutes les Préémir 
Royauté ; mais , fans autre Pc 
celui de donner de vains Tîtrej 
aux Rojs & aux Grands , de gouverner 
njonarchiqucment l'Eglife japondife dont 
il eft le Souverain Pontife, & de canoni- 
fer les Hommes morts en edeur de Sain- 
teté. 

DEpms cette Révolution , il y a dem 
Empereurs dans le Japon ; l'un Eccléllaf- 
tique, qui n'eft qu'un Fantôme de Mo- 
narque; l'autre Séculier , qui eft le véri- 
table & le Icul Maître, 

D S A. 
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A l'ésakd de la Religion, elle y- 
étoit fort libte su tems de XaviCK. 
Chacnn pouvoit cmbrafTer la Seâe qu'il 
vouloit, mSme en introduire une qouvcI- 
le, pourvu qu'elle ne fût pas coatraire i 
la Tranquillité de l'Etat. 

lu y en avok troi's principales , qqj 
fubriftent encore aujoord'faui, & qui fou 
fubdivifées en plufienrs autres, la pre- 
mière étoit VaiKiem Pagimifme, la (^otlr- 
de le Pagmifwe modernt , & la troifiéme 
la Religion des PhiUfifitt. 

Les Seâateurs de la première , qu'on 
nomme Sinttiifiet, reconnoilTent un jDien 
fupr£me, & des Dieux inférieurs. Com- 
me ces Diviaitez leur paroiflent trop élt- 
vées au-delTus des chofes humainei pooi 
y prendre part, ils ne leur rendent aucun 
Culte. Mais, en place de ces Dieux, Jlt 
adorent cettains £Q>rîts , qui, à ce qu'ils 
croyent, gouvernent les cho£és d'ici bas, 
& peuvent rendre les Hommes heureux 
ou malhenreui. 

Ces Efprits font de trots Ordres dif- 
féreuE. Les premiers., au nombre de ^pt, 
font des Efprttt céledcG. Ils ont éiifté 
avant les Cieui , & ont gouverné le JapoB 
pendant plulîeurs milliers des Siècles. Les 
&conds, engendrez du dernier <k ces £{^ 
prits céledes , font des Eiprits terrelires, 
iiien moins anciens, mais pourtant d'une 
très-graude antiquité. Les troilîenies onr 
éié des Hommes illuftre« , qui , s'étant 



fignaiez par des Avions Héroïques , ou 
par une tfminente S^ntetii , ont été c3Uio- 
niiez par les Daïris. 

C'est à ces trois Ordres d'Efprits» 
que Us Syntoijies rendent un Culte Re- 
ligieux, conlàcrem des Temples, & dref- 
fem des Autels. C'eft pour leur plai- 
te, & fe les rendre propices, qu'ils praU- 
qoent la Pureté intédeure, & la Pureté 
«térieuie ; qu'ils folemnifent des Fêtes, 
eu leur Honneur; qu'ils font desPélarî- 
nages ; & qu'ils mettent leur chair. 

Bien qu'ils ayentqueïqu'Idée de l'Im- 
mortalité de l'Ame, & d'un Etat futur de 
Bonbeur & de Malheur ; néanmoins , ils 
fe mettent peu en peine de ce qu'ils de- 
viendront dans une autre Vie , & ne fe 
propofent guétes d'autre But que celui 
d'être heuteui en celle-ci. 

La Seéie du PaiM'fme moderne. ^ ou 
des BHdeiJîei , enfeigne , que les Ames 
des Animauï font de la même Subftancs 
que celles des Hommes, & qu'elles font 
immortelles coimne elles; que. les Amei 
desHommes.qui ontbien vécu,vont dan» . 
le Séjour des Plailirs éternels; & celles 
des Méchans, dans un Lieu de Supplice, 
où elles font tourmentées i proportion ds 
leurs Crimes. Mais, ces Peines ne fon( 
point étemelles: Elles peuvent être abré- 
gées pat les bonnes Oeuvres des Paren? 
& des Amis des Défunts; fur-tout, par 
des Oâraades au miféiicordieux âmjpa^ 
& 
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& pw des Aumônes, feites aui Prêtro 
de ce grand Dieu des Japonois. La Ver- 
lu eft le feui Moyen que prefcrit le B»- 
énfine, pour plaire à Amiua, & pour le 
rencre digne de jouir avec lui du Bonheur 
éternel. Elle conlifte à s'abftenir de tuer, 
de dérober, de commettre Adultère, de 
mentir , & de boire des Li<]uecrs fortes ; 
c*eft-à-dire, en Préceptes purement néga- 
tifs. 

- La Sefledes Philofophes, ou des Ma- 
ralijits, eft la même que celle des Lettres 
de la Chine. C'eft un pur Athéïfme, 
comme nous le verrons ci-après. Toute 
leur Morale fe réduit à vivre vertueufe- 
meat, i rendre juftice à chacun, i obéir 
aux Loir , & à traiter avec Bonté & avec 
Polîteffe tout le Monde. 

Au refte, la Religion Japonoife ref- 
femble beaucoup à celle de l'Eglife Ro- 
maine. On y voit, fous d'autres Noms, 
an Pape, des Evëques, des Prêtres, dcT 
{leligieux, des Religieufes, & des Hermi- 
tes. On y invoque des Saints, on y vé- 
nère des Reliques, on y adore des Sta- 
tues & des Images , on y. fait des Pro- 
ccffions, & des Pèlerinages, on y récite 
des Chapelets , on y pratique des Auftéri- 
tez & des Pi^nitences volontaires , on y 
croit un Purgatoire, & on y prie pour les 
Morts. 

Tels étoîent, en général, le Gou- 

yenieinent & laReligipn du Japon, lorf- 

que 



que Xa.vier y vint annoncée la F<m ■ 
Catholiqae. Il aborda avec fes ConuiaV 
g^oos i Cangoxima, Lieu de la Naiflao* 
ce d'AKGER.. Comme cette Ville relevoit 
du Roi de Saxuma, auûî-t6t qu'AxesR 
fat arrivé, i^ -alla rendre les Devoirs à ce 
Prince. Il en fut favorablement reçu,. 4 
il en oljtint Cms peine là Gr^ce, pour le 
Crime qui l'iv<>rt obligé de fe retirer. 
Leur Entretien roula principalement fur 
la Religion Chrétienne; & Anger, la- 
marquant que le Roi l'écoutoit avec plaif 
fîr, li]t.nipntrauii Tableau de la Vi^gç, 

Îui teaoit le petit Je s us. entre fes Bri».. 
•c Tableau étoït très-bien fait, & X^i 
viER l'avoit donné ai) Japonois , afin 
qu'il le mpqttit daijs l'Occafion, La.vûe 
feule, d'une & belle, Peimuie charma ^ejj 
leme'm le Roi, qp'il ft mit à genoux.avec 
tous fes Cbuttifans, pour adorer celle qui 
étoit peinte, & qu^'il preupit pour uue 
DéêOe. ..; , 

lL:vouliKt qu'on portât le Tableau i là 
Reine lÏMere. Elle ca fut encore pii»» 
touchée que fon Fils. Non -contente 
d'avoir adoré, avec toutes les Dames 4ç fj 
fuite,, la Vierge, & le petit Jésus, elr 
le ût mille Queilions fur la IVlere if 
fur le Fils. Elle fut fi falisfaite 4f.cç 
que lui en dit Ancer, que, pour s'ei> 
rappeller le fouvenir,- elle lui dematy 
da une Copie du Tableau, & un Âi^ 
pc des , principaux ., Points , de ^ la jRelij 
gtotî 

. .Google 
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gton Catholique. II ne pot la conten- 
ter par tapport i)i Tableau , parce qv^A 
□e fc tronva point de Peintre capsule de 
le copier ; mais , il lai donna le P^er , 
VAve, & quelques autres Prières très-dé- 
votes , écrites en japonoîs ^ qui plurent 
fort à la Princefle. 

Xavier, ravi de voir U Gourde Sa- 
snfna dans de fl bonnes Difpofitions , & 
donna tout entier à l'Etude de U Langue 
Japonoife. (Quoique cette langue Toît 
QDe des plut difficiles dn Monde; cepen- 
dant, en.moins de quaraBte jours, il cmt 
la favoir aflèi bien pour fe feire entendre, 
6c il alla demander an Roi la Permiffion 
de prêcher le Chrifttanifme dans les Tcr- 
îes de fon Obé'ilTauce. Le Roi la lui ac- 
corda gracieufement , & même lui fit 
eipédier des Lettres Patentes , en venu 
defqnelles il pennettoit à tous tes SajetS 
de fe faite Chrétiens, quand il lear plai- 
roît. 

Xaviek , pro6tant d'une fï grande Fa- 
▼eut, fc mit auffi-tôt à prêcher dabs Can- 
jroiima. Il débuta par les premiers Arti- 
cles du Simbole. Celui de TExiftence 
d'un Dieu, Créateur du Ciel & de la Ter- 
re, furprit étrangement fes Auditeurs. Il 
ne put jamais leur faire cro!re,que quelque 
chofe eût été fait de dcn. Les autres Arri- 
clcs,qui regardent la Trinité & l'Incar- 
nation , les effatouchérent encore bien 
daruitage. Ils en furmt fî choqués » 
qu'ils 
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qn^s traitèrent le Ptrfdicttenr deVifion- 
tuixCi & Te tnoqQ^tem àe loi. Ce mm-' 
vais Succès he le dtcotaige» point. .1) 
tâcha de lever les Pifficaliex Indiilblitbcs 
dont on l'accabloît , & de fktre com- 
prendre, par la Voye do Ralfonnement, 
des Myftetes incompr^henfiblci , qne Ift 
Ra^Q at peut admettre qu'en s'antfan- 
fiflant fons le Poids de l'AntoritÉ Dîvîne. 
Cependant, à force de prêcher, JI troiiva 
des Gens qui le crarent, & qai fe lailTé- 
fent baptiftr. 

Mais, les<Sonzes, iméreffés i retenir 
le Pei^le dans la Religion da Païs, par- 
ce qu'ils ne Tivoient qne des Offrandes 
qu'il faifbit aux Dieni , réfolarent d'em- 
péchcr Xavier, & fes Compagnons, de 
faire de plds grands Progrès. 

Ils allèrent en Corps trourer le Roi. 
ï!s lui, repréféntérent , qn'il ne ponroit 

Îermettre faïis Impiété, qne trois mifiîra- 
les Etrangers , qni étoîent venos cher- 
cher du Pain an Japon, renverfkflent les 
Auieîs des Dîeoi TuteiaïrÈs de l'Empire, 

Eonr en dreflcr i un Dieu inconnu , tur- 
nlcnt, Kditlenï, & qni n'en vent point 
ibnfirir d'autre que lui. Tout Roi, que voui 
êtes, Setgnetir , lui dirent-ils, il ue vaut 
tt^artiaa pat d'être P Arbitre de la Relij^ion^ 
& k Juge des Dieux, qui vous ont mii la 
Couronne fur la Tête , & par qtii vous ri~ 

S tes. Si d»ne , vous ne cbajftz les faux 
vnzet qui Itnr fm l» Gntrrt , pr^arez- 
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^ùtu à fo£t**ir telk qi" vousftrim i'Eit^tr 
reur (jf if ^o" ^ J^o» » pour vtngtf 
VInjwe de Xaca, £y^ J Amida. 

La Qonjonâure dant laquelle les 
TBon'zes patlérent.aù Roi, ne pouvait leur 
£tre plus farorable. 'Il vcnoit d'apprendre, 
que les Navires de Portugal , f\\à ptenoïent 
ordinurËmetu Terre à Cangoiiina,avoient 
fuivi la Route de Firando: & il en avoit 
un chagrin extrême ; non feulement , par- 
ce que fes Etsts ne proâ^oieiit ppint du 
Commerce des ' Portugais , imus aufll , 
parce:qiie le Roi de Firanao , Ton Enne- 
mi, en tiroit fcul tout l'Avantage.' Comme 
U bienveillance qu'il tëmo^a il'abord à 
Xavier , & à fes Compagnons , n'eut 
d'autre Principe que l'Intérêt, il fe refroi- 
dit fort pour euïjdès qu'il fçut cette ]S^ou- 
vellc. - , . . 

; 'Je voKt rtnterfie; dit-il aux Bonzes, JtT 
fauttiàrts Avisqite vous me domtez.. Je »'m' 
jamais en DtJJein de rien innover etiitutiere 
de RalijrioM; i^ fi j^ ai doH»l quelques Miir-_ 
qftts de BoiH/ à tes Bonzes Etrangers , . ce 
ifi'/toit que pour attirer les ..Fortu^ais iam 
mon Royatone , cr" enriibir- mes Sujps par le 
Commerce qu'Us feraient avec «uri ' Mais^ 
p'xifqii'^M. m t trpmpe\ je faurm bien me ven- 
ger. Retournez en Paix dMS vos Monafte-^ f 
Tes ; ^ vous verrez bien-tàf^ que foi auttmt^^ 
de Zèle pour la ReBiian yapûao'fe , que Jes^. 
plus_ zjùz Bonzes de mois Royaume. . £iii<ji 
effet , dès qu'ils furent fonis, il défendit^ 
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à fes Sujets y foas pdQe de la Vie , de 
quitter l'ancienne Religion dn Pai's, pour 
erabraffer la nouvelle Le», que les Bon- 
zes Européens publioîent. 

Xavier, jugeant qu'une D^feniè fi 
(évére emp^cheroit les Cangoximains d'à- 
voir Commerce avec luijfortJtdu Royau- 
me de Saxuma^ && retira, avec Tor- 
REZ & Fernamdez, dans les Etats du 
Roi de Firando,dont i[ fut très-bien. reçu. 
Ce Prince, charmé d'avoir une Occalion 
de faire dépit au Roi de Saxuma, permît 
aux trois BoD2es Portugais de publier 
leur Loi dans tout fon Royaume : & Xa- 
vier alla auSi-tôt prêcher dans la Ville 
de Firando.où il fît plus de Fruit eti vingt 
Jours, qu'il n'en avoit fait en toute une 
Année à Cangoxima. 

Uk£ fi grande facilité l'engagea 2 
lai/ïer aus dociles Fitandois Torrez, 
pour achever de les réduire , & d'aller 
cependant à Méaco, où il avoit toujours 
eu Deflcin de fe tendre, comme à la Ca- 
piule de l'Empire, dont la Coaquéte en- 
traînerojt celle de tout le Japon. 

Il partit avec Fernandez , & deus 
Néophites Japonois , pour ce grand Voya- 
ge, fur la fin d'Oâobre de l'Année, ifcoi 
Ils gagnèrent par Mer Facata, qui eft à 
vingt lieuës de Fitando;&, de-là, ilss'em- 
bjàrquérent pour Amanguchi, qui en eA 
éloigné de plus de cent lieues. 

Amanguchi eft la Capitale duRoyaa* 
Touk II. £ me 



<Ut HtSTOtaa &k Pom Iniso 
me 4» NaM^we , & un* de* p1u« ricHe* 
VitHs4« Jajion, JCaviik t'y anéot^ 
featffÊMtK^i oui», toot le Fruil, qa*it 
recueillit de touj fti ttWHil pmâflnt ptes 
dTsii Moit ét&tynàt qu'U y ftt, fit d'y 
p«fiè» paw «9 ConiMt es PaMw. 

I L ptMUfiiNit ton Veftge flu U fin dtt 
MaJ& dft D^ccBibt», avN un tenu de 
Phi][ca cDBtinHelles. U lui AHot traver* 
fàr àet Foréctf aftVeafts, d«s Campagnes 
îoond^n, dei Tonensitnptfcusui, grim- 
pée fui (kl Mena^iwft & fiir das Ro- 
ctKis «TcMpet, palnr ati travers de mille 
Baiffoas ^'nou;t , mMchcr fiir dtS Cail- 
ioas. poÎBMs, À Ibqt&ii des Mxus i^- 
b;^> il fîipporta toutes ces Incommodi- 
tuiiauic un Conrage kétoi'que, & nvîva 
enfin àMtfaco dans teKitoiB de Février dt 
VAanéç ifj-i. Il t&clM d'avoir Audien- 
ce du Souverain. Ponttft de l«<ReIîgion Ja- 

d'Argetit, it prêcha 4*n« lés Places pu- 
bliqucG, Haia Permiâloa. On I« m<fpri(ît 
Hlleaiem, qu'on ne d«igtNi feulement pas. 
Tifcouter. Ainl), ^àt avoir' iaatîlemeB^ 
IK^ché, pendant <^uin|e jours, daot cette 
grande ViUe^ oû> il le promettoit- t«it do 
Merveilles, il s'en retourna i- Amangu- 
chi , fort affîgd da voir i^ plus gnuid» 
£ntrQprife écnQU^b 

DVs qu'il f fut art'ivéy il; obtitit Au- 
dience du Roi, par. le Moyen des Prâbn» 
quîil lui; fit, & qu'il! avoir eu Ia(i»A»u- 
tion 



tîàit<]epr«ndte'3-FltSMidb: pat <lû ilfttâjt 
paff^. . * "^ - - 

C É 8 Prffens idnffftctort eb.tHit ^«!te 
Orloge , rtl ufl IrifirtUttCnt ie MuSque 
très-mlinôRÎetrz., À de petits Oavr^et, 
dont ta RareVé f^falt tsutte «rtx. OxtH- 
BONO, c'étoit le Nom dn Roïd'Atnïrè* 
guchi, fma chaÂné «fc £es Cttrittfitn, 
qu'il pèrtflit i XatieA de précfitt fa 
Relreion de l'Etirope, & 1 fcs Snjtii âe 
remmafTer. 

S A PrMcâtîoQ' fiit . drt-ôn4 accompô^ 
gnée de quantité de Mirsâte«, pnt^ lâ^ 
tiuelsoneti r2pf>btfâ.im fi fîf^Iicr^ qijt 
jamais on n'a entendu patkr de fien de 
femblïble, Cèft qu^it dtfCtdott, par tm« 
feule PWrole, dtr oû donïe Qoeftiorts dîl^ 
férçittss, Se. Coaveat. apposées, tCHes (^ 
.fomrliranDrtilitéde l'Anio, Je Moliv«- 
ment des CÎcbi, les Eclipfeï dn S^feil c* 
de la Lutie , les Couleurs de l'Artois*! 
Ciel, le Péché & la Grate; le P«*fit & 
rÉnfer. Ce .Prodîfîe, totlt hicroyàfcfe 
qa'il en, n'^toft pstseitiUordiAaire, itûf/i 
très-comiftun i' Xavier, difent fes 
Hrftoriens. Aûffi baptifa-t'il à Artftoga- 
clii i^us de cinq certs PerEbniies eti iffmOs 
de deux Mors. ' ' 

II- J eut mttnv qirclqnesjeniies Bon- 
ïes,«tût go-Ari^nt fa BoâriHe; mrfis.fet 
vieux rtVpafjîftdretlc rien pour la d'éciiék'. 
i^HEhete, difôient-ili, et Bonn itTiài^iff 
vitnt'itnùKs sB9iint*r'^ (/» Diexcml, vtn 
El é 



■^vkÂtêl^i^eiift l?r'4m des Ei^ers^.poury 
fUMir leitïotimts par Ms SuMlictS itertfehi 
ftmt-voiiipàt jam^ :itre. appatjé , ui piendre 
.PitU tU'ÙHri Malbeun! Un Dieu injufte^ 
qui itnpofe.à fHomnu des Laix autlejfûs 4e 
fis Fortes^ y ^ui punit fi» ImpuiffaïKr pa^ 
^s Peines d'une Purée ii^me] Un Dieu y 
enfuf,^uij.ayaiit arrêté que nul Homme ne 
pûur/att être fauve Jfue p*r la Lai de Je» 
Fils unique, a^ pnr ffue Partialité indigw 
tPun Etre sativtrjel^' laijfé paffer quinine SU' 
fies entiers , fans faire fonnsiire cette Loi à 
la plus noble purtie ^du Monde [ Ces DiT- 
coiirs faifoîeat tant d'impieSion fur les 
japoRois,, qu'ils s'écrioieiit : (^oi! Nous 
enièrafferioni une Religion , qui nous Mge à 
troire que nos Pères hréùnt dans TF^er, 
parce qu'ils n'eut pas adoré fin Dieuquijeur 
était inconnu, l^ qu'ils n'ont poiiit obfervé 
une Lai dont ils n'avaient jamais entendu 
ferlerl 

Les Sonies échauffoîent lî^deiTus le 
Peuple, en dîfant, que l'Eternité des Pei- 
nes marquoit, ou la Çruilité, ou la Foï- 
bleflèjdu Dieu de XAViERjîa Cruauté, 
ii, pouvant délivrer les Ames du Feu, 3 
ne le vouloir pas ; fa Foiblefle , fi , le, vou- 
lant, it ne le pouvoit pornt. 

On ignoré les Réponfes , que Xavier , 
fît à ces Objeâîons : on faii feulement ce 
qu'il léponait 3 celle que les Bonzes ra- 
ménoicm peipétuellement ; favoir, qu'il 
rtfpugnoit a la Bonté de ce Dieu, qu'on 



ktar dépeignoii -ii'inilBrlcordleïiit,' d'yVôIi' 
laiflï pcnclant tant de SWdes le Jap**"^ 
dans les Téirébres, 

Pour, lever cette Difficulté;' îl'ietir 
montia en général , que la prasaticlèiitie 
de toutes les Loîx étoit la Loi nttbrelte :, 
Loi i qne Dieu avoir écrite dans Je Cœnr 
de tous les Hommes ,■ en forte <jàe çba- 
que Homme, quj vient au Monde, apporte 
avec Ibî cermis Préceptes , aue ion mo-' 
pre îflftinâ^'Ia Raifon lui enfelgnent.' 
Puiï^ cherchant en eut des Tracés- <Je I4 
KeiigioB naturelle, il ïeur infinaa, qu'elle» 
1«E auroient codduitb i laConnoiutmcc da^ 
Sauveur, s'ils ne les- avoient peint efiâ- 
céWrfj^oôobffiurçfés, par leurs GrinieJ. ' 
Les Bdnzes: ^:«ràtf;Dkitt queUë Peoble 
fl'C'fc'dàyit dé tA Kaifons, & n* TîSt^ 
aKc-lé tertlï, »-déféWrplus ^ l'Autorité 
de JC A V Ufc •'qu'à M leur , fitéot eé;^è 
tea Inighiftes eux-'méthies ont tbujdnrjfiiît' 
en pàwiiie Océà'fforr.'' lis Tendirétit'les^ 
Ghréttcns fufpt^âs ''M^ Roi, en leSTi^é-! 
fcntaht comme EiiàËthis du Bien- Hiblic , ' 
du Qouvernemçtit"', -ftide la Perfeiint'^H' 
Prince; defârttqB'0Xi»DONb'ae«ni' 
leur Pcrfécateur. - ' 

, -M 'A. L o R £ I lie- Ghangemetifi (Jtt 'Kôi','^ 
les mauvais tr^tiveâï qu'il fit il'ceA^'de^ 
fts Sujet* qui a^rfent reçu le BsiJtiSAfe,"' 
hf atHnbre é^ BhptlCÎE ne httffli piS'dë* fë- 
moatet'à'pHs^étrdismirie. Mui^com^i 
m« la flûpftrt-dev |Apotkiis-d<darto!eift'i 
E 3 qa'Ui 



leurs Minres en toutes ^tes doScI^ncet^ 
ne iPOr en eqfTçpi: ^Qftné i'-ÉïepipJfl , , ?E^ - 
VIS* r^lolut fallçr iPUPiWtrc ce ffw4 
EiBp«iç.M^.FoiC^tholi<l««î;4fin que leç, 

ïçtait.ifcfi^'repir^iien^, , 

pAV s çe( çptretaitçî, up NwfqPftTs 
^g^is , comm^ndiS p^ i^UQUAnp bs 
Ga«a:», *cTi*« ai» Rpyitpiçe de B«îgfti 

& J^A,V !,]*•», ayaiW ^^is que ce N^vira 
4êfû«l(ja(i¥ miMojs, aH,plus (^4, fulru 

<A>q fippiP«iP(fns r .qu'il pïW aY«f .Mèi^ 
iiHa,i.gi^joiadFç I^ Nayirç. ^ ^ , ; 

IjV 5*iï#Iia g»S^WVMfl«'4 BP BCtJft 
■VillMJÎ , diftglK d'vnq tlcBc 911 (J*«?.(te 
Sijjçn,, oô ^ Cm obligé dfi s'^p^Éig^ij^rw 

jJ^.CoflipigBpnï, pri^wî l« ^^syitKKtiOM- 
pprtet (te (cfi Nouvelles à QaM^, quifcia 

g!»if».PWE.îitR>. WPPvpii en C^ï^nw: 
me. 

ca^a Jf r^çipqtRi à- it? %«4»- dp Mffl ^». 
Ejg«%, iawo(»nt eçtor l«ti 4«Kj ÇfO»»*', 



f<U pas moÎDB furpris ^«'édifié de vsîr ua 
hégu du St. Siège m cet Ëquipagej &, 
a^tnt mil pîé à terre avec tou$ les Gens , 
il le EUma de la maoiéie da monde Is plat 
relpeâuenret & lui tendit tous les Hod- 
neurs dûs à ruminent Caïaâere dont il 
étoit tevâtu. On le ptia de monter i Ghé- 
vaF: mais, on ne put jamais J'y refendref 
de forte que les Portugais firent fuirre 
leurs Chevaux , & marchèrent euj-mâmei 
à mé iurqa'au Port. 

Des que ceux, qui étoîentredêï dani 
le Navire, virent paioître Xavier, ils 
1« âlu^teiit de toute |ear ArtîLlwie, i^loù 
l'Ortie qu'ils en âvoiant eu de leur C«F^ 
t^ne. Comme on tira quatre fois de fui- 
te, 14 ^iiit du CuioB s'entendit 5 difiino- 
tenMK à Fuchéo , que te Peuple en. fut 
effraya. Le Roi s'imagina que les Por- 
tueais Ploient attaquas par certains Qat- 
fairc», qui, depuis peu, ravageoiefit c«s 
GÔMs. Pour s'en éclaircir , il dépêcha 
lia des GetHîlsiiemmes de fa Cour au Ca- 
^aio» du VMiieaB. 

GauA, moBtritm Xa.vier «1 Qeo- 
ttlbomnia» lui dit ^ue le ^rait, dom en 
«r«it été «lUrmé , . n'étoit qu'une Hgitç 
péttoOftiâtloade llHonneur qu'en devoit 
è UD fi graad PerfoiinaiK, tres-ch<rr de 
Cùl , & uès-eâ«iâ du Rof de Portagal. 
Itf Japeow» , qui ne voyait nea qoe dé 
pawie ft de B^si&bic dans oetai qu'on 
lui vvitotC t«Mf tom^a d« fo» haw, & 
E 4 de- 
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meura gaelqub teols fans parler. Puis , 
avec l'air d'un Homme qui fe réveille au 
milieu d'uQ Songe : Je fuii bien ptine ^ dït- 
il, quelle RépOBfe faire à mon Prince \ car, 
ce que vous venez, dt me dire ne l'accorde 
gjtéres avec ce que je voit, ni avec- ce que 
iei Bonzei d'Amangucht nous ont mattd/. Si 
nous lei en croyons ^ votre Bonze n'ejl' qu'iat 
Malheureux , fi rebuti £3" fi maudit de toW 
U la l'erré , que la Vermine , dont il eft cou^ 
vert depuis tes pieds jufqu'à la tête, a hor- 
reur de fe nourrir d'uiie Chair auffi infeae 
que la fienne. 

Alors, Gama, prenant la parole, 
fit au Gentilhomme Japonois le plus bel 
Eloge du Monde de X a v i e r. Celui, 
qui voxsfemble fi m^prifahle , lui dit-il , efi 
tPune tris-noble ExtroHion. La Fortune l'a 
fait riche ; mais , la Fertu l'a rendu pauvre. 
Il a ^Méreufement renoncé k fes Biens, t^ 



AUX Honneurs que lui. promettait fon illujirê 
Naiffance , pour fe eonjàcrer entièrement au 
Service du Souverain Seigneur du Ciel £5" dt 
la Terre , pour procurer Ta Gloire de cet Etre 
infini, i^pour amener à faConuoiffance toutes 
Us Nations de PUnivers. Dieu lui a donné 
un fi grand Empire fur la Nature, qu'il 
tfmmaudt aux Vents , appaife les Tempêtes , 
f^mérit les Maladies , rej/ufcite les Morts, i^ 
prédit les Chofes futures avec autant 'dt eef 
iitude que s'il les voyoit de fes yeux. C*efi 
de quoi le Roi pourra fe convaincre Ini-mime, 
s'il Itù fait t'Hoantur dt le masdtr. 
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Le Gcntilhommc^t un Rapport fidcUt; 
de ce qu'on lui avoit dît- & ajouta, que 
les Portugais étoient fi enchantez de leur 
Bonze , qu'ils s'eflimoient plus heureux 
de lepofTeder , que fi leur Navire étoît 
pleiit de Lingots d'Or. Le Roi de Bun- 
go , autant pout fatisfaîre la Curiolîté qu'il 
avoit de voir us Homme qu'on vouloit 
loi fùre pafler pour une eCpéce de Divini- 
té, que pour faire plaifir auï Portugais, 
l'envoya ^'liviter, par un Prince du Sang 
Royal , de venir avant le lever dn Soleil 
frafper à la Porte de pm Patiuj, oit il l'ae- 
tendrait avec intpatieme. 

On ne peut eiprimer la joye qu'eu-,' 
rcni les Portugais d'une Ambaflade fi' 
bonnorable. Ils s'afTembléreot , pour voi^ 
comment Xavier paroîtroit à la Cour,' 
Tons furent d'avis qu'il y parût avec le" 
plus de magniâcerice &de pompe qui le 
pourroit. Il s'oppofa d'abord à leur Sen-' 
timeut; mais, il fe rendit après aux Raiv 
foDS de l'AfTemblée., CesRaiibns étoient, 

?o'il falloit 6ter aux Japonois cette faufF^ 
ipinion, que ta Rel^on Chrétienne d- 
toit une Seâe de Miierables, & que Tes 
Prédicateurs étoient des Vagabonds quf 
cherchoient du Pain. 

Les chofes ayant été ainfî arrêtées,' 
ils ^ifpoférent tout en diligence pour fon 
Ëûitrée, &. partirent le lenaemain avant le 
jour dans un très -bel Equipage. .Us é* 
(oient aeate Portugais de marque, habil- 
E î Icï 
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la â'EtoSes fan riches , poitant des 
Chaînes (f Or , & parez ie Pieitecïet. 
Xavier avoit one Souunc de Caiar- 
bït Qoii , & un Surplis par-defTu», avee OBC 
Etale de Velours verd, garnie de Brocacd 
d'Oi. La Chaloupe & \et deux fiai«es 
oâ ils fe mirmt vpouc aller du Navîic a la 
Ville, pac la Rîviéie qui y coiuluUbii, 
Ploient couverccs des plus beaax T^s de 
la Chine, & eavirounée» de Bannières de 
Sojc de dîverfet couleurs. Il y,avoît dant 
la Chaloupe , & dans les parques , des 
Trompettes, des Flûtes, & d'asaes Inf- 
tiomcDS deMuâque, qui, infilei taCeiBr 
t>le, failbient une ttcs'agréat^lc Syaaplio- 
nic. 

La Kouvellc, qui fe répandit dansFa- 
chiéo, que le grwd Ëonzc de l'Ëwope j 
devoit Tenir, attira uDt 11 gtasde ÊDok d£ 
mondf fui le Rivage, ^ueles Psttu^is, 
qu'an des principaux Seigncuit de laCov 
atteudoit-lA pat Ordre (fai Roc, eurcùt d« 
la peine à delcciidic. 

Ils tiavefférent Us Dtinç'^cs Rues 
de la VUlç , ^n $oa des Trompettes , ées 
Flûtes , & des H»u^> t fait'» d'«M 
piQliituae înâniç de peuple; 

Fls trouvé'rent, d«Bs kl Pliact ni e(i 
devant le Palais dï Roi, le C^iune de 
fés Gardes , qù re(ut Ravier, ^ H 
tSte de cbq cens Soldats fo«ft ks Araei^ 
& 1c Et aucei dans 1» ftéaùeix Patène 
TkrUjfmk fit ^«.fw pkiâWF* $«lo^ 
jttf- 
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jaf(^ àms. L'ABttcbwnbce duKsi^d'où, 
aprcc de uapds Coo^limciu ai Ut moàt 
dttPns, fW Ton heureiife aniy^e, iifiM 
iatfodait â l'Andienee, dans une ChMa 
t>re 9Ù rOr éclaioit de tous câtex. l^c 
Roi le reçut avec des Hoaaenrs extnor- 
dioaiies , . jufqa'à 19 falie mwgcr à fa 
Table, qui e» la [tliis f;rande Marque 
d'Amitié qU9 les Ri>i& du japgn polâco^ 
donner i çeiix qu'ils dn^iiâéut. 

C£$ HpPBcurs lui ^quiceot tant dç 
CoDlid^fqtio^ , ^ tant de Çiéance dao* 
le Peuple, que, dès qu'il fut aulAgit des 
Portu^aîf , on vint (W toutes parts pouc 
l'eatendiB.- \\ na pouvoJt fuffire à baptUer 
ceux qu'il perCuadoit d'emWâilèr U Fol 
Carttoiiqar i &^ p«ine irottvoit-ii uo la^^- 
mem dans l%,iiHif xpour tnangot, & ftmx 
fe tïpçfer. , . 

hxi IioB9«i),.a1l3Trae2d«ccsProgièSk' 
fitfnt to«$ !#ui& ESàits puui W& anettt. 
Ils UtjhéfiiW d'ef&ajti le Koi par hl 
çraiat» d'un SQBle«f«nKin de &% Sujets 
attacbés à l«uts Dieux, &. i leurs Pagtw 
atAi & pi^liéreoi coQtre Xaviui le» 
pLi4« «oiies Calontoies, i^a d*a(iiaiei i» 
PQpulw<t ci»Bti« liù. Vim, (i'3.][aat p&, 
UiiSiif yu ccueyo>]|e> ils. eurent iccouii 

lent iafiûllible pour le peidre oeR^éputa-' 
tioH, aftiooini #il»l'£rpntdu Ift^i. Ce 
fV 4$ l'vf^figft dftt]|S afie DifîiBU, e« 
H^çe 4eijNNfte 1$ Çour^aii^^ W &• 
meu^ 



'^è Histoire bE Do'm I'kigo 
meux Bonze, nommé Fucarandono, 
Homme confommé dans toutes IcsScïoi- 
ces Japonoifts, & qui avoir eiifeigné pen- 
dant trente' ans les Myftercs d'AMiDA 
& de Xac^, dans laplus-célébre Uni- 
Terfité du Royaume. 

Ce Bonie, -accompagné dé fii antres, 
vint donc demander à parler att Roi ea 

Îréfence de Xavier. Au Nom de 
"UCARANDONO, le Roi fat ifiterdit, & 
chercha les moyens de lui refufer fa De- 
mande. Ce Prince, qui vodloit ménager 
les Portugal , dont le Commerce enrî- 
ehtllbit fon Royaume, craignit de perdre 
leur Amitié, s'il expofoit XKvier, leur 
Idole, à recevoir une Confuflon publique: 
car, quelquç haute Idée qu'ils lui cuflènt 
donné de fa Capacité , il ne le croyoit pas 
afle.2 fore, pour tenir contre un tel Adve*- 
firire- Xavier, qui s'apper-çut de i'tfn- 
bartas du Roi, & qui en devina la caufe„ 
]e fupplts inftamment de permettre au 
Bonze d'entrer , & de dire tout ce qu'il 
voudroit. Qnant à ce qmi me- regarde, 
ajoûta-t-it, ïow « devez fmut^ Sti^ew, 
vous en mettre en peine, ^oms les Bonzes 
Ju Japon., ni tous les Savons du Monde, ne 
peuvent fas pins contre la DoSlrine qne je 
pricbe, , qne les Ombres de la Hnit contre la 
Lumière dn Soleil. 

Le Roi, rafTuré par la Confiance que 

témoignoit Xavier , ~p«3nit que le 

^nzQ cBtrdt. Fucasanoono , ^ès 

aroiî 
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avoir tcnda an Roi ks Hommages accou- 
tumez, ât de grands Compliniens a Xa- 
vier, & s'étaot venu aOèoir auprès de 
lut: y^ if^fai, Iuîd]t-il,^ voms me eau* ■ 
ttoi^ez, ou four mieux dire ^ fi vous au rf 
(onnoijjez. 

Je ne mi:jfiui)ieKSpas lievQHsavatr fomaif 
va, répondir Xavier. Alors le Bonis 
fe tournant vers fes Conipagnons ; je 
voit èien^'^leMT dïl-il, fue jt u'aïa-ûi pM 
beoMioùp de peine à vaincre un Homme qui' 
a traité avec moi plus de cent fais, ^ qui né 
me recottaoUpoi. Enfuite, regardant XA- 
VIER avec un fourire de mépris: Ne vaut 
refl<-t- il plus rien ^ pourfujvît-il, des Mar~ 
fhiaidifes que tous niavez. vendues au Port 
de FrJnajoma ? 

En vérité, répliqua Xavier, ^e «V 
de ma vie éi-é Marchand , £5" je n'ai jamait 
va Fréaajoma. C^ejl qu'il ne vous en fou- 
vientpas^ reprît le Bonze. 

Puisque vous avez meilleure Mémoire 
que moi ^ repartit X A v i K R , rapf f//f«- 
m'en, de grate , le Souvenir; isffongez que. 
vous parlez devant le Roi. Je Je veux bien , 
dit le Bonze. Il y a aujourd'hui quinze 
cens ans, tout jufie ^ que vous isf moi, qui 
étions Marchands^ faiftons notre Commerce 
à Frénajamit, £3" que fachettai de vous, À 
très-bon marcbif^ cent pièces de Soye , que je 
revendis avec un profit confidérable. VoUi 
tn fouvient'it maintenante 

Mai&, jW âge avez-voiu ^nc> luj 
demanda 



■o^lc 



W HUTdlftRlHE 1>àti IktGO 
demmSl XArtElt. J'ai emtfUMtc-JeKX 
Au ^ répOWHt FtTCARAHIrtJMO. CoM- 
imitt'fifntt'iîfiùre,\ti.i%vroat^it. Xavier, 
I» vmn fK^/t Marchand , il y a tfHtmze 
Siteki, /m m'y m -^tm demi S'tkli qw voxi 
itei A» Monde ? £> commtnt trafiquions' 
mrm en or ttms-là , -mm i^ moi , dans Fréma- 
jom*, fi là plupart de Vous antres Bomzes 
emfei^nez ,fne le Japon n*e/i penpl/ que tte- 
pmis fix Siéchs, V ?«V/ n'Agit fn'tm Of- 
fert il y d -milie chtj cens Ani'i 

Je vom h dirai f repartit le Bonze;î^ 
Wmt apprtndrez par- là , qme nomt avons 
pim de Comtnffavce des Coofes f^ées^ qne 
tous »'fl» aivez voMs autres des diofes pré* 
jimes. Sachez dont, que te Monde n^a ja- 
mais ta dt Cantmenctment , \^ que Iti 
ttammei^ à pr o p re m ent parler i ne nfenrent 
point. h^Ame je. dégi^e ftnkment d» Corp 
eii tSe (*«* enfermée; 6^, trn^ qne te 
Cffrps ponrrit dans la Terre ^ eUe en cber- 
ehe mn *Ktre frais y vhonrenx , ok noms re- 
Mniffoilty imttBt asee ^ Sexe le pkts m^ , 
tmHât avec k Srxe imparfait , félon ks diver- 
fet Confiellatims d» Ciiî , ts" ht êfférents 
^pe^s de la Lmte . CesChangemensdefiaif- 
jime fan fue ma Fortums changent am/Ji. 
0r , rtfl la XAompenfe de texx qm ont vten 
fiùntement , qnt S'avoir la Mémoire friâtbt 
et rmaos les Vies qn^e* a -menées dans la 
Siéeits paffëz , ^ de fe rtpréftnter foi-mi*' 
pie tout entier tel q»*oM a. été depuis xn 
. Keernifé, fous U forme -de Ptitter, dr Mar- 
tbaudf 



i>B GuirviCtyAfLiv.f^. ^ 

i^ fout tamt i^Mtrtt Figmm. Am Mwnan^ 
fmictmfma^ tamm» «mu, >«(> fêm fufn- 
fmes Mliiris, f^'il igMare u im'ii * M . V 
<w f«V« fiât darimt k Cmn d'we «a/hw/ 
A Siitks , mtmtri fm fi» Crimn ftm nm- 
dm digMt As Is Morty amma étfik f^il s 
ftrdu û S4M,vtmr dts Vkt Jmt d a t km 

Xavier n'eat pis de petne à Hîoax 
ces R^eriet:& Fvcakamdoko, ne 
pouvant les àéfcBdte , changea de t^ct. 
Il avança des Piopolîtioas ft ^i^cnbles, 
que Xavier ne les pit eotendrc Aas 
fr^milTemeiit. Elles rouloieai £br cet 
Amour abomim^te, qui attin é» Cid ftr 
Sodome & fat Gomoutre me PUfc db 
Feo , & de Soiiifîr«, dont ces Vilta î»- 
pures furent Coofuni^es. Fucaranboho 
ibûtînt avec la dernière Irapadence , qm 
cet Anioar, dont l'Uâge étoitcomnm 
dans le Japon, n'avok fien de crimtDd; 
nais , Xavier proara ykx des ^^kb- 
mens fi foi» , que cette infâme Paffion 
Aoit ï*Opprobre de l'Humank^, la Pofte 
de IB Société, & l'Horicor delaNalore, 
qds le Roi 9t les Seigneius da la Om 
coDclurcnt , arec lai , qu'on ne ponroit 
trop dtfHftn UB Vice Â hoirible. Le Bon- 
ze, confii», & n'ayant tien <te raifaniH- 
bfe à répliquer, eut recours aux Initnrei. 
Il s'empofta Ij Huiraftmmt, que- fe Roi 
le #t «hallcr de Is SaHa; jurent, qa«' ^ 
a*£ioii 



8e HiSTOIHE DE DoH Inigo 
n'étoit point rev£tD du facré Caraâete d» 
^oze, il luiferoit trancher la léte. 

FucARANDONO, hoDteux de là Défal-' 
te, voulut avoir fa Revanche; ntaîs, le 
Roi ne lui accorda la PermîSïon de ren- 
trer en lice, qu'à certaines Conditions qni 
s'obreiveroient de paît & d'autre. Les 

frincipates étoîent, qu'on banniroit de la 
)ifpute tous les Emponemens , & les. 
Paroles piquantes ; que l'Approbation des 
Auditeurs décideroit de la Viâoire; & 
qu'on ju^eroit , qu'elle feroit du côté, oà 
il y auroit le plus de Voix. Les Bornes 
fe récrièrent fur ce dernier Article; foû- 
tenani, comme on avoit fait vingt-cinq 
■ ans auparavant en Europe , qu'il étoil 
inouï , qu'en Matière de Relision , les 
Laïques fiffent la Fonâion de Juges ; 
mais, le Roi ne voulant point fe relâcher 
U-delTus , ils furent obligés d'en palTcr par 
où il voulut. On prit la matinée fuivaote 
pour la Difpute ; & quelques Seigneurs 
de la Cour furent choilis pour en ja- 

FucarandonO parut 1 l'heure prefcri- 
te devant le Palais , efcorté de trois mille 
Bonzes ; mais, le Hoi, qui craignoit le 
Defordre ,, n'en laîlTa entrer que quatre; 
difant, qu'il ne leur feroit pss honnotable 
d'être tant dé Gens contre un lèul Hom- 
me. 

Xavier, qu'il avoit fait anrlir, vint 

. ta même teois, accompagné des princi' 

pans 



pnix Portugais, fnperbeinent v^tvs , qQÎ 
lui lèrvoîent comme d'Officîets , & qui 
loi reodoient tout l'Honneur poSibte', le 
futVant )a tCte nuë, & ne lui parlant qu'l 
genouz. Le Roi le reçut avec l'atr da 
monde de le plus gracieux; &., après avoir 
impoCî jilence, il demanda à Fdcaram- 
DONO, pourquoi, la lK>i, que Xavier. 
veooit prêcher au Japon , ne devoit pas 
y être reçue ? 

C'est, répondit .le Bçnic , parcf pu 
e'efi une Loi MMveUe j, coMraire ea tetit 
aux oiKietMus LoIk de l'Empire; mtuLoi^ 
qui, far de noKveaux Préfrfttt y défend te 
fue les Doéteurs des Siècles paÏÏez ont fev 
mis , ^ qui enfeigne , qu'élu feule peut 
eMduire au Salut. Mais , Jur-taut , pMree 
qu'eU* Sfe dire, que nos Oisux, AmiBa,, 
Xaca, Gisox, & Canon, fom datu U 
pn^mde Caverue de la Fum/e , eêndamuex 
i u» Supplice étemel , £5* livrez m froyC 
<w Draeau de la Maifeu de la Nuit, 

Le Bonze fe tut après ces paroles: & 
X A V 1 E R ,. à qui le Roi fit lîgw de ré- 
pondre, dit d'aboid, que comme Fuca- 
HAMDONo avoJt mêlé beaucoup de cho- 
ies enfemble, il lui lèmbloit a propos, 
pour éclaircir mieux les Difficuitez , de 
de s'attacher à .une Propofîtion,, & de ne 
la point quitter, qu'on n'^eût vO, fî elle 
éw\i vraye on faufTe. Cette Méthode 
fat approuvée ; & Fucakani>ono,j ^'y 

.?»«« //. F ' COH' 



b Htsf ftiKB se OOM INISO 
cxnifenaAt ,]iii deanodb , Ptmtffmi il m^ 

' . Jfl «r .àmm ie Nmn de Dim ^ tef4!qilB 
Xa.TIEft ■, fliW SUiveTtÙM Si'igHem , f «i 
éjfait^ dewitm, kdeiyilaTwre. Attl- 
SA, KaCAi GiSOK, ^ Cah«K, fm 
iftm éti-^m lie» Hmmes, fiif^i amx-ewm- 
wuBKt Loix ée il Naam^fint miàfMA Stm 
fe jp-ÊHd Jitmt, Ge }A>t* me tuMMvit ^i 
l'Être iitfim, /temel, intUpeadmU , f^ «fâ 
f^Pt f^r ké-f^nu. Ct finit m SUf- 
fUme-, qut Jie le Jomm- -à ta Gramme. 

TovT£ l'Atïetriblée af^lmâit à «CKe 
BqiKqw. Aiiiiî Fucakai^ïono, foic£, 
tmttt» les Loix de la Difpete, J^e^aSSa 
d «b «ocre Article , c)cman<ia ii XaviE-R , 
Pmir.t[uoi ii-ékfi^f»-Hrv»it Us€reitm tifCitm- 



»., ifKeies B^K^s -damniefK tmfameur det 
idarts^ fmfatu ■an Lettres Hmm ar ^ ktA r 
■ur «^iffv ■aams i'Mitre Mmtde , ils 



^ wve moyt» en /Ut d'y -wvue i^r A d i l n iie mt ^ 
pu lie» fwr j frivez d'imtél SaeeMv , A m- 
nient bemcmji àfoUffrir} 

C^ST, Kpartit XaViCR, fiayetnam- 
w VMe grmdt InfUjtict à aduiôtn une Pm- 
<Mtw,^( met piui -des trms murnr Au Gtmrt- 
ManaiM âoik rin^ùfikiliM -^fMvmir Mt 
MotAiMT Àe rMtre Vie\ pMiJ^, A'/ fiut 
^ucam^rir ^Prix ilFi/tr^m;»>in iefp-amvm 
'tnfenHtexcIms, LaKxliiumatéeie pruAe 
ffi» m/^ difmtéreffSt fil'^nhàle. 'Elle m 
fidt m* jwr^ (tm.- Mik m'efi fv «hmw 



sus GvityjâeàAéJihr.f^: 8j 
Jwmurttk fiHti Ptmwtt, fti'vMt ^itètt. .Bllà 

mhit9 Xmét J!tttx nmrvim <* fantn 
Mi»lkî &r ser Aiyem fem tu hmÊtt Anr^ 

HevREUSKMEMT pour XAviejL,Fo- 
C&Ji«i^oito .igno^ fai Doâriqe C^ 
tfMTU^K touchaM r£tat lic» Aax^ Afth* U 
M«it, le la jnsmére fie les lecosnt Jau 
V$»ftK Monde. Car, s'il eût fA , que l«i 
Bonzes Occideittai» «nfeluient , qac lai 
AlD(8 i ittmédiatenctat apMs leur Mpira" 
t^ ^ Corps, Xwt prceipiEfios 4aiu ni 
Xj*eu fiMtenvîQ , où 9s difiau: i qu'sllM 
JbuttMSic d«i 'T^Kjneiis , «laqnctf des 
|ltai oracls Stvpltpet, ^u'an fiMt.fisuffirir 
(KfiOfeM Vreaiu ptûs.gûads S«&Ûr4ttj<iià 
Â jWWKM ,cQKpaier ; & ciit'etles 7 ënu 
&«ttg;^es pti^ <àeB ladiâgcacesj quel» 
Pi^tc. B'««;«de qifji otex .<pii ktf ]il 
IMyjcAt, & f^T dès Fcrares&AesMoilèd, 
4«c les PiâuM , A les Moinos^ ne ttiftnt 
iHiiqtj^.^: Si^ ^M-iSf il vkt été iQftnrft 
dç ««te FMtù)He fflKrc^naine, ^d ne tet 
eût été plus mfé , que 4e jétonqucr ié 
Rmi^miraiest ,de^ôn Ailirn&ue. Mus » 
CftmOUi eHe lui ^i«K entièrement 'ateoa.* 
«QC, U & troD»» réduit i ^dcr im haW 
M)ix SilBOoe^ 

liÀ. i>i^i»e-fBt rel^fe an Ipé^flindil^ 
h fwcftfuuipaKO MBOM avec' hn fir 
autres Bonzes très-dod^ , & ^si^ de 

F i fort 
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£}» tour contre Xavibk. Ilslu^firenf 
des QaeftioDS, qui lui parurent tellement . 
lu^deffus de laPortéedc l'Efprit Humain, 
qu'il crat qne c'étoit le Diable , qui les 
lui faîfoit par leur bouche. 3* voaifupplit- 
Je m'jàderJe tm Prières, oit-il aux Por- 
tugais , qui l'accompafjQoieDt. y'en ai,' 
je vout ^âre, grimà btfusH : Car, te ii*efl 
pas à fft BoMzes qtu vans v<^Z, a qui foi 
«ffnirt; Mais,auUémM,qKi.letf(iJfetie,i:^ 
Mktih ttefent que tes Organes. 
, Xi'UN'de ces Bonzes, ou, félon Xa- 
vier, le Diable, par là bouche , propofà 
cette OiSculté. Oh Die» frévewit, que 
Lucifer i:f fes Compilées, Jevoiem fi 
r/volter, (^ ttre daauuz ifemtUement: em' 
ii ne ie prév^oit pMS . S^il ne U prévoyait pas, 
fes Litmieres ne s'Aendent pas fiîqîwtiiuvous 
dites. Mes, s'il le prévoyait, ta eft fa Bon- 
té, de n'ioioir point tmpénii leur Révolte , ^ 
leur Damnation , qui ont M , fehn vous, U 
Source de tous les Manx du Genre - Humain ? 
Ainfi, 'VOUS itts couiraint, conclaOit-)l , de 
reconmitre, ou de flgnorance, t» delà Mn- 
life, en votre Dieu. 

Xavier fat fî étonné de voir un Bon* 
te raironner en Théologien Scholaflique, 
qiie,fè tournant vers Gama, qui étoft i 
ç6té de lui : l^oyez , bit dit-il tout bas eif 
Portugais, pour h'ftte point entendu des 
Japonois, voyez comme It Démea fnhilifi 
i'EfpritdefesMiniftrest 

Uh astre Bonze, Tcnam à Ii charge, 
«lit» 



dît^feloa lé raâowS'nncipe : Si Dituavoit 
MMi^jK'AnAlil pocherait t isf fréeipttereif 
MVtt lui tait! Us Hommes dams UH Akimt di 
Miiheiin, poia-paifat-ilcrééi Ditmt'ms, 
CMI^ ce premier' PeM fitt prit A mander Je 
fruit. d^tfui» , paKTfMoi la Main taiite-pMif- 

pM anaarti att mèine msmutul 

Un troîflcmc. Banse, preaam la paro- 
le-, pref& Xav£ex par un aucre Endcoit. 
Si nttrr M^, efi OKjfi ancien- ^ue le Monde , 
difoîl-il , ptnrqmoi , Dieu a t-il laijï pi^èr 
tant de Siècles fans y remJdier ? Que tHeft - H 
dtfttHj» dn CieijMurfe faire Honmi , isf 
pour racketter le denre-Hitmain parfaMert; 
dès que l'Homme a 4fi couptéle ? En qnoi Us 
premiers Hommes ont- ils péchi ^ pour s'être 
rendus inki^nei d^nne telle Grace'\ Et tfnelm 
été le Mérite de letfrs Defeendans , putir ttre 
traités tTune manière plia favorabU} 
, Ferma hd-Memdez Pinto, qui rap^ 
porte CCS fubtiles ObjeÛions , a pafK fous 
jîleace les Répoofes qu'y fit Xavier^ 
& s'efl contemé de nous aire en général, 
4]a*6xcept^ les BoQzes, tous les ÀfCIlans 
eu furent pleiaemeiit fattsfxits. . 

Quoiqu'il, en- Ibit , le Roï , ennuyé 
d'abc DiTpute fl longue, la rompit braf- 
4)aemem, en difanL, qu'aatam qu'il ^toi'c 
j:apahle d'en jngêr, rAv^taf;e ^toic da 
çAré 4o Borne Portugais. Puis, s'étant 
Jevé, & ayant pris Xavier par la main, 
il le çcmena jufqu'à fon JjOgis, en Mit 
i ., F 3 fcnce 



»( Cf ^C))irgcoieii& lei&n ârnâla. 

ÏWPt*«tiow. . ■. 1 

MÇV^ ff Wt. lie atir-, & tes Scignm*» (}^ 

4i À-:XA.eAr ft'XAVrEK œiMnpani 
, que de vains Applsadtâeiixin ^ ^aé t>l»^, 
ÛfFjât lui Rvoit fiitdoDOor.. ■ . ■ 

^ i'ÂDRée ijifi, .XAViSn, 'Hpiès sVoifr 
été dire A«ika luHtïi, irrendit aù Vallf* 
fëav âe.GAMA, &. p«itic le inéAG joa# 
àa Ja)ioB, où il iH>if .tlçfncitté4easAQ9 
^ <taaC^e Moi). 

I.S N*ire «fiiïjfa Wie honibla Temji** 
te; mtia, il éprouva ifu'il ponwit i'Ate* 
XAM^B^ ëe la Ctievateiift SpirfUKlti', ft 
•rriva ))eiim^«EQcAl à i'^lé.is SonciaH. 
X A V I kk trouva di^i ' te Pan Jh Amm 
4Ûrv;Ï4 pt^eà fïiccToJtQ pmu M&laca; 
ji .comme il Twirloic, k«iiii que de çaO- 
fn-à )»Chiw, ruoocilai^x lodts, pdut 
y i^ler lits Aibit« de la. Compagnie, -a 
fe mit ^n» c« ViiiTnDij qtaF BppMcenoi't .jî 
Jacques PË8,.tvliAV'ûihé MsnÂbpil 
' Fortufçais, ft fan Ami pncictiln?' '' 

hiti ^ntredept , qu'il» earent ^enduite 
la Kfi^igadan, i«t]tiéi;«n.fur la Qopmétt 
âf>i)itu611cdcIa.Cbihe. PliucVkAt <JNltj 
foai l'Huit de MdflcftaOd , ivok le Ofeu 
d'ua vtftitflbie Patadia Spirioiel, appiàmk 
JFeit cette Enueptilè. Iilais » tas Portu- 
gais, 



'oyic 
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gtta, qtn ftoicflt dsm le mAme Vaiffittii, 
ht oairoieai âe ctvtsiMque. C tm m it f 
diFoient • ij( , r«rvrvsj-VMX i la Cita»? 
4tifl»n»-<iMw,|w; P Extrait» ifi d^eHdài mai 
£^rmgtpi , {itt ftine de la Vie ^ m J^mu 
i^f/m ptrp4amHt ^ Ifs ajaûi^ent Oéan* 
moins , qu'on poinioît mrrer fQEcmcM 
^Ds ce Ko^fauMc, n l*on earoyoît unt 
làtomBdlc Ambafiscle vers fËmpeteot 
des Gbîaols, au Nom da Roi Jeam III: 
mant,' ifÊt cette AmbalTade coûtcioit pro- 
digtcuèmeot , quand on ne compterait 
fluc les Prélèns- qu'il faadroit ulre i 
rEa))tarcur & à fes Miniftiea ; & qu'il 
n'y avoitpofntd'appaRiice, qacleVice* 
Roi d« Iiwles voulftt fe charger des Frais 
d*i»r telle £inr^<i/t, dans an tems oà 
il awll de Ift petae i foARoir det Afaircs 
fdos préfixantes. 

Ces DiSojlt» cDouiKn^iest i eiiv- 
bttaffer XaviKM, ïorfqne Pmreïji a 
eififlt dMNnn'RT&JCiatfoaBHn, pour 
Air* léiilTtr l'Ëspédîmi qu'an prcftofolr. 
JLMVttlL accepr» cas Otfcesjic^Rântaftt 
«nie dn tranl^Mris de Jojw ; & s*<engata% 
de 0» c6té , à otmiiiE éa Vide • Roi 
l'^Aniifaftf&dc fc liQffve poor fi» An». 

C%riyevtiivr, tti'étevTtou àcoi^ 
«Bde ces HtrrblM TtMrUltoa» ^^ qi>'c« 
WRtMK TVf&MKP , iBl^^wls en Mois font 
^aties, K q»i fiiUnurgent les Vsiflsaaz 
■«bqa ctln d**^. Todi ceu du Navire, 
cfoiiai toucha i l^éftens mmbuk, oâ 
F 4 Ue 
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ils alIoicDt être enfévdii toot vîvans dans 
les abimet de l'Onde, implorèrent le fe- 
coars de Xavier, qui n'eut pa» pLâiût 
donné fa Bénédiâion au VailTeau, que le 
Calme fuccéda à la Tempête. Le refte 
de la Navigation fut heureux , & l'on ne 
vit Jamais un tems plus fèrain. 

La première chofe, que ât Xavier i 
Mataca , fut de vifiter l'ancien Gouver- 
neur Dom Pedro de Silva, & le 
nouveau , qui lui fuccédoit , Dom Al.- 
VARE s'AtaÏDE. II leur communiqua 
fon Projet touchant l'Ambaflade de la 
Chine, & l'un & l'autre le trouva égale- 
ment avantageux à la Couronne de Por- 
tugal, & au St. Siéee. Perevra, en- 
couragé par cette Approbation , fournît 
dès- lors trente mille Écus, pour faire les 
Préparatifs de cette Enrrcpriiè; & ne pou- 
vant aller à Goa, parce qu'il devoir dé- 
charger des Marchandilè» à Sunda, il prît 
congé de Xavier , qui s'embarqua pour 
CocniHi où il arriva le z^. de Janvier de 
l'année ij-p. Il trouva dans celte Ville 
le Roi des Maldives , Prince Mahométan, 
que la Révolte de fes Sujets obligeoit d'a- 
bandonner fon Royaume; & il acheva de 
le perfuader d'embrâfler le Chriftianifme. 
S'étam enfuîce embarqué pour Goa , - il 
s'y rendit au commetKement de Février. 

Les Sujets de la Monarchie loighien- 

ne, qu'il avoit dilpcrfés avant fon départ, 

fe trouvèrent pte&iue tons léiioit à fon 

retovr, 
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retonr. Ils fe racontèrent réciproquement 
les grandes Chofes qu'ils avoient faites» 
lui dans le Japon, eux dans tpute l'Iode. 
Mais, rien ne le toucha davantage, que 
de ne plus retrouver les Prêtres des I- 
doles dans Goa. Le Gouverneur les cQ 
avoît tons chafTift, à la foUicitatioa d'un 
Im'Kbille du Collège de St. Paul; avec 
dé^nfe , en même tems , aux Gentils , 
fous des Peines rïgourenfes , de faîte aa- 
cuQ Aâe public ae leur Rel^iou dans 
tout le DiAfiâ, de cette Capitaje des Indes 
Portugaifes. 

^BiEK qu'une telle Ordonnance fût un* 
.Violation manifene de la Libené de Coo- 
fcience, accordée aux Habitans, pat la 
Capitulation , qu'ALPHONSE d'Albu- 
QU£RQUE fit avec eux, lorfqu'en lyio 
ils lui rendirent la Ville par Cotnpolîtion ; 
néanmoins , Xavier ne laiila pas de 
s'en réjouir, â caufif du Bien qui. en re- 
venoit i l'Ëglife Catholique. 

Il auroit bien fouhaité devoir la Sain-. 
te InquiJîtion exercer fui' les Juifs de 
Goa les fàlutaires Barbaries , qu'elle ï- 
jerçoît il mîféricordieufement à Lisbon- 
ne contre ceux de cette infortunée Na- 
, tioo. qu'elle irouvoit coupables du Cri- 
me d'avoir ôbfcrvé la Loi de Dieu , 
doiijiée à leurs Pères par le Minifïere 
^e Moïse. Mais, il fè confotoit, dans 
l'elpérance que Jean llji- lui sccor- 
F s ■ àetok 



datk «nfio «ttn Gncr, tpHl lui d»^- 
nsidsit dçpvit TAimCe i^^j- (*). 

II. appfsfr aaS aice bcsacoup de&tî»^ 
fikâioD, que ci Prioce, iniiarn^ pu, fi» 
Btîtriftro ^' étoisnt à Goz,d<& Meirèil- 
ta que Mifon U CompaigDte, vatthA 
Rii9lirrOricn{(i'ini|;hiftet;«i^paur cet 
«firt, i! étoit tbni ledeflot, de leur fiiD< 
dor ptoDÛenrs nonreaux Catlc^s.; qu'en 
Mtendantf R amsit ordonné, que tcMS Ici 
Séaàfaaa établis aux lodas foffuit nn 
cnaïc trars mma, êc qu'on. In iébtjit 
dans tous leurs Voyages; qu'oifia, il fi 
àéeheigaokim en de l'OMigMioH od il 
était de foAmetuc lei InfidcUn à l'O- 
^ïlSmce du Pape, foiTau les aueienno 
CanTsBiJotis fanes trec le Se. Si<g(, 
qtund lai Conouna ie Foitugal en oban 
les Coaqufius dt FOnent. 

Il, ne manifaok pUii à Xavisk, poat 
être parfoiimunc comcac, que d'obnrvir 
du Vice-Roi,I>Enn Alphonse de No^ 
MOCtTA, VAmba&tàc de la Chine pour 
Jacques Percvra; & il l'obtint faoB 
la moîntfre I>ilficuM. 
- PAk.Mi tant de Sajets de Ccaiteatfr 
inenr,il cni teI!Wplaifird'apprciidie,qDe^ 
pendant fbn ibfiuice , G o h t z ,. au M4- 

(*\ L'IaqaUacM ne fat Aiblie i Goa qae 
l'Année 1 5^0, boit Aas tftii b UoicdeX*- 
visa. 



pti^cbarAiilodcéde Cam'Kim. serait, 
îBBtfré .(VAttabr àt mtnAttV^.Uo^, da 
ctMoga ia Bajàpilae àotneiliquç^ & de^ 

pttSan lai le Ëlao de càUs de rUoiverâ-, 
t^ dcfiaris^.oàJLavokéfwti^ efi fa J«a-. 
nefie. Quoi<fae GoHM-Z t&t grtoâ Phi-: 
lofisphéy giand Théoliagiep ^ gioad Qa-' 

dam IflMaainaiBat dei-Âfr»ûreS| pléiade 
l^ie: &, .Je boRoes loteivioas « &.qa'ii 

, eât toAjfJuri pi» fort i. ccnai le» IntérâtR 
delà Compafpnc, XAXtsiLoe U^ft pas 
de. Ten cQaficr, à c»Bfc dç lÀDerobeifi 
fiuuie. TpiMti la Qtaf «, q»^! Lui 6t , fut 
de ne lui point ôter l'Habit à .GSa. Il 
reBvo,]f«i.]aFortrcûe;d«I>(ai & chargea 

. 1« Ia>gtiiâe»,.({iit j itaiwx, de lui donno 
ion Coicé , & de llir pûflAader de recoor» 
IKX c» Po[t*^l par le pcémûtr Navô-e qiU 
piTtiroit. Lâchofc )i''é»^Ufa<3inlKm»i^ 
riRfoBtimé Go>ifB2, ft'ùvAt ctebarquj 
dwia im Vai^eai q«i &t Nauftage <><t 
jnilleu de ht M"» ^Q B9iy« imUicveaib- 

awDt 

Aftltt^ .oe tsriibl^ Aâp de Sévéïkéri 
XA.\t iiA ddinikiout le& So.iBs aux Af>- 
i'atrc^ de la CompiUnie } &, lesayint id- 
gt£ef , ii giablit û&arAR Baa zÊs^ 
VtCctpEOTitMtsl des Iodes, &, cointnand* 
à tous kefc Ughtâei , rdiHtndtu .dans le 
iTDiuveàtiMoBde, depuis. Te Cap de Boanq 
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•t^aest ^ ^ Hpiini ^ I<i> obfi'r. Il lui 
ordoana i lui-même, de chiflèr , fans 
QH^er , quelques Talent & qaclqnet 
excellentes Qnsliiez qu'ils euflènt , tous 
cni, qui entrepreadtoicm quelque cbofè 
cpntie foQ Autoïité , ou quine l'uîvioient 
pas avengltiment fes Ordcer. 
' Il choillt cnfuite, pour &s Compa- 

fnonsdeVovflfje, Dalthasar Gago, 
Idouard Sylva, Pierre Alcace- 
VA, François Gonzalez, Alva- 
BEZ Fereira de MontE'Major, 
& un jeune Séculier Chinois, qui atoît 
été élevé dans le Séminaire de Goa. Les 
niK ^[oiem deftinei la Chine, les amres 
in Japon. 

I H I G o «voit écrit i Xavisk, qu'il 
<(oit très- important d'envoyer en Europe 
un habile Homme de la Compagnie, bien 
InAmtt des AfTaités des Indes , pour in- 
former le Roi de Portugal, & le Pape, 
des Conquêtes qu'elle avott faite en O- ' 
rient, afin de tirer d'eux des Secours qui 
la miflènt en état d'en faire de nouvelles. 
Xavier, i qui la même Penfée étok 
•venue dans TEfprit, députa à Irfsbonne , 
& i Rome, André Firmamdez, Hom- 
me très-capable d'y bien fure valoir les 
Services de la Compagnie. Outre, qu'on 
l'inflmifit it fonds de l'Etat des Indes, 
Xavier écrivit fur ce fujet des Lentes 
aftêz amples au Roi de Porrajbil, i Ro- 
BRIGUEZ, :&-àlKiGQ. aX con^ne 



il <toit prA ipHitirpoiiE la Chine, il 'Iii7<. 
formoit de.fon Dépan. Jean III, ea' 
ces termes; 

Je partirai de Goa dtvu ti»^ jours, pem^. 
fairt voile vers Muitea , i^où je prendra, le 
cbemi» de la Chixe , avec JACQUES Pr- 
KE.YKA, <jMi efiuonim^jltfièaffadàir. Neuf 
f3rtêiis de riches Prifens, fme PereyRA «, 
Of Mettez, partie de votre Argent, partie dit 
fieu. ..'... Notre Dejfein efi de tirer: 
des fers les PertMgais, qui font- là Captif y, 
de m/ftager l'Amttié des Chinois ea favemr 
de la Ceuremie de Portugal ; fur - tota , de 
faire la Guerre anx D^moMSi, Q à tous lenrt, 

PartifoMS L'Extreprife peut feu*' 

hier hardie i mais y te qui nota donne dm 
Com-ive yt'eft que Die» lui -mime nous a 
infpiré ettte Femf/e. 

Il partit le ii. d'Avril de l'Anne» 
ifS^i ^ t^^ approchant du Port de Ma-* 
laça, n vit, comme un nouvel Apol- 
lon i os, la Pefte entrer dans cette 
Ville. Quand la Mortalité eut tout-1- 
fait celTé , il fe mit à traiter de l'AmbalTade 
de- la Chine avec le Gouverneur Dom 
Alvarb d'AïaÏok, qui l'avoît ap- 
prouvée la piémicce fois qu'on lui en par- 
la. 

PoM Alvare donna d'abord de 
bonnes Parole» ; mais , mécontent de 
PEREYHA, qui n'avoit pas voulu lui prê- 
ter l'Anne* précédente dix mille £cus^; 
& 



9| Hi^T^ittïoe Dou Im-a-o 
& ne pdavaBt foulTm, qtiVn M^Uknd 
fQt Bsmmtf Anibaffiidew - vers 1« fisc 
grand Monarque du Monde ; il i'-OffOb 
aoKtt-aaeat ) cette Entre^'K. 

Xatier etnpleya toutes iet Vof« 
iaagMAlEs , ^ur te gagner'^ Se , déloW -de 
nepouvoÎT le ftécHir, nî ^ar hi Proneik 
^uopT^feiit dctreate mHfcEcw qti'rf- 
ftoit PïRïTHAjirfpar lrtflMn«ee»des 
Feînes Ecetif IrâHiqaes', fl ^ordonna cdM^ 
00 verHi ■de fan CaraAare Je î^|^ Âi 
St. SiÊgr, «H Grand-VÎCTRTe de MBltca^ 
de firioiinér ccaitte cet Ofcfthrf «le Sen- 
temx d*£]K:9inmmicarïoii. 

' Ces Fqvdnes effniyérent ^-pnr I>«n 
AlTabe, que.dts qifeflesfwentlM- 
eies , 1} fe rendit A^atfre éa Navire b 
Sainte Croix, qui étoi't daiK le Part, A 
itHt' dcfiHS an C^itftine avec jrtntt-tfÎBq 
Matelots , peiK aller en Trafic i Smi- 
cfan, fxtite I^edel* M«r de la CMoe. 

■Quoique TAmbaf&de , <fuî' <iw«iE 
ftrorifer l'Entrée de îa Chine BSt <choa&^ 
Xavier n'abandonna pas, four cela, 
ton EntfcjMÎfc. 11 iiiiflgiha «ne aotn' 
Manière, de réK«CQter. <G« f»t'4e fe 
glïflcr fifopétemtBt dwif -ee-HcrfMtme. Sf 
jejiiis décoHvtrt , £3' mis eti Prifim , difbic^ 
il je frikhtrm Im Fai «w Vrifimmidr*. Oes 
PrifoKi, tlk fe répa^udn^ les^lks, ^ 
irm JKjf*'» Il "Sakr. Lej StigmntFr Je tltm- 



fiti ie mir w> Hammt , f»r pAUtm mm 

cafim de ïa Ion- txfUqmer- 

Pt.£i» 4e acs idévB chini^i|«es, il 
s'emban^c fin <ta ■S^ùtltt Croix , que Dom 
AxTAns 'envoyait 4l Soncian. Mail, 
pace qa'en tke panait tcMW r£ati<ed« 
la Chine par la Voyc qu'il fe propoibit, 
lâos OMiDir 4e grands Dff^ers, il ne prît 
avec lui ijate Fki« de Aa -Cotapa^ie, 
IcCfaïBois doat noue tpsrlé, dcun leuM 
Homme ia^en. il «nvoy^ «n Japoa 
Gabo, -Sylva^ ic As,cACETA ; le ^i- 
■Bise, :paar Je Royaume de Bnogo; les 
4eux aotreE , pour Anust^ntAu. 

1 L T aw^ ftr la £«!•» Onujr ii^os de 
cnq CXDS Hoonnec. Ils •êtw.eot. déjà iôrt 
arancez dmc lest Voyage , loff^ue la 
MeriaRiln>ie)toiQan,a}tie ïe Vaifiom de- 
SHuta innncltrîlc , >00Hnne s'il eât é\£ à 
TiÂlBcre. PenAailt ce Catime , qoni dam 
qaaioiae jours , r£a« vintâiRaDqiMr, A 
^cl^Hs-oin «nonnirent (Sabord. Ils fer 
nnom loas XBOD» de 'Soï, £ Xavie» 
^eit, ipar Bti 'Sif^ de Croix, cbaDgé 
r£n faiMe de la Mer , «n £«u doooe. 
Kaa ftuTcmetneUelfviMtràfi-Bgréable-â 
boires misi cUe évAt'Vaaatt -ua SpCcîfi* 
^■e 'S ftuffant 'cenUFe taotes fovtcs de 
Maladies, qnW fiifîrolt li'en «ntSR doK 
<n trois Gottec dms un Breange, fOR 
TecDtimr A^iâWHl na Sant^. 

Cv, litimcte, 4t «clai >^I fit «afiibe 
fut 



jKf ''Histoire de Don Imiso 
fiir le même VfliCeau, en rendant à oif 
Paflàger Mafaométan , fon Fils unique, 
qui étoit tombé dans la Mer , & qu'on 
retrouva fil jours après, plein de Vie,fiir 
leTillac, poitéient des Arabes Sarrafîni 
qui aUoieiit.à la Chine, le Mahométaiiy 
a toute fa Famille, à demander le É»p- 

Des Gens. du Navire pablî^reot ces 
Miiales , dans une lie, nommée Ctnchéo , 
où Ton pafTa. Soixante Perfonnes , les 
unes Ethiopîenes, les autres IndieoeSttQates 
Idolâtres, on Mahométanes, vinrent ao 
Navire, pour voir ua Homme II extraor- 
âinaiie. Aavier leur ât un Dircours,i 
la fin duquel elles furent toutes baptifées. 

Takt que dura la Cérémonie, U parut 
d'une taille Gigantefqne: mais, d'abord 
qu'il eut achevé de les baptifer , il revînt 
à fa taille naturelle, qui étoil un peu an- 
deSUs de la médiocre. Enfin, après vingt- 
trois jonrs de Navigation, il arriva à San- 
clan, où il fit des Prodiges dignes de 
figurer avec ceux de la Ilégende Dorée. 

Pierre Veglio, riche Maichand, 
Homme fort charitable, lui ayant donné 
la Clef de là CailTe, avec la Permifiion 
d'; prendre la Somme qu'il voudroit , -il 
y prit trois cens Ecus d'Or , pour marier 
une pauvre Fille, jeune, bien-fwte, 
& qui étoit en danger de fe perdre. V E- 
c L I o , ayant ecfuite f ompté l'Argent de 
fa Ctifle, j trouva les quarante-cinq mille 
Ecui 
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Ecus d'Or qui y étoient auparavant, faus 
qn-il en manquât un lèul. 

Ce ne fm pas-là le feul Miracle qu'il 
iitiSancian. Outre une infinité de Fré- 
diâions, il y rcQufcita un Enfant niort, 
& purgea le Pais de Tygres qui le déib- 
loicnt. Ces Bftes féroces fortoknt en 
iTolipe des Bois , & dévoroient , non feule- 
i^icnt les Enfans, mais mime les Hom- 
înesj'qoi s'écartoiem trop des RetrândieT 
mens, qu'on avoit faits pour s'en.défen- 
dre. Une Nuit, il alla au-devant des 
"rygres ; & , leti^ ayant jette de l'Eau-Bc- 
iiîté, .il" leur commanda de fe xeiirer, & 
de îie'jamals revenir. .Ils obifirenCj &i 
dépais,- on ne vit- plus de Tygtes' dans 

rUe.,. ■■ _'■"■■-■■ 

, L'A Joye, qu'avdient les Portugais de 
polîéder un Homme îi admirable , & chan- 
gea en Triftcffe, dès qu'ils furent qu'il 
n'étoit venu à Sancian, que pour [Ailler à 
là Chine. lU tâchèrent tous de luli^tre 
changer de Deffein, en lui remenant' de- 
vant les ycuE \éi LrOJx ligoureufe? des 
Chinois contre les Etrangers , & les 
Çruantez qu'ils ■ éxcrçoîent contre eux. 
£.> Woim _ ^HS VQHS déviés attendre' , ■ lui 
dirent-ils , --'^ une Prifm perfàuelU : tf 
re M'eft pai-là te qtie doit chercher un Hiras^ 
ouifi-prapoCe la Conquête de lô/it ['Orient, 
je '/Mis, leur répondit-il, appeiU i urne ^ 
tauti tàtreprife , par Kwe Vecatio» eélefie. 
Si je doutott de CEr/f/dio» , ^- q^effrmi 
'■ -Tome IL G des 



ne''fefoft-(e pas f«<^«e cbtfj,e. de pite , ^«^ 



mit je, kave Uta'^M,^- tt CUl t^ ^^ 
moi , fu'^-Je à uaindté de P£x^ ? 

Mais, pouc aller i U Cbins, '1^" 
loît trouver des Matées «ikz h^rdi&i 
pour l'y ;Bi,caer. U« Marchand Çhinnk 
voulut pointant bien éo. couiâ lés Eib 
^uéSt'fiouivfl qu'on le payât bien. Xa- 
vier ï'aceoraa avec l^, & otitipf 4*; 
tes A^'s- ce qu'exigeait le Chinois, ponç 
lè conduire à Canton.' 

I^Qji^v'iL fe pjéMUQÎt i pwtij, les 
f Qi^ûgàis. auî étoient a Sinci^a, ctaigii^nt 
<]ué'Kui Zèle ne tu'Luft,t leurs ASaîies, & 
né, ^ît leur Vie en ^nger, le cpaiur<- 
çe^'^ayojr Pitié d'em, de leurs Ftiin- 
Wfii*. & dé leurs Enfans , s'il n'avoît pfS 
fîtjiî de lui-même. Touché de leur) 
J^straes, il leur eggaeija la Pafolç, qu'il 
ne {tauei^it point à la Chine, qu'ils a'ei^ 
fent t^mlnÉ toutes leuis A^^i^^s > <& 
^^*ils ae fuQem partis de Âaocia^ 

St^& ces Entrefaites., il tomba, aalàde 
4'unfi*iéY^e afTci violente. Les Portu- 
eajk purrçuc oçcalùjii de- là dcluî diie^q^ 
fc Ciel ^f .4fçU^g^ cpûire. le Yarag.* àf 
I| Chiàfii mais.^ âuK Ku^ri vi §94| ^ 



«)Û9ie }tnus , il ruivit {on Dcfieio avec 
fiai de chfi^ui <)uc januif ■ 
ÇE?iH»ikitj ,. tous Te* Navires porta- 

§'w drept vpUe'vefS les Inde$ , hors il| 
mit '^nix , qtii if'avoit pas ençorç » 
b3fgC ^:orripIçttf . . ÀP^ês le^r Vtp«t, 

Xavi^» fut tiimt i u(ie telle diïhtà 
4fl [Qwes CiiQ^s , su'3 peine poUvqit-ii 
bouvei de quoi vivre. La FiéVre le ptft 
le 20. de Novembre^ & il Te retira dan; 
U Sainte Cr»ixi qui inik l'H^pit^I com- 
inup des Malades. 

Comme l'agitatiob du VaiiTeau itd 
Caufoit de grands maui de téte^ il pria ta 
joitt fiuvaot le Çapitaîne de le fair^ re- 
mettre i Tetre. On le laifl» fltr le fi\~ 
vage, e»of<ï nui iniuics de l'Air; dans 
««e Sm>a où 1« Vetii du Nofd iiok 
isès-piquant. Il ferait iDort-U fans sa,- 
çx)a iécouts, fî un Portugais * plus cita- 
liwWequelesauttes, Oe 1 eût fiiit ponet 
dans £1 Cabane. 

l^ç M»i s'^tfuit d^ci^é pat 
icw 4^c6t^ fott 4iKud:t& p3i 

c;^preffioûj foa Hôte It fit 
bif Ctwuigien dij Navire , «ji 

Qi^.le Malade tonii];».^ foîb' 
coiivuKîon. On tt^'.laipa fa: 
eii«ï une feciHide Ept^i & cette fecoitde 
Saignée eut les oifimciK Àccl^eps «^uë^ 1» 
^éçoierc. 
1>B M»t »1^ toi^oms en a^tneûtatu 
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juf<]a*au vingt-huirieme de Novembre^' 
qoe la Fièvre lui monta à la Tête. Elle 
lui caufa un TtaoïpoTt'au Cerveau, pen- 
dant lequel il oc r£va que de la Chine, 
& ne parla qne des Combats ^ii'il alloit 
y livrer aux Sonzes. . Enfin, il moomt 
dans ce Délire, le deuxième c^Déceinlve 
de l'Année rj-jz , âgé de quarante- fix 

. Ans, dont il eo avoit paATé dix & demi 
■dans les Indes. 

A p R e's fa Mort , la' Cpmpagnie fit 
des Progrès étoonans dans le Japon. Des 
Raifons d'Intérêt furent la principale Caa- 
fe de la facilité qu'elle trouva à y faiie 
des Frofélytes , & à s'y établir. Les 
Poitligais y étoientTÛs de très-bon œil; 
iS: les Rois de cet Empire, cherchant i 
l*envi à les attirer dans îéurs Erats , parce 
qu'ils j faifoient fleurir le Commerce î 
leur accordoient toutes fortes de Privilè- 
ges, tanr pour eux,' qaï pour leilt Reli- 
gion. ... 
. Les Inighifles, i qui il étoit permis 

' de la prêcher publiquement , ayant réduit 
une infinité de Japonoiï i l*Obéï£rance dà 
St. Siège, y fournirent enfin les Roii de 
Bungo, d'Arima, & d'Omnra, qu^l]» en- 
gagèrent à envoyer une Ambaflade ^'O^ 
bédience à Grégoire XIII, ■ ■ 
Elle arriva iRome l'Année ï^Sy, 
& fut reçue avec* une Soiemnité ^ une 
Pompe, &uiie Magnificence, extraordi* 
tuifes.' il» ÂmhaJiadcurs ptèfôitéKnt 1 
S* 






DE GoiPTJSCOAjZ.rt'./^.-, lOI 

Sa Sainteté leors Lettres , qui étoient' 
ïaCctitesijI teiuî qui tient la Place de Die» 
fiir la Terre. Grégoire ]car fit de 
gtaiides CarefTes ; & , écant mort peu de 
jours après leur avoir donné Aualence, 
Sixte V , qui tu! fuccéda , lou en fit 
encore de plus grandes. 

Le Chriftlanîrme s'ëtoit t<|lléinent ac- 
cru dans le Japon, que l'Empereur, ef- 
frayé d'avoir dans fon Eoiptre plus de 
deux cens mille Chrétiens ,',défendit:, l'An- 
née ifSÛ, à tous Tes Siijets, fous peine 
de la Vie , d'embrafler ]a Religion de 
l'Europe ; & interdit, fix Ans après , toutes 
les Eglifes Chrétiennes. Les Profélites 
des Inighiftes , fe confiant en leur Nom- 
bre, continuèrent, malgré cette Défenfe, 
leur Exercice; & s'attirèrent, par-là, une 
cruelle Perfécutioa , qni, après avoir fait 
couler un Déluge de Sang, pendant près 
d'un Demi-Siécle, finit par un Ma0acrc 
général , dont la Découverte d'une Coiti* 
piraiion fut Ja Caufe. 

Cette Confpiraiïon , tramée par les 
Portugais, & par Jes Ch^-étiens Japouois, 
2 rinuigation des InighiAes , tendoit à. 
changer le Gouvernement de l'Empire , & 
à mettre fur le Thrône Impérial un Prin- 
ce Catholique. Les Portugais s'engi- 
geoient à fournir des Vaiilèauz , & des 
Munitions de Guerre; & les Japonoîs, à 
prendre les Armes. 

Le Pape Grégoire XV avoit ap- 
<i 3 prouvé 
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ÎTOQvé & béni l'CdtiepHft. Elle ÉteUf 
on avancée, lorfque I» Hôlllftdois, 
ftivaui A EnBcttiiides Portupife, aHÏ 
itoknt «lors foui la Domination dn Roi 
tf Etî»a«fte k ta Gbrtte ouf erte atec ]et 
Etats -Giinératix des ProviDce's-Unteï, 
prirent, proche dd Cap de Bontie-Etpé- 
MBce, un VaiflTeau Portugais, Ri( lequel 
fe trourérem des Lettres d'uA Jattonoîi 
Chrétien , qnf écrîvoît^en Europe, poop 
mettre la dcrniete maîn au Traite. Ce» 
lettres furent crt»oyé« ft Méaco. EHc» 
irritèrent tclleOrent rEippcreur contre )ef 
Ghrétieiit, qu^il lie les regarda pini que 
«îomme dej Traîtres , quil f^iloit iacef- 
Jâmment eitermlnet , pour ' mettre Â 
Couronne ft fa Vie' en Sùreti, Il com- 
mença par faire brûler tout vif le perfide 
japonois; & publia, l'Annie 11S57, uq 
Edit, par lequel 11 chstFoit tous les P6f 
tog^s de fts Etats, & en défendolt pour 
toujours - TEntréc aui Enangeri , foqf 
peine de la Croix. 

JjES Portugais tâchèrent de foire ^fTer 
la Confelration pour one Chijnere, fbr- 
g£e par leurs Ennemis , i deffa'n de les 
perdre. Ils mirent teut en œuvre, poor 
porter l'Empereur i révoquer fofi Edft. 
Mais, ccMonarque fut inexorable, & Û 
leur fallut vuider le Japon. Dès qu'ils 
«n forent fortis, il donna tous fes soint 
i rEïtirpation totale du Chriftlanifme. 
Le s Cfarétiea) Japonoii , réduits au 
Def- 
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Defefpoir, lë fbulevétéot, & mUcril d'a- 
bord en ôttnpagne ube Armée de ^aa- 
cante mille Hommes, qui devînt de jour 
en jour plas nombreuft. Animn de ce 
Zélé de Religion, qa! donne du Courage 
aux plus Lâches, parce qu'ils jTe ^erfua- 
dcnt que le Ciel combat pour eus, ils Ibti- 
tinrent pendant ^uflqui tetnt toutes les 
Forces de l'Empire, JH^S, enfin ^ acca- 
blez par le Nombre, ils le retirèrent dans 
ie CMteau de Simbira, fîtué les CÔtes 
d'Arima, réfolus de dffendre leur Vie 
jufqu'à la dernière Goûte de leur Sang. 
On vint les y affiéger; & , à l'aide du 
Canon des yaiJTeaux Hollandois, on Et 
un Feu G terrible contre la Place, qu'elle 
fut réduite en Cendres , avec tous ceux qui, 
la défendoieiit: après quoi.'on m^iftacrà 
impitorabtement le celle des Chrétiens 
fépan<U)S dans tous les ]Endro^s de l'Em- 
pire. 

Ce crœl MafTaeref^ fk le j2. d'Avril 
16^8; &ilyeut, ce jour-là, trois cens 
fbixante & dix fnille Chrétiens d'égorgés. 
Ainfî , les InighïficS perdirent en un feul 
jour près de cent Ans de Travaux, & iè 
virent pour toujours exclus du Japon, 
qu!ils etoient fur le point de fotwnctwe 
entièrement i l'Ôbéiffance dd St. ^Sf- 
Ce funcHe Revers leur caufa oné Don- 
leur d'autant pins grande , que la piite 
qu'ils venoient de faire éioit irrfpara- 

G 4 m. 
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III. m. Ils Tarent plus heureux à la Chi-. 
AUCbiat. nc,' où ils n'étoient entrez que l'Année 
Ifsï, vingt-neuf Ans après la Mort du 

§rand Xavier, qui expira aux Portes 
e cet Empire, ï la Conquête duquel il 
fe croyoit appelle par une Infpîration Di- 
vine, Trois Italiehs, Michel Rogeri, 
François Pasio, & Mathieu Ric- 
ci, furent les CHevalicrs, qu'ALÉXAw- 
ERE Valingan, Vificeur de ]a Compa- 
gnie dans tes Indes, choifit pour meure 
a fin la pérîlleufe Avatinirc, que Xa- 
' viER avoit infruâueufemenc tentée. 

Ces trois Paladins, après mille Fati- 
tigues & mille Maux, fouSerts avec une 
Confiance inébranlable, pénétrèrent enfin 
l'Année i J83. dans leCœur de la Chine, 
& dans des Lieux, qui, iulqUe$-tâ,avoien[ 
été inacceffibles aux Etrangers. Ils y 
jetterent les premiers Fonoemens de la 
Million Inîghienne, fous la Jurifdiâion de ■ 
l'Evoque de Mac^o, au Diocele duquel 
Grégoire XIII , à la prière de Dom 
Sebastien, Roi de Portugal, avoit an- 
néiéen l'Année ij^j-, toutes les Terres 
& les lies à çonquéiir da'ns le Royaume 
de la Chine. 

I L y a, parmi les Chinois, trois Soâes 
principales, celle des Mr^/«*«, celle des 
idolâtre!. Su celle des Lfttrez. 
■ La Maxime fondamentale de la pre- 
mière en, que ULoi^ou la Raifon^a pn- 
dnit um , qu'an « produit deux , qut aenx 
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produit trois ,^ i^ que trois ont prtjuit tcatet 
Chofes : qUe le Dieu Souverain tft t»rpo^ 
Tel ^ l^ qu'il eoHverne les autres Divintttz. 
comme un Rot gouverne [es Swett. , i 

Ceux; qui font Profefiion de cette 
Seâe , rendent au Philofophe Lao-> 
KiUM, qui en eft l'Auteur, des Hon- 
neurs Divins. Ils révèrent, du mftnt; 
Culte , non jêulement plulieurs £aipe-) 
rears , qu'ils ont mis au Nombre des. 
Dieux;mais eDcorq, certains £rprits,lbus, 
le Nom de X A m t i , qui gouvernent, 
chacun leur Elément. On appelle cette 
Seâc la Seâc desytfd^idfffj, parce que 
fes Doâeurs s'adonnent à la Magie, & 
font accroire qu'ils ont trouvé le tiecrct 
de rendre les Hommes immortels. 

liA Sens des Idolâtres adore FoÉ, qui 
devine Dieu à l'âge de trente Ans,& dont- 
ils content de grandes Merveilles. 11, 
• mourut dans fa loiiante & dix-neuvîeme . 
Année; &, en mourant, il déclara à fes 
Difciples , qu'il leur avoit caché la Vériti 
fous des Paraboles, & fous des Eipref-, 
fions figurées ; mais , qu'étant prêt de 
quitter le Monde, il vouloir leur révéler 
le Secret de fa Doârine. Sachez douç^ 
leur dit-il, f»'i/*« faut point chercher ^hors 
du Néant is du fluide , le Principe de toutes 
Cbefes. C'efi du Néant, que tout efi fortt. 
C'eft dans le Néant, que tçtit doit retoaiker.- 
Voilà, ajoûia-t-il, la Fin de toutes uos Ef- 
férgmcts. X^es Doâeurs de cette Seâe, 
G 5- ■ fidcl- 
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«délies Obrerrateurs <Je la Conduite 4 
.des Priôêipes de lenr Maître, eDfeîgneDt, 
comme luj, une double Loi, l'une exté- 
rienre, l'ancre intérienre. 

Selon la Loi extérieure,, its dirent, 
jqne tous les Bons feront fecortifientèzjflt 
les Méchans ponis , dans des Liefu delti- 
fiei pour cela : que F o É efi ilii Dieu , 
qo'il eft le Sauveur des Hortimes, qu'il 
*ipic leurs Crimes , & qu'il fait revivre 
idans l'autre Monde ceux ^ui l'ont adoré 
.dans celui-ci. Ils recommandent les 
Oeuvres de Miféricorde : Ils défendent le 
Larcin, rinipureté, le Vin, le Menïbn- 
ge, le Meurtre; & méirte d'ôter la Vie 
a aucun Etre vivant, tel qu'il foit. 

Selos la Loi intérieure, le Vuîde eft 
le Principe de tontes Chofcs. Il eft fou- 
f^erainement partit & itia^quile , &ha 
commencetrient , fans fin, làns inouve-. 
Aent , fans connôiffahte , fàhs defîra. 
Ceux , qui veulent Ctre tieureuS , doivent 
ft fendre fhnblabîes à ce Principe , es 
dintnfitant & en fnprimant ïoutes leors 
Psflîons;- de forte, qn'infcnlîbles à (ont, 
& qu'flbîmei dans la plus haute Contem- 
pUfiôn, fans aucune Réflexion, fans a«- 
tnn Dfage de leur Raifon, HS jouïffeiit 
d'ufte parfaite TranqniHlé. 

LoRjQtJ'its font parl-énus â ce pi- 

vln Repos, ils peuvent enftigner aux ào- 

tres )a boàrine comiîiune , & la pratiquer 

eui-fri^ntes à Vatitient. C'eft-ll le 

Myf- 



Myilere de ente Seâc,qni, dans Jefotidt, 
ètilcigne nil ^théïfme tout pur; poifqn'el- 
le n'adntet, nt RécotnpEDfél , ùi Peines, 
«près la Mort; qu'elle ne croît, ti! Provir 
dence, ni Immortalité del'Anîe; qu'elle 
ne teconndît d'autte Dieu, que le Vmdè 
& le Néant ; & qu'elle fait confifter ]t 
fotivctain Bonheur de l'Homme dani une 
Jnaaion totale , dans Ulie etitlére Infeufl- 
biticé, & dans une parfaite Quiétude. 

La SfSe des Lettret eft la plus cél£- 
bre, quoiqu'elle De foit pas la plus nom- 
breufe. C'eQ proprement une Scfte A'Ef- 
priti -forts. Elle recOnnoit pour Maltr« 
le Philofophè Cqkfucius, qui vint au 
Monde cinq cens cinquante Ans avant 
JisuS-Cnxist. Les Lettrèt ont cela 
de commun avec les Dîfciples de Foë, 

Îiu'fls ont deux fortes de Doctrines; l'une 
écrete,ponr les Gens d'£rprit,qul e(l là 
feule qu'ils croycnt véritable; l'autre pu- 
bllque , pour le yulgaire , laquelle ils 
ctoyent faufle. 

Selqn leur Doûrine fecrete, ils Ibm 
Miaériidiflts. Ils ne feconnoiiTeat d'autre 
Divinité, que la Nature univeifelle. Ils 
difent , que c'eft un Principe très -pur, 
très-parfait, qui n'a, hi commencement, 
nifin:&qu*n eft laSourCe de toutesCho- 
fes, rEflence de chaque Etre, & ce qu( 
en fait la véritable Dinérehce. Ils admet- 
tent une certaitie Ame dtl Monde, répaàr 
âue da&ï xotxii la Matière , fiibfîllant 
éterf 
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éternellement avec elle, & qui la modifie, - 
rarrange dans le bel Ordre que nous ad- 
mirons, & produit tous les Changemens 
qui arrivent dans l'Univers. Ils tiennent 
encore, que l'Ame de l'Homme n'eft au- 
tre chofe que la partie la plus fubtile en 
laquelle il fc réfout quand il meurt. Alors, 
la partie aérienne fe fépare de la partie 
terreflre, la première s'élevaat en haut, 
& l*autie retournant en bas. 

Selon leur Doftrine publique , ils 
font Idolâtres. Ils parlent, ils agiffenr, 
comme le Peuple. Ils fe conforment ei- 
térieurcment à la Religion établie par les 
Lois de l'Empire. Ils adorent le Ciel» 
qu'on nomme 77e» en Chinois ; & un Soo- 
verain Empereur, qui s'appelle, en la mê- 
me Langue, Xamti, au Chauti. Ils 
oflrentdes îacrilices aux EfpritsdesFleu-, 
■ves, des Montagnes, des Villes, des Dé- 
funts. Mais, ce Ciei , & ce Souverain 
Empereur^ qu'ils révèrent d'un Culte de 
Latrie, ne font, félon leur Doflrine fe- 
crete ,que le Ciel matériel , & fes Influen- 
ces, par lefquclles toutes chofes fojic pro- 
duites. Sous le Nom i'Efprits, ils n'en- 
tendent point des Subftances immatériel- 
les & immortelles; mais, desSubftaoces 
femblables aux Lieux qu'elles occupent, 
& auï Chofes fous lefquelles on fe les re- 
préfcnte. lis ne" reconnoilTent rien que 
de matériel; & ce qu'ils appellent £;^r(ï 
I3*cû que là Vertu active des Chofes cor- 
', " " porelles, 



jiorelles , tellfs que font les Inflaeaces da 
Ciel, du Soleil, de la Lune, & la Veini 
qu'a la Terre de produire fes Effets. 

Le Peuple, au contraire, pour qui ces 
Efprits ont été introduits , afin de le tenu 
en bride, croit fermement, qu'ils font oi- 

Sbles de faire du Bien & du Mzl aux 
ommes , ielon qu'on vît bien , ou qu'on 
♦it mal. Ccft fous cette Id<!c, que la Po- 
litique les lui fait envifagei ; & c'eft par' 
Cet Artifice, qu'elle le retient dans le de- 
voir. C'eft dans la même vue, que les 
Letfrez difeni en public, qu'il faut adorer 
le C<f / , qu'il faut offrir des Sacrifices 
au Somieraiu Empereur, & qu'ils facrifient 
- aux Effrits, comme le Peuple: mais, ils 
fe moquent intérieurement de ce Culte, 
& ils rapportent tout à la Nature. 

Les Chinois ont une Vénération ex- 
traordinaire pour CoNFUCius. Les if/. 
irez , qoi fe font Gloire d'éirc fes Difci* 
pies , lui ont édifié des Temples , & élc?)? 
des Autels^ Ils lui offreur des Sacrifices, 
avec beaucoiip de Pompe & de Cérémo- 
nie. Ils font de profondes Révérences 
devant fôn Nom. Ils lui adreflent des 
OraifbAs, & le fupplient de recevoir lents' 
Offrandes. ' Quelques - uns d'entre car 
font, en certains jours de Fêtes ïblemncl- 
les, des f'bnétions qui reflèmblcnt fort i 
celles que les Diacres, les Sous-Diacres, 
& le Maître des Cérémonies, fout dans Ix 
Célébcation d'une Grand'-Moiïc. 

Lïs 
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lt%i Chiooit hQQOTcm aiiâileaisAa- 
c£iret OKMts. Ils oQt 4ans len" MaiÂ»^ 
un Iiiçu deffin^ panr ceUt. Lil font 4ci 
^iMftfM , Qà '^it lepi^&Qtct cet* Aoci- 
pçs} A i]£s 3(i^/r»<;,Qà loqt infciit» Icvt 
Komf. Jl» Wûlcm des Pwfmns Rêvant 
cet lati^rr. ils fou ^ef lacltD^Cioqi fk^ 
vint CCS T'oi/rt'w; *t ils inTOqua» Icuff 
^oc^ct , comme attçDdaUt d'eux tOBte$ 
fortes de Kens temporels. 

Touftcei Cultes cboqn^reoi e^ti^m»- 
^m RuGSfti, Pasio , & Rieci. lit 
leur parurent aÂffi iiu:Qau>atible» avec 11 
KeligioD Chréttesœ , que k Lumine l'efi 
:tvec les Ténèbres. Mais coininci p4x let 
iioix de, l'Empire, ces Ctfrémoaies Reli- 
sieufèi étoîent d'uoe Obligation indifoeO' 
Cible f il falloit, ou ea paioetàc U PntJT 
qw à,c«us4'eDtre l«s Cbinots oui aajônt- 
Ëroieutle Cbriûianïlj:^ , ou le refoud» 
i tcBoaccr î la Consulte S^rituèlle de U 
Chine. ■ 4 ^ 

L'ËM^RBÂs ^loii Ktui«. CepeiuJati^ 
fout f^raq4-^u'il écoit, Ricci ne defel{t4< 
(apoiQt de trouver des Eipédiens fout cq 
Ibitii i l'AvaDtf^e de la Compagnie. l{ 
ttadia. pendant plu« de dis A» lîki^àx^ 
tt la Xiittératitie Chinoîfcs; Il lob lesXî* 
vies des Savaas de cette Katioo; ^ec u^ 
ardent delîr d'j uouvei quelque OÙlfonw' 
té avec le Ctv'Ulaniljne : &, en les liiàot 
danï cet Elprjt^ il fe peifima nfltmcRt, 
qucle.XA«?I, «Joia* ïe* 4^«fWr P«fc« 
tsat, 



tant t ligiiiMt le Roi ^e» Hm, h que 
ÇoMïucjus avoit entenda par-IJ Ip 
Vrai pîeq. Que ces mots Kim-^fttf À- 
Jqra, h Ci'f » fifinifioicm î* ïp^me çhoft 
çrae S,i>»-Tif*-CBH , Aé>ri% It Seigteifr Jk 
eut. Quç Tes Chinois . çn rcndyii ( 
Co>i?uçiqs, flïi leurs Aocâucs dtf* 
fatus , devant teois IfBi^es , le Culte V^'H* 
expriment p%r {c mot Ci^ n'avoieor fl'aur 
tre Vilç » ^e celle de Ictir témoigner kuf 
RecouppiCaiice poçr tous Ic^ crçnfait» 
qalls en ^voient reçus. Qvi'ils ne les rer- 
gaidoieiUi qî comme des Dîeui, nî coat> 
me des Saints. Qu'ils ne conâdfroîeQt 
daps l'itf » ^ç la Qualité' d^ Maître 4 de 
lii^flateuï, & dans ïe^ iutrçs, que celle 
d'Ancêtres » ^osM fis tehoietit la Vie, & ^ 
ini. PM Reconnofffance, .ils C: croycient 
obluccs de d<>iiiici' des Marques de Refpeâ 
& û'Obfiffance Filiale. Que ce, qu'oa 
appetloic Temples n'étoicnt proprement 

tue des Sa:lles , & que ce qu'on nommoîi 
acrifices (iVitoient que des Feftins. 
Enfin, )ue ceQZiqw égorgeoicnt, en ce; 
occalion;, des Animaux, ne le faifoient 
pcnnt en qualité de Sacrificateurs , ni^4 
ctHiune de ftmples Bouchers , qui n'avoienc 
nul Caraâere de Pt£ttife. Il conclut 
donc, que ce Culte , àinri expliqué, ne 
renfetmoit oiiUe Idolâtrie ; & que l'Inté- 
lit de U Religion, au^i-bien que celui de 
la Compague, voulQit ^u'qq en pero^t I4 
Prsfiiiw. 

Ce» 



iïx Histoire de Dùm Ikico 
; Ces Diffcultez ayant été applanies de 
là forte, Ricci, & les nouveaus Com- 
pagnons qu'oa lui avoit envoyez , répan- 
dirent par-tout la Semence de la Doâilne 
Catholique. Ils prirent d'abord l'Habit 
des Eccléfiaftiqnes du Pais , croyant que 
)es Chinois le refpeâoieot autant que les 
Elpagnols , & les Portugais , refpeâent 
Jcelaî des Moines. Mais , voyant que cet- 
te Nation mettoît Xes Bonzes au Rang de 
la plus vite Populace, ils quittèrent une 
Profeffion fi décriée, & prirent, avec le 
Tître de Leitrez, l'Habit de ccUe Scâe, 
la pins cflimée à la Chine. 

Ve'tus de cet Habit refpeaable, qui 
iJonne ènti'ée par-tout, ils s'introduifiieat 
^hez les premiers Miniftres de l'Empire, 
pat des Préfens de Tableaux , de Miroirs , 
de Lunettes d'Approche , de Claveflïns , 
âe Pendules , de Montres , & d'autres Ou- 
vrages de cette nature. Ces Curiolîtez , 
Sue ce Peuple, qui n'avoic'ja;nais_rien vu 
e ièmblaÉIë, prenoît pour des Mei^veil- 
Ics, firent pafler les Dofteurs, venus du 
grand Occidelit , pour des Hommes ex- 
fraordinaircs , & leur procuré|;enc la Pro- 
teâioD des Magiltrats, des GoUvçrneuis, 
& des principaux Mandarins; , 

A LA faveur de pareils Préfens, Ricci 
obtint de l'Enipertur la Permiffion de fai- 
re un £tabliircinen[ à Pékin , la Capitale 
& le Siège de l'Empire. Jules Aleni 
snfdgna a ce Monarque les Mithémati- 
*" qnes, 
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fÇuei , & , par ce moyen , s'infiniia fort 
avMit.dsDS loo Erprit. Jean-Adau 
ScBâj-L-, Martin Martini, F.rant 
{OIS FiGUERO, & plulieors autres, qui 
vinrent fucceffwcment à la Cour, fc ren,- 
dtrent 6 agréables, les uns par leur Habi- 
leté dans rA(lro'nomie,les auirei par IcUp 
Adrcfle à faire des Canons, des Bombes, 
des CarcalTes, des Pétards , & d'autres 
jEèrablables Machines meurtrières , qu'ils 
furent élevez au Mandarinat du premier 
Ordre, & qu'à leur confidération on per- 
mit i- leurs Confrères de demeurer dans 
toutes les Provinces de l'Empire, nonob- 
-ftant les. Lois contraires, môme d'y prê- 
cher publiquement la Religioa de l'EurO" 
pe. 

Apre'9 la mott de Ricci, arrivée 
Tannée 1610 , Nicolas LoncobardI 
devînt le Chd* des Inigiiiltes , qui étoient 
â la Chine. Il avoif eu , fur les Cérémo* ' 
-nies Chinoires, degradds Scrupules» qu'il 
avoit diffimaleï pas refpeft pour fon Su- 
périeur. Mais, une Lettre, qu'il reçut 
du Vifiieur du Japon, par laquelle il l'a- 
vertiflbit do fe bieij garder de prendre pour 
le vrai Dieu le Koi J^tn Ht>Mf des Philofo- 

Îhes Chinois , ayant réveillé fes anciens 
)outes, ilTouhaiia, pour s'a/Tûrer de la 
Vi,t\téy que ceux d'çntrc les Siens, qui iè 
ttauvoient de différents Sentîmens ipr ce 
fajet , écrivîilent ce qu'ils en penfoîenti 
Deux d'entre «ni furent d'Opinion que 
Tome II. y,^ H les 
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IwOhinôis 'avotent eomni le vrai DieO'^ft 
atAx'ftaKcs fôttmrtm îbitelhem le eoa- 
tnàt». LoM«e»À4ti»'fe HOgsA àa càtH 
ihfsdeMtHss jcfiton-Trucét dàH pt&»- 
\« f AttvA'fme de ta 'SeOi iMt LmiOi^ 
-' 'litsi MîfriiHte» , <Hppez de fts R^iUbB^ 
itttiem l'Amvfc tfSïS. à Ki^TÏ;^,'V«lfe 
dt Itt' Pïôvtnce de Ninqain', une -SSeitt- 
fente', daift la^mtl» il» tlASimitaot^ û tek 
Hbnnevn *^Sfl i«it^it i Co4(ï'tccï©s^ 
liaient de!s tfomuati AeUfttHic, bu ftul«<- , 

y t^t 'aïtf'd^ t ^ Ï-» fiatuuurs mitta dt 

jiiiifi iofnmmiiiit ils hs ré)t^e^ie-:^râU A 

MahO-MET, après amir embrajfé k Chttp- 
daniptfc.QiKt likaie lAUèmbléétdfic&m- 
ftâ les 'Aàowftisiïs q« doirttit ftîre fcs 

^«liiiï floffeflloh de* leur Ctlargè j ■& «||« 
frit ^'avîs, qn'il/ftMkaffïWolèmeflt çÂHget' 

enhe , pwce ^'6h ne potiviolt l'elccufet 
d'Iddhtrle: 

FTiAWçors HuxTAfio, quîTuCd<*d* 1 
iiûNGÔBARi» , 'ptît 'des Sentimoiïs tout 
Qppolei à ceux deibn Prédécefleur. L* 
Defir àe mnltirflî» les Oonqirftes M Hk 
préférer ceux d« RiCci; &, potlr firire 
■cefifli entiéreïneni les Scrupnlesv il j'Mtli 
am feo le Livre de IJO^GOBAiuÀ. AWès 
■cela, te InighiftesiK firent plus de dMB- 
- collé 
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caiti de {lennettrè à leurs Néoptifaes de 
rcadie à ConpuciÛ6 ^ & i lents Ati- 
cJttes^Ies HoniKurs'otcliiiiiru, & mémt 
de Te progeniei devint l'Idol« Chih- 
Hoak; eu leor ordonnant, toutefois, 
de cachw fur l'Autel dq, cette Idole une 
Croix , & de ripporter mentalement à 
cette Croix to«s les Si^es extériiili's d'A- 
dontion. 

Pour rendre la Religion Chrétienne 
ettcare plas acceflîbte aux Clt^tiis, trop 
vaut pour ïê refondre à adorer un Dieu 
Ciad6é par la maitirietHommeJ, ils leur 
anfipncérem J£su5'Ch«.1ST jtlorieux, A 
MleorparlÉrem, ni de fon Abaiffement^ 
ni.tit fei Soufiances ^ ni de laMoft tgno^ 
minnfeï dëpauc^u'ilï ne reyettaSTent Ib 
Ch«?ftianiflii«^ "comme .'une Folife. Us 
•doUcirtix BttjTi tellaïuetlt H MôTile de 
l'Eviani^lc j ^ J^ûcommodAtlE tut Ur«^ 
^g«s du PaÏBi qu'elle n'arûftplus fréi dft 
«op I2vto,& qu'on pouvùic en pratiquer 
les- iPréoeptet ^ fans i'e f<iire beaucoup db 
violence. Pat ceïtc Méthode, ils aug- 
ihoùtôréfu prodigisittianetit le nx»nbre de 
leurs Piofclitat^ >& ArË« une iOfiliic^ de 

. Tjti, *dt l*El« da lents. Affaîtes i U 
-Gltiinet torO]uVii'i£)i, & 16^3, de non- 
veaux IhiladiM SpirinelS , les uns de l'Or- 
dre de St. Dominique , les antres de 
l'Ordre tie -Saiwt FRAt«çôià, y yîntcm 
de ril« àe- Fonnor»> & des Iles Philrppi- 
... H i ncs. 
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Des, pour aïoîT part .à la Conquête Spiii* 
tuelle de ca vade Rayatimc. Ces nou- 
veaux Miflionaaircs, parmi lelquels étoïeai 
Jean-Baptiste ve.Moralez , Do- 
minicain, &. AxTOfNt DE Sainte'Ma- 
SiE, FraDcifcaÏD , qui fàvoient déjà la 
Langue ChiDoife, ayant appris de qiiella 
manière les Inighilies fe comportoient cn- 
veis leurs Néophices ; & a^ant vu de. leurs 
propres yeux les Cérémonies auxquelles 
on leur peimettoit d'affilier; furent ci tré' 
tnement ïcaadalifés dumonllrueux Aflem- 
blagç de Chrîftranifme &. d'Idolâtrie, qu'ils 
voyoient- Ils dc pouvoîem digérer, qu'oa' 

Îtermît aux Néophîtes dc, participer avec 
e même Refpeâ extérieur au Sacrifice 
d*un Pourceau égorgé en l'Hoimenr de 
' CoNEucius , qu'à .l'aBguftc ViSime de 
VAgneMtfuit tacht , itnmeU dès la Feniativn 
fût lHonde , pour k Saint Jei Hommes ; ni que 
des Génu&éiions, des Oblations, & des , 
Adorations, déterminées par les Circoo- 
ftances ^un Culte Religieux, palTafTent pose 
des Cérémonies civiles & indifférentes. 

On eut beau leur dire, que le Lieu de la 
Cérémonie B'étQÏt point un Temple, que 
la Table fur laquelle le nom dc Confu- 
Ciys étoît gravé n'étoit point un.AutcV, 
!que les Offrandes qu'on lui préfentoit a*é- 
toient pofllf de véritables Sacrifices, que 
les Chinois p'attribuoicçt nulle Divinité i 
ce Philofopbe; on eut beau, dis-je, leur 
repréfenter tout cela, Us s'obflintfraK à 
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en croire leurs yeux. Ils foutinrent, ijtae, 
pour condamner ee Culte comme Idolâ- 
tre , il leur iuSfoit de voir, qu'on adrefl'St 
■ à QoKFucius desVccux lembtables à 
ceux qu'on adrefle à Dieu, & qu'on l'ho- 
iiorjt par toutes les Cérémonies refervées 
à la Divinité , & que les Hommes ont in- 
liltuées pour l'adorer. 

LoiM donc de s'accommoder delà Mtf-' 
thode mitigée des Inighilles, ils en luivi- 
rent une toute oppofée. Ils ne gardèrent 
nulle Mefure avec l'Idolâtrie. Ils précbtf-' 
rent hardiment, que les Rois de la Chine, 
aufli-bien que Lao-Kjum, Foé, & 
CoNFUcius , étoieot tous damnez , & 
biûloient dans l'Enfer. 

Un Début fi dur, & S incivil, fonle- 
va contre eui les Chinois, Ils ne purent 
fbufTrir, que des Etrangers , qui n'tftoieni 
tolérei que par Grâce , blafphémaffent 
ajnG les Souverains & les I^égillateuis du 
Pais, que toute la Nation révérait d'un 
Culte Religieux; &, pouffez fée ré tement 
par les Intgbiltes , ils chaJTérem du Royau* 
me ces nouveaux Prédicateurs^. 

Jejvn-Baptiste de Mqralez, Pré- 
fet Apollolique des Mifiionnaires- Domi- 
nicains de la Chine, alla à Rome, Sf pré- 
&nta à la Sacrée Congrégation de la Pror 
pagande un Mémoire , contenant , en 
dix-fcpt Articles , tout ce qui regardait les 
Cérémonies Chinoifès. Elle décida en 
iÔ4y, que ces Cérémonies ne pouvoient 
H 3 • ja- 
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jamais ôtic^pernMfes. Le Pape InnocbmT 
X cQnôrmtL- cette Déciâon par un Dé- 
cret folemne) , anqoel les InigMltes lefn- 
ftrcnt de fc fofimetire; préBcndant, qu'il 
avok .étd- rendu fur on faax ExpoK. 

iLa obtinrent, à leur tour, en 165-6, 
d'ALÉXANDRE .VU . SBCcçfleBr immé- 
diat d'i N N o c E N T X , on Décret , qnî 
pCTinettoit aux Chinois convertis de pra- 
tiquer toutes les Cérémonies de leur Païs, 
qui n'y font regardées que comme on 
Culte Civil & Politique, & tontes celles 
qui concernent leurs Morts , en retran- 
chaot néanmoiri les Ghofes fuperflitteo- 
fos. 

Enfin, il y eut encore un nouveau 
Déctet , rendu le 13. de Novembre de 
l'Année 1669 , par la Congrégation dq 
St. Office, & confirmé par le Pape CtE- 
MSNT IX, qui ordonne, que le Décret 

d'iNNOCENT X, & celui d'AtEXANDRE 

VII , demeurer oient l'un & l'autre dans 
lenr force & vigueur} déclarant, que le 
premier n'a été , nireftreint, ni F6voqué, 
par le dernier ;& voulant, qu'ils foîent tqus 
deux éïécotei , feton leor forme fiç te- 
neur. La Cour de Rome avoit fts Raî- 
lbns,pour lailTer ainfl laChofa en fufpens., 
Contentede proSter d'une Conquête, dont 
on lui faifoit Hommage , elle t^e voatut 
mécontenter aucun des Conquéfans, 

Les Inighîftes, qui étoient les plçï 

forts à la Chine, y firent valoir le Décret 

d'A- 



d'ALEXAHDRi' Vil: quoique, dans le- 
fonds , ce Décret ne leur fût pas plus fa- 
vorable qu'aux DoTOÎDicains ; paiian'il ne- 
yermettoft les Cérémonies Chmoifts, que 
dans la9i»poStio^,i}ii'el)es n^avoîatitjtçai 
de fuperlheux^ 

Ok difputa vivemetn de part & d'autre 
fat ce Sujet; les uns foûtenant, qu'elles 
'■étoient pleines d'Idcjatrie, Jes^utres ^ré- 
tendant , qa'elles en Aofem tout- à-fait 
exemptes. Ces PiTputes ^ où les Injures 
n'étoient pQÏnt ép^gpécs., Tc^nd^îrérent 
les Chinois, & attirèrent aux deux Partit 
de çoijvçUei Peiféçuriorts , ^ont.les Çu= 
minicains , 8c les firandfcâins, iïi'êiK tou- 
jours les trilles Viâimcs. 

Les Inîg'hîfîes, i \A fevcn les Art5'& 
; des Sciences, fe rétablirent dans les En- 
'■^droits, dVaù ils avoiênt ét£ chaffSs,. ÏK 
fQrcnt s'y m^pte^'c gi^ le Çr4dit qu'ils 
avoient à la (Jour, a. par leur SbupklTe i 
s'accommoder aux Cérémonies Religieu- 
fesde la N^tJQti : fi) ]es foiMiçf^f , avec 
la même Prudence, que la Sainte E^tife 
Romaine 9 c^holi^ifl celles de^ apciens 
Payens. ' 

f JM DU çiïmvipfiï LlTBK- 
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5ENDANT que la Com- j^^. 
\ pagDÎe s'étaUiuoit pai tout, fiante t-6- 
, qu'elle venoit m£me d'en- <»biii « 
î trer àms les Royaumes dc^jV"^, 
' Fez & de Maroc , dans ce- da ofafti- 
luî de Congo, & dans le Brezii ;la Frao- dti qu'on 
ce, qui l'avoit vu naître, la irouvoit figïÏÏiîfli^ 
pernicieufe à r£tat & à l'Églift , que , dès »ck. 
les premières Démarches qu'elle fit poUE 
s'y établrr, tous les Ordres du i^ofamne 
s'oppofér-ent à fa Réception. 

L'An if40, quifur celui de fon Ap- 
probation par Paul III, Inico, fongeaui 
dès-lors à l'étabHr en France, envoya quel- 

Îues-ons de fes Novices étudier à Paris, 
is demeurèrent d'abord au Collège des 
Tréforiers , & puis en celui des Lombards. 
Mais, la Guerre s'étanc allumée l'Année 
1542. entre Chari.es-Qoint &. Fran- 
çois I, ces Novices, qui écoîent la plû- ' 
part Efpagnols ou, Italiens, furent con- 
traints de foitir du Royaume , en veitu 
d'une Ordonnance, qui en çbaflbit tons ' 

les Sujets de l'Empereur. 

La Paix étant faite l'Année 15*44, 
quelques-uns d'eux furent renvoyez i 
Paris, A Guillame du Prat, Evé- 
quedeCIermom,quc Laiiîe's& Sal- 
MËaoN avoient prévenu au Concile de 
Trente en faveur de la nouvelle Sodété, 
les loges â la Rue de la Harpe , à fon 
Hôtel de Clcrmont. Ce Prélat & déclara 
^ H î hauT 



hautement leur Protecteur. II les combla 
de Bienfaits , leur donna des Relûtes an- 
.nuelles pour leur Subfiilance, leur foac^ 
^oix CoUcgos, l'un à Billon , l'antre à 
MauriHac, & lear légua trerHtç-fu mille 
£cos |>3T fou TettamcBt. 

Ils ne furent d'abord à Pairs qu'en 

2Qa)ité de frmples Ecoliers- Enf^elit 
■m la pouiliére d'un ColIc>;e, ïts àt- 
meméiem dans l'Obfcotité juiqa'ènrAn- 
nie iffc, qu'ils obt'mrent, par la ïaveur 
du Cardinal del^ORRAi^E, à qui le 
Pape les avoir reoommaadei , des L/ettres 
Patentes de Henri II, par 1e(<]uettcs il 
. feue c'toit permis de bitir ^ Pacis fcale- 
ment, & non dant les autres Villes, de; 
Bwns qui- leur fcioîent donnez par Ao- 
nidnes, une Maifon & un Collège, pour 
y viwrc félon leur Règle. Ces hettns 
ayant €t£ pr^entées as Pailement, pour 
y être entegitrées, les Gens du Roi, i 
qui elles furent communiquées, donnè- 
rent leurs Couclunons pat écrit , poni 
«mpécbcT l'Ënr^gitrement, & fiippliérent 
H Cour de faire au Roi telles Remon' 
tr^nces qu'elle .aviferoit, à ce qneVAu-' 
torifation defdites Lettres ne pafi^t. 
. £k ij'fz, les Inighiltcs obtinrent enco- 
re de Hekri II. de Qouvellei Lettres, 
aui portoient itérative Jutlion à la Cosr 
'entériner les premières , fane avoir égard 
«ux Remontrances de fon Ptocureor- 
43éQéiai, qui, nenobllant ce aoavel Or- 
dre, 



dre , poclifta dans Ibs précédantes Cd>- 
clufîons. 

L'Affaire ayant traîné pliu de denx.^ 
Ans , le ParlemBUt doùna enfin, le j. 
d'Août isS'ii un Arrêt, qui fûrtoît, 
qu'avant, que de paffer outre , tes Lettres 
ou Roi, & les Balles de Home, leiDiraH 
communiquées à TEr^qne de Paris ,. et 
au Doyen de la Facalté de Théolc^ie, 
pour en dire leur Souiment à la Conr. 

Li'EvEQUE, qui étoii ëustache du 
Bei.lay, donna fan Avis par écrit. II 
y difoit, que ces Balks c(Kitenoiem d« 
Chofes, qui ne pouvoient £trc, ni tolérées, 
□i reçues, dans la Religion Chrétienne. 
Que ceux, qoi les avoient obtenues, s'ar- 
rogeant té Tttre de Ctmfagme de J4>Ki 
qui ne convient propremeni qu'à TËglita 
Unirerfelle, dont Jésus-Christ ert Je 
Chef, fbmbioient vouloir eux fculs conf- 
titaer l'EgUfe. Quc.fairant Profeffion da 
ne vivre que d'Aumônes , on ne devoit 
pas les recevoir , fans confaltec auparavant 
les Ordres Mendians , &. tes Hôpitaux, 
auxquels ces Nouveaux-venus poutroian 
feîre tort. Qu'il y avoït , dans leurs Frî- 
vilefçeg, beaucoup de Chofes oontpe te 
Droit commun, * préjudiciables à l'Aut 
toiité des £v£qnes , des Curex , & dey 
Univerfftez . Qu'au refte , puifljUG la pin-. 
cipaleFîn, qu'ils fepropolbient, étoit dA 
s'employer à la Coaverlion des Mahomé^ 
«ans , il valoit beaucoup mieux leur donne* 
des 
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des Maîfons fur les Frontières de Tat- 
qnîe, que dans Paris, qui eft li éloigné 
de ConftaDtinopIe. 

.La Faculté de Théologie ne ^agea 
pas pins favorablement du nouve] lutlittit. 
'Elle déclara tout d'une Voix, qpe cette 
Société , qui s'atttibuoit d'une manière 
Dropie & particulière le Titre inuGté du 
I>fom de Jfisus , fembloit périllenfe en- ce 

?oî regarde la Foi, propre à troubler la 
»x de l'Eglife, à renvorfer la Religion 
Monaflique , & nPe, plutôt pour 

SÉT&UiRE, QUE POUR. EDIFIER. 

Ce Décret fut un Coup de Maflue 
pour les Inighiftcs de Paris. Br guet, 
leai Supérieur, en ayant envoyé onc Co- 

fie au Général, ceux de Rome, à qui 
Kl GO le communiqua, furent tons 
d'Avis , qu'on en fît une vigpureulë R6t 
fotw'on;mais, il fut d'un autre Sentiment. 
Il crnt qu'utie Réponfe ne ferviroit qu'à 
aigrir davantage les Efprits. & qu'il étoit 
plus à propos de dilTimuler iufqu'à ce que 
icTems eût adouci la Haine qu'on avoil 
en France comte la Compagnie. 

Les Inighillcs de Paris, entrant, dans 
les Vues de leur Général, laifTérent dor- 
mir l'Affaire jufqu'au Règne de F r a u- 
çois IJ, fous lequel ils la réveillèrent, 
parce que les Guises, qui les favori- 
Xcnent , avoient alors tout le Crédit , & 
tonte l'Autorité. Elle fut portée au Con- 
iRl-Privé du Roi : & , pppr lever le« 
QbOa- 
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Obftacles, que 'l'Evéque de Paris , & I« 
Sorbonne, avoient formez à )'£t^lUIc- 
ment de la Société , les loighiftes, pv la 
ConTcil du Cvdiual de Lorraine, d^ 
clar^rcnt, quiils confentoiem à rcRoncer 
à leurs Privilèges ^ en ce qq,'ils connnoient 
de préjudiciable à l'Autbiii^ des Evéqact, 
des Curez, des Collèges, des yniverfi* 
lez, âx. ea ce^qu'tls avoient de coatraire 
aux Lîbertfjt. de l'Eglife Gallicane, & aam 
Traitez faits entre les Rois & les Papes. 

L E Conlèil ayant examiné t'ASàire , 
le Roi , à rïnlli^ation du Caidinal de 
Lorraine, oianda à la Gonr, par des 
Lettres du dernier d'Oflobre de l'Anna 
if6o, qu'elle eût à. vérifier fans délai les 
liettrcs Pi^tcntes.; & à ho^iologucc les 
Bulles obtcnuei par ki Prêtres {y Ut 
fyoliers dt la Compagnie de iM^t ■ I* 
charge des Reilriâions qu'ils oâroieat. 

Le iS. de Novembre fuivai]t,ccs Let- 
tres ,\& ces Bulles, ayant ité prérentéet 
au Parlemeat par les Gçns du Roi, elles 
)> furent cnref^itrées , toutefois avee 
cette Claufe, qui marquoit la Méfiance 
de la Cour ; Qttt fi , dans la fuii» , m inm- 
wit auelque eèoff de domm^eahle , om Je 
fTéjmdiciééle , aux Droîti du Roi , i^ lour 
Privilèges EtcUfiaftiptes , il y ferait pmf 
lié. 

Trois Semaines après cet Enregi- 
uemem , F R.A N ç o I S II. mourut, &' 
Charles IX, £>o Fiere, lui fuccéia. 
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ImcS' IidMIIes , troflVànt aow&s à.t et 
jvutc frioce axant àcPrete&iaa^ qa'm 
•fi icroie» trouvé attprit de fob ftiât- 
cfettènr^ frtftat^ratt, «a commfinceliirat 
ftfin Règne, R«q*«t«â U Ceat-^pOor 
tut tdçtti & ^F^'oaTcl cooune Reli- 
^Mx^ 0Q , tobt' an moiâs^ea fomie de 
GDllcge.' 

IjA Gont-v jUgtaQI 4«e «eiia Aâàire 
Alïkidoft te Tribunal ï:c!CléflAft((]iiev les 
T9avùvà i l'Aflcmbl^ géiiA'alë de l'Egli- 
fit Gallicane, ^i fe deVf)it ttftir â Poffli. 
Ilts'àdl«(Ktc«t'dnncA eMUc cfilébM Af> 
IMhb1«% » lyà {«tïfiddit It GSr^ttal dé 
XbUKM&ïtt qût lear ïVSit dtfjà dôlâié 
d«& Hiutiiies à6 & fiteâv^llittbé) ëq leur 
fMidM^ im trtaâ Cc^eg^ ^tt'S lï Vllk db 

■ (Jubi^O'iLS eiSffenijrtl là Pêrtbnirt 
de ce Ft^lkf, & en Wl*e iù'taadiMI ii 

%cÊ ^ics ReftKaions S hiffliflîsitts , que, i 
1! db \et eOt «blig^s àt'lKs obfctvtt €tiC- 
ténvèfttj il *ft'vWHfe«bi*We} '^iWdéfe' 
«WÈOtt»* 'efl** it*g-écais ' êft ï^faftce; i 
\^ <jur,"!ms t «tfflîSififcftei, 'îft ■n'aD- I 

■ Ces CoSdîliofli«»&ftt,<3^'Ôfl!t!Sàa' 
mcitoit , non pas comme «jp Ordre Rtli^ 
^tfAv;ïnirs,«aiplienïc!it,(;(«ni!ié*ite So- 
ciété , (k çomBTe Sn Cèihg*. Qa'ils Jtren- 
dfoieiic liR autic ï'foffi ^uâ cdéî d« h 

Ccw 



Ceèfagme dtjmn., i)n;;de Jiftàiei <•). 
Que l'£vdi]Qe Dloceûia auioit .la miiàé 
IttridJâion fiir ctix « que ftit les «ûtt-eè 
PrCtrcs de fan Didcefe. Qu'ils nepon^ 
loien rien faire au fir^jirfBctittcs fivf^uia^ 
des CoECÉ, des Univérfitcï, des Oatle^ 
f;es , & des autres Ordres Rel^elcdx'. 
Qu'ils fc gouvetnoient ftAdn le iJroic 
«ommun ^ & qu'ils -a'mroknt auMe Ja^ 
TÎdiâion-; Qn*ils reWonceroîent à loat 
les Privilèges comrairts 4 ces Condîtioa's^ 
Ëhfki, que s'ils ntaiiquotsm lies rcffiïplk 
'^xsâerriGOt, ou 'fî à l'sVenit ils obtehoient 
ide Oouvbwx Ptivijc^s , t'Ap^robstiâfi ttï 
Jeur SpGÏâé ^ ièroîc d'abord tenue, ft'oiit 
ïëvwqqés. 

Les fnighittet , ajiaBt l&ft tinr^^lnftt 
cet A«e-in Parl-eriem t. ^adtéttnt T-flô- 
tel de: OliTuipnt ,' ■&\s'ét«tilirefi'E eft -fint 
MWifonidlîiRweSmit Jacques, ^pei!*!* 
l'Hèle! au Langres.^ii'fts àdiatit«fit dtt 
Centers-qlie Joor iaviftit lcg«é Glû itLAï)"- 
*fs iwitJpR^A*. Ei,-^ocqu''cm let àp* 
pelloit alors lei Ecbli»i^'^. -ks 'Ptii/^s-'hi 

WiOarià let('floû"velleMai*>il. ■' ','- 

. C:0'i<nE' ris »e* fftuVriïcïiï eitfeSffflfï 
|robîîqi:*eriidnt Hais îa PermifScto de 1"U- 
fliverfini, & '^a'rl n'y ttVeit jjoint d^pph'- 
t^ïKJequ'elleïafcût aocwdâi, fls gagin.-'- 
■ . ■ ,■:---. >aflt 

(*) 'VtiyÀcr-ieflas.idOChancee Nom,^.i»(, 
III, .Par»i[r.-X\M, ptge rt4,& i6i du ttwnt 1 
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jrent Julien de St. Germai» ,^ alors 
Rcclear, qui, de fon Autocité. privïîe , & 
à l'înTçu du Corps dont il étoii le Chef, 
les y agrégea par des Lettrçs Teftîmoata- 
les du i8. de Février i5'63- En venu de 
ces Lettres fulveptices, ils ouvrirent leors 
Glafles. La Nouveauté , le GrMis , & 
Mérite des Maîtres, y attirèrent une foule 
incroyable d'£coliers> On vciLoit de tou- 
tes parts entendre les favantes Leçons de 
Phîîofophie , & de Théologie^, que falfoit 
Jean Maldonat, Efpagnol , un des 
premiers Philofophes ^ & des plus jodi- 
cioux Théologiens, de ce Tems-là, Lai- 
NE^S , alors Général de la Compagnie, 
avoit choifi ce grand Homme , pour la 
mettre en Réputuîon en France. 

L'UxivERSiTÉj furprife de voir an 
milieu d'elle des Écoles qu'elle n'avoit 
point aucorifées , défendît aux Inighiltes, 
de continuer leurs Leçons , jùfqu'à ce 
cubent produit de meilleurs Titres oue 
des Lettres données ikns ùl Connoiflan- 
ce, & qu^elIe defavonoit. 

CVtoit les réduire il l'Impoffible. 
Ils le comprirent bien ; &, n'ayant d'autre 
Parti à prendre, que celui d'implorer la 
ProteÊlionderUnivCTfité, ils lafupplté' 
lent très-humblement , par une Requête, 
de les recevoir au Nombre de fes Eofanst 
(t de leur accorder la JoaïfTance de lès 
Privilèges; promettant, de leur c6léf une 
SoûmiŒon entière à fes Loix.^ 

Le» 
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• Les Facilitez, ayant tenu pluSeors 
Aflcmblées fur cette Affaire , refolorent 
de ne rien déterminer fur la Reqùtte, 
qu'on c'eût demandé auparavant aux Ini- 
ghîfles, qui ils étoient? Conformément 
a cette Réfoiution, ils furent citez le' 14. 
^e Février 1^64 , i comparoir aux Ma- 
thurios le iS. fuivant , pour répondre î 
cette Queftion. 

Its comparurent au jour marqué, St 
le Rèâenr leur demanda s'ils étoient &/' 
gftliers, o\i Sécttliers : Demande bien Am- 
ple, mais bien embarralTante. Car, ils 
ne pouvoient fe dite Réguliers , fans con- 
trevenir aux Conditions fous lefquelles 
rAflembléc de Poifly les avoit reçus; ni 
'ft donner pour Sieuliers , fans démentir 
leurs Vœux. Comment donc fe tirer 
d'un pas ft glilTatit? il falloit éluder la Dc- 
niande;& c'etl'aaffi ce qu'ils firent. Ntms 
fimmes en Fri»cf, dîrent-ils, tels que noms 
a nommez la Cour , fM)oir , de la Société dn 
Collège de Cle/-mvttt. L'Univetfîté, indi- 
gnée d'une femblftble Défaite , rejetia leiir 
leur Requête j& les' Inighîftes , s'en Voyant 
déboutez, eurent recours au Parlement'. 

3L'U m V E R s I T É, ayant que de rien 
'ÏViîre,' confulta le fameux Charles t>\j 
MouLiK , que la' France révère encore 
aujourd'hui comme fOracle du PàlajS. 
Ce grand Jurîfconfulte trouva les Inigfiïf- 
tes' xaû fondez dans leur Demande^ & 

• ^otne II. I fut 



tJ9 HfiJQlHJLpt PÇM ÎH1«0 

fût d'Avi» , que r.yDiwfîl^ les «tn fit 
àt&Aa par les Voyes'fJe la Jultice. 

Xl dilbitf entre autres. choies, d^;: Qi 
Ooafultatton , que les IniKhîBes.^tpicDt 
■n .DOuve^ Ordre de Religieui ^ îaÀjtQé 
contre les «Bctens Dénets^ copue les 
!5rDodes, contre le Concile e<a£^I tenu 
.â Rome fous Innocent' lit rAnpéc 
liif: Décrets, Synodes, & Concile, qu 
«nt prefcrît certmpes Bornes à l'Etablîue- 
ment des nouveaux Inltftuts » afin que 
l'Ordre Ecclélîaftîque n'en fût .poiqt 
troubla. Que les Cardinaux & les Pré- 
lats, aflèmblez à Nice l'Année ifjg, 
.par Ordre de Paul II], avQÎent défends 
de recevoir de nouvelles Religions. Qu'a- 
vant ces Cardinaux , & ces Prélats, le 
Cardinal Pierre d'Ault, £véque de 
.Cambrai, & ces deux grandes Lumiéru 
de la Sorbonnc, GuiL.i-AtiMï' de Si- 
.AxpuR, & Jean Gerson, ^voient été 
dp-in^Die A^'^î parce que la MultjtDde 
de,'femblaUes Couvents apportoit i l'Ë- 
tat de grandes locommodiiez , & qu'ils 
^totàt toujours à charge aoz Pariicu- 
lierj, 

Qv E les Françoij étant n^n;renciaent 
«DK^eoi de. la Noav^uté , il ,étoit i 
craj^e, que, 6 cette Coinpagnie jpretioit 
uqc'frHS racine en France , eUe àc s'y 
étendit çofntœ Je Chien-dent, au grand 
Cpfoqa^^ du Péople, .& da CÎetxé. Qi^ 
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Mouraiu , ; tHoit JBOf 
ciaWe i chai^ Qni 
ta^kai i (offit 1« Rof 
Voit poïDt d Boininf 

Uatlde j>artic fiOOipof 
Mntd-'ËflMQIlS:; j&^iq 

itoit àle«ri,]Sttp£detfïf.delcsenv6)rerVl(« 
Secrcw.d* )'£(« J»e paflaflèDf: * pM M 
Moyeil, jti^ltKSMix^ Ennemis. 'Q.apjf» 
Pspés, jt.«pfit, «0ï \çs plus favuii Ci- 
lionlftei, croroieK,<iue,^oui ua tel Sa- ^ 
i^ i tes Bveou^ , quoiqu'inftiluel àé 
Prait Divio, .pwrçteSi être dôpolè:^. 
Que c'^toit une Chofe monuruettfe* 
■ «ppro^bâme de Ig ^édiûoij't & centre Ip 
Pïoit paiAict d'^nger ça nouveaii Oql^ 
Jfgr ftu miHeH 4e j'Ua>y«fiE^ , .^os 4 
Pèripifllgn. ., Qft'il w «voit dans l'W«'»«* 
fitéiUIn 4'Êci)Jes 4.d« Çplleges. ^ 
. Qo'exFiM les Jeij^iJtps ^ ,&tçi0ailt 
i'Etwjt dtt Pcïplç GBé4uJ« pçr W npuvcli- 
les Suf>i¥lUii<E>ii«qQMsisirodairoienî,dci[if 
Jiqiçm,.[Wir-U, Sltejntt ) )% Tranquillité 
JwbliqMi * q«e, filtùan'y |^ef(o1t Qrr 
idre, tis^WfetçHeflt, i rwçnifj dç pl)^ 

{«A CattCe m pl^4ef aan; le Parlâ- 
1 i ' ' . vasuU 
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'iD^tnés." 11 réfuta, sVdC'beaucoaiuilTjf» 
Mrëfic^-.tout te iqiiJlW *)fcj«aôi[: aà/aût 
■<4t',''*l'iiiMt fon-J»iaao^«iîW des Ebaais 
■Bi^Kiîffi^* de-Te* ïttffitût^ ' ■ !■ '{ jr, 
»■■ '?F&' Défaut deSiSîêtt«i:MONT.aciE«M5 

•{kre:iii'-,''tiit cetÉc - Oecaficfn, ■ agir' iontn 
les "îMfïès; parti* ^tCfl» en xvoicBlt.grf 
'c6iifiilïti, pUmvérfitéicboï'fit'Ê-'i-iéMka 
î'A'^uic«,f<«'î jcû«e Wôrs, mats^^tia 
^énftf ïupéritiur-i J&'^r;depuis sîeftrftft 
■fiiïKtand'Nomi aWnSftBârrtfau; &daill 
Û'RépébliqiTe;d*'lx»résv ■■ r'--':.-i--[ 
- I£ ih', que la Sociér^ des toighî(l6s:éî. 
toit*me Seâe aiftbitieufi;, & -hUoterits', 
•quiyriéèen Efi>agiW,*)**Ôè à'Pam^r^fcr. 
çéç,^ VénKèyi perftcut^é à Romfeiaw)^ 

Voî^ enrichie de ï^riviMg*s ieïoe&Sj> fi 
'contnufes àU £}tOit«0ihiHuti. '■Çiyieç.^&- 
puis, eïle aVoit rfté' rtjéttée par J'ÊVé^o* 
d(;'Parh', & comluiinâe^par la-ScffEir^e. 
Quf,fiiïPSoiftbre tTtitftfgBtt g*at&iéme»t; 
êile ,né ehçrchoit que ^ftï' AvatetagM: parti- 
culiers.- Qii4,d}|Ui'é0(tf,eUc^uifi^tIei 
■Fâtnilles par d<rf Tcttaiiicns -"Rechercher; 
-pcfiUant qaej derautffi^'eîieifutiortioit Id 
Jçunçflè par de txompcufès A^arctTctï df 
Tiftf. Que.remptfâiiw-l'BfpriMdwiii- 
*■ ' ^ ' fans 
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£igtE< de mille SnpeçftybnsVelIe m&litolc 
(ÛysLides-R^oltcs^-qtri^dateioient quel': 
que jour à la Ruine du Royaume. . 

I L s'écrik particulî^iemcnt contre , le 
V«Hi\id'ObCitflai)oe: aveugle, que font 
ceux de cette Sbcjtfi^ i leur G^iéral^ 
tosjoius choifi.paE.àe^Roi dXfpagile; Sa 
il ep ^. ciirifagci-ics.p«niicîeaïês Confé- 
^ncnccs. UtAfkrvà^ que plus ils ttoient' 
déifooëï-ao Pape paï le Vœu fpéaial d'u- 
ne Sonmiffian'Ans bornes à todi f«s Or-^ 
dces, plus ils devméRt lae fiipeâs aux- 
François; qui^ bioD qu'îis rflconnoiflent 
l'Evéque de Ronifi pour le Chef de !'£- 
glifè, le croyent fléamboioB infifrieur aux 
CoDciles «ecaméoiqses^ & ttcnneot pouE 
Maximes invîolaMc* , qu'il fie peut rien 
prononcer contre le Royaume, ni cootre 
les Rois, ni contre les Arrêts du. Parle- 
ment, ni rien ordonacr au préjudice des 
Evoques dans TEtendue de leurs Dipcefcs. 
Qn'ainli, en rccevdot les jlnighiAes, qui 
comlnttcnt ces faiiîtet Maximes, on aour- 
riroit,dans le Scinda Royaume, des £n-. 
nemis, qui ne manqueroient pas de faire la, 
Guetie au Roi, s'il airit^it q^e ks Papes. 
toarn^iTcnt leurs Armes conue la Fran- 
ce. 

Puis, adrerïànt la Parole .a«x Juges i 
VoMs, MtffitHTs, leur dit-il j en finiflant 
ibnPifcours^ Vpis ^ qui ■voyex.tmJQMT^hHi 
Mut tela , y Jhï le fouffrtz , W>ms ferez Kti 
jour Ut frémiert , mofs tnp tard , à cov 
I 3 i^';mver 



JtKfHtr vmf TeiAmdf fmmtd tw(p «m«« 
Ut Marner «*i «i mriverm\ m» fem^^teM 
JéMt U Brmaf mais 4*»i-time ia Chré^- 

léO*.i'q:,v*i>^ «vt finir &*<iQe Ve>.- 
SOjUfS eut rcpGqof t Jeam-BapTIITI^ 
pu MasMiL , HoiUDK naw molo^ te- 
C0iniBandab1eï>arfapi(fiiitcProt)taf, q;aai 
MI la Profondeur de Ci Doâriae, Ieqae|. 
tâEott la Cfiiuge- de Piocqtear'Gifa^ral^ 
t>ti^ d'a|KMd r^Vigreor ^c» A^oenc def 
deqz Faitfes ; ft.^ sptis «voit dit l)eauçoQp> 
ffc (JtK>fts d« DDWvèfuil Orilies r ^ <^' 
Daagwqo^y auroit, tu» pour la ReSl^ 
)boo', «pia poof L*^si, delà lecèroîria;' 
■"' " " il-ooaclnt oontre l«s Ini- 



fjtûies , i. ce- qu'ils fo^m déboutez éa 
)eac DepiaBdc, MaiS) UCorc Icstraitf 
piaf fftTOrahliqaKiit. Ç-llc ap|)oiQra; la 
rattkM au Coo&il , & qrdomia qu^tdlef 
denKamotem dsns le iii:éiDc ^i«i o^ elle^ 
^toicnt »aat te PVoc^. 

Le 9 iBigtoiftcs , à qui l'Arrêt ne dé« 
fienaoil p^lùc de faire des Leçons: patilw 

Îaes, ctMtioiiéreQrd'etifeignei la Jcuoefle 
ans letir CoUsee, & Iamereiul'U*ivee^ 

rAmbinon, tiaveflie eiL^dle, fit naitvft 
' CD Ffaice cette FaâîoQ Àirfesfp, 9<i'oi) 
bapfîài do >i[om de JUâm» Xfj^w, & dpn^. 
hs ftirept les principaui Arcbont^s. Âp- 
PTiyei des Gu^SES* & du bon-homi^ 
ÇpfKUS SE BQ(j|tfO)f, ilciânoratan. 



oninoovèllfrMniatiW, «înc la vigbtirwilê 
Refifhnce de l'U nivCrtitif fit ttioté i- 
chouèr. Quelques Années après-, pto- 
fiiaat du DêfOrdrê ûù ifs *Tôitnt dde lefr 
Lîgucars à mettre TEtat, iiS s'^cablwent 
hardiment au mflieb d'elle. 

Maïs , peu de Semftliies itpiis I« IM- 
daâion de Paris à rOb^TSànce de H«>^ 
RI ly (*), l'Univcaïté prfftite ak' 
Parlement une Reqnétc, par laguelîe elle' 
ckman(£t' qse les Ibtghiâes fufTctu «cer- 
mfnez, non feulement de rUniverfité,- 
malt encore de tônt^ le Koyaome , tant 
pour leUr OefobÀlTallce aux Ait As île la 
Cour, que pOilt avoir aitimé le Peuple ï 
ta Révolte eodtre le Roi, & trempé dans' 
des Atfentats contïe la Vie de fa PerfoD^ 
fie Sacrée. Les Cureï' de Paris, qsf;' dé 
Icàt eftt^v fc plkigtioieât des Ë^tiôiitretf' 
que ftifoient les Inighiflcs for les Fdnc-' 
cions CuVîalM , demandèrent- ^ 2tre reçut 
pdrtie^ iritervenimtes, & £é joignirent çtt 
Caofe avec l'Unhrerfité. 

tiX GaUfe fut plaidée i Huis- clos" Ift 
li. de- juillet , & occupa plufieOts- Au- 
dience». AyriHNE Akvavlj>, le Ci- 
CÈROM'do'^rreau François de ce Tems- 
IJk^, pli^dxpbur rU-niverlUé. Il s^attMib» 
princi^Miemeùt à prouver ,quc ksItiJ^uft» 
avaient cohijpif^, &'confpiroient endbte,. 
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1^6. Histoire de Dom Ihico 
contre le Roï , & contre le Royaume: 
Qu'ils avoîent formé le DelTein d*allùjet- 
tir toute la Chrétienté à la Puiflance da. 
Roîd'^fpagDe, à qui Ils étoicnt entière- 
ment dévouez : Que faîfant Vœu d'o- 
héït en tout, i^ par-tout, à leur Général, 
<|&i;I>ODvptc leur cpnjmandeT de tuer le 
AOÎ, & attribuant au Pape, auquel ils 
ibnt- aveuglément Ibumis^ le Pouvoir de 
éèfo&t les .Rois , & de décharger leurs 
Sujet; ia Serment .de Fidélité; on ftroii 
toujours en crainte pour la Vie de Sa 
AJajellé, & pour le Repos de l'Etat, tant 
qu'on' foufiVîroit dans le Royaume des 
Gens qui font des Vœux li étranges , & 
qui,ehtêigncnt une Doûrine li féditîeufe. 
Tçl étoit le Plan de (on Plaidoyer.. 
Voyons fur quoi il fondoit une Accufa- 
tion'fi capitale; & écoutons-le parler; lui- 
même. 

„ N'ESTrÇE pas chei les Téfuites, 
y, dit-il^ que les Ambafladeurs, oc les A- 
„ gens du Roi d'Efpagne , ont tenu leurs 
„ AfiÈînbléés les plus fécreces? N'eft-ce 
„ pas chez eiix , que Louchard, A- 
T, MELihfE, Cr,uce', Crome', k de. 
„ fçmblables Meurtriers, onttiamé leur^ 
„ d^téilables Conjurations ? N'eÛ-ce pas 
„ eofore chez eux, que , l'Année ifS^< 
„ on réfolut dç f^ire mourir )e; neu^ 
1, dixièmes des Habitons de Faris, plûtÛt 
„ que de rendre la Ville au Roi? . . . , 
„ Qui a préfidé dans le Conlèil des Sei- 



„ ze, fi-noti leur Père PigEmat, lopins 
„ crael Tygre qui fût dans Paris, & qiù 
„ eut un tel crive-cœur de voir ^ller les 
„ Affaires autrement qu'il ne fe l'rftoit 

„ promis , qu'il en ett devenu enragé i 

,, Ne fùc-ce pas dans le Collège des 
„ J^fuitesdeLion, & dans celui de Pa- 
„ lis, qu'au Mois d'Août iS93t la der- 
„ nierc Réfolution d'ailàfliaer le Roi 
„ futptife? La Dépofition de Barrie- 
,, Rf , éiécaié i Melun, n'cH-elle pas 
„ toute notoire, & n'a-t^elle pas fait 
„ trembler tous ceux qui ont le Coeur 
„ vtaîmcnt François ? ■ . . . Ne fut-ce 
„ pas Je Jéfuite V^aradz, qui afliira 
„ le Meurtrier, qu'il ne pouvojt faire une 
„ couvre plus méritoire. . . . .; & qui, 
„ pour le confirmer dans cet horrible 
„ DelTein, le ât confeUer par un autre 
„ ]éraite,dont on n'a pu lavoir le Nom? 
„ Ces Impies, ces exécrables Aflaffins, 
„ ne commuDÎérem-ils pas encore ce 
„ Barkiere, & n'employéreat-ils pas 
„ le plus Saint, le plus Auguftc, & le 
„ plus Sacré My^ere de la Religion 
„ Chrétienne , pour faire mafTacrer le 
„ premier Roi de la Chrétienté? ... 
„ Il faut que ^e l'avoue, la Colère, 
„ & une jufte Indignation^ me font foi- 
„ tir hors de moi, quand je vois que ces 
„ TraStr", ces Scélérats, ces AlTaffios, 
„ ces Meurtriers des Rois, ces Confeî^ 
„ feors publics de tels Parricides, font 
I y „ en- 
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„ encore entré nous , qu'ils vivent , & 
„ qu'ils refpirent l'Air de la France. Qui 
„ dis-je ? lis viTcnK IW font dans le» 
. „ Palais, ils font careflcï, ils font foa- 
„ tertas; ils font des Ligues , des Fit- 
„ tions, des Alliances, des Aiïbciàtions 
„ toutes nouvelles. 

„ L'HistoïhE der Ffgfes HuIttiE/i. 
i, et du Cardinal de ËoRKdi^ÈE, eft 
„ tonte récente. L'un de ces iiinâlUs 
„ voulut aflaffincr ce Cardinal. Aoffi-' 
-„ tôt, tout l'Ordre fiit éteint; & total 
„ ceuT,quî en étQicilt,fiirçm chafféS d*I- 

„ talie par le Pape Pie V., '. & 

„ les Jéfuices ,qui oat'vbuln fhlre luëi un 
„ Roi de France , ne feroilt point chai- 
„ fés ? La Vie d'un Cardinal elt-ellc donc 
„ plus précienfe, que celle du Fils aînd 
„ & du Protcâeur die i'Eglife? 

,. Si cette Audieïice ne" nblis dtflivte' 

„ de ces nouveaux MonftreS, cngendref 

„ pour nous drfvôrer, ilS nous feront en*- 

' 1, core plus de Mblj qta'iis ne dous ed ont 

„ jamais fait, , . , , . 

„ J E me repr<fcnté ttinjoufs CeMenr-' 
„■ trier de Melun.dçvarit lesyeUXj&rjhUit 
„ que les Jéfuitcs , Confejreurs dt ttlsr 
„ Âlîaflins, feront en France, mOrt Ef- 
,, prit n'aurajamais de repos, QuaUd ils 
„ liront chalTés , alors je ferai afTur^, 
„ alors je verrai tous les Defleins' tital" 
„ heurcdï f3e l'Effiagne romijus en Fr*n- 
„ ce. Toutes Us Cooft^iries du Nm 
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T, *?4**, <itt Cw-i*. de (a f^*r«, d« 
' „ la C^fÇi du Chapelet, du />ff(« Cwtf , 
„ 4 use infi^ïé d'autres fembUblet, £»- 
,T root étdftteï. Alors , les Trattrsi , qui 
}, vondicHrt miachtncr contre TEtat^ oc 
„ &uroat i <piî s^'adreflèr. ..... 

1, Si le Jour de la Con&rvadoa' n*eft 
*, ^ mÀttt flf^téable' que céltn de 1» 
n N&>iraDce;eA'taiBeinent,lcJo(ir,ai]qDeI- 
„ les Jtffaïtes feront cHSii de la FraS' 
„ ce , ne fera M$ moin^ remarquable , qu» 
„ celui- d# Itf Pondatiûn de Botte Uaiver- 
„ Sxé. Et dâfnftie CHAilI.EMAGKE * 
„ tiftis iVdtt â^yvtté l'ttalie des LonH 
„ bord», l'AIlemienedes Hoagrois,nif- 
„ fé deux fois eaEl}>aB|ne. & dompté le» 
„ Saxons, fonda rUniverfiïé de Paris ^ 
„ qui ittflé.reriMCede huit cens Aili, U 
„ pliiS' f^otiliante du Monde ea toute» 
„ îe»Sctence$&en-iOu$ les Am, &qal 
„*aftrvi de^Reftige aux Lettres bannies de 
,-, l'A'lîf» atiéatlnés en Grâce, eil Egyp- 
„ te, en At^luGï de mfto'e, HeKri J« 
„ Gnmd^ a^nt ctiafTé' les Eloas'IOlS par 
„ I» Forite de fes ArmeSf , 4 cxterminé- 
„ les J^roifet» par votre fattiy rendra à 
„ notre UatVâ'fit)5 foQ sncienûe Splea* 
„ detir, Â Ta première Gloire. .... 

„ CoMSipE^KEZ, s'il TOUS pIatt,Mef- 
„ Heurs, od vous en {'tes venus. Vou» 
„ avez déclara icDnc de Mayihkc, 4 
f, 8c fes Adh^rans , Criminels de Leze^- 
,, MweHiC. Vous Ibut vfVk ^rraclié ]i 

" * „vme. 
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„ /.Ville de Paris, qu'ils .penlbîem avoic 
„ afiitjetiie pQur jamais à leur Domim- 
„ tion. ' lis ne regrettent au. Monde rien 
„ tant, quç fie. ne vous avoir ppint àté i 
„ tous la Vie. t Dieu a mis aujourd'hui en 
„ votre P.uî/ranpe d'achever de rompre, 
„ pour tpûjours, leurs pratiques &.toBtts 
y, leurs }ate]ligsnce«. Us f epï^ront avoir 
„ perdu deus catailles, loi^u'ils, faurom 
„ que tous leursjéfuites fomchafTés hors 
„ de France. Ne laiiTez poinî échapper 
„ une fi belle Occalion de vous délivrer 
„ de ceux, à ^ui lesLettres qe fervoit, 
„ comme ^ Caracalla, qued'InfUu- 
„ mens à mal faire. ChalTez ces Gens, 
„ qui n'ont point de pareils en loutes for- 
„ tes de Méclrâncetei 

,, Et, quand leur Avocit vous vieD- 
„ dra louer la Magnanimité & la Cl6 
„ mence du Koi, fnuvenez-vous, Mef- 
„ lieurs, que c'elt de ce Roi ft magtuai- 
„ me & 6 clément, dont iU deiqandeat 
„ tous les jours le Sang dans leurs Pcie- 
„ rcs, & dont r Aflallinat fe projette dans 
„ leurs exécrables Conleils. Souveiieï- 
„ v<!)us,que,dé5 leur Fondateur Ignace, 
f, ils ont aidé à faire perdre à ce Rot uoe 
.„ part.iede laNavarre,&qu'iIs travaillcDC 
„ aujourd'hui de toutes leurs Forces i loi 
„ ôter la Couronne de France, qu'ils de- 
„ firent affujettir & unir i celle d'Ëfpa- 
r, ene, cotnme ils ont fait le Portugal.,, 

Enfin, apoftrophant IcRoî: „âiKF., 
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1^ dit -il yc'efl trop psuienter , c'ell troy 
„ endurer ces Traîtres, ces' Al^iffîns, an 
„ Bitlieii de votre RoyaunK- Votre Glot- 
„ re eft r^paadue jufques dans les Empi- 
„ Tes de la Tcice les' plus éloignés. Qa 
■„ ne' parle que des Victoires , que dei 
„ ConquôteSjde Votrk Majestëi Lf 
,, Surnom ds Cni»iJ,vous dl acquis pour 
„ jamaisi II eft confacré à riinmorta|it£. 
„ VosFaits d'Armes admirables vous ont 
„ rempli l«9 Mains de Palmes, & ont 
„ mis vos Ennemis fous vos Pieds. 

„ Mai^, Votre Majesté n'efl p^s 
„ au MoRde-poar elle feule. Coniîdérei, 
„ s'il vous plaît , combien la Gloire de 
„ votre Nom ftroit affoiblic , fi la Poftér 
„ rite lifôit dans l'Hiftoirc de votre Rç. 
„ gnc, que, faute d'avoir étoufiif ce; 
„ SerpeoG i ou, du moins, de les avoir 
,, chaâlfs hors de votre Royaume, il; 
„ vous ' eDfftnt cnân perdu, A, après 

„ -vous, tons'vos pautrres Sujets ,.,, 

„ Sî votreGénéroIlté ne vous permet p« 
-, dccraiftdiï pour votre Perfonne, aaî- 
„ gliez là moins pour vos Serviteur». Ils 
'„ ont abandonné Femmes, EnfanSfBi^ns, 
a, Màifons, & Commoditex, pourfuivre 
„ votre Fottune. Les autres » demeura» 
-,, dan» kt' grandes Villes, lè font eipOf 
f, fètfliufCruautei desiî»e«, pour v(>uf> 
„ en ouvrir les Portes: &, maintenant 
>. Sire, Ti'aaieï-vous- pas foin de voie* 
'^ Vle> paur co;ifer.rer laleur, qui y eft 
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« tnfi!panit>temeBf:«ttt«hje^ ■.-, Vq^re 
h Majestjë a focoKiilIçT 4'Siwmis 
« d<ctHiv(in& i cowteinr* «a f «jucp. w 
^ Jlsodrcs 4 cB ËT^gqe : 4fifça^ «os 
^Câtez de Ces AfTfi^s dçitieQjqy^.. 
^ Pourvu que voaf les élgignièt^ QÔji^ aç | 
I, CnignoDS point font le ^efle. VËipï- I 
^- gnol ne peut pArvenùr i nott* SwiSede» 
„ qu'»a travers de votée .Sfl^g' I^H JACuî- ' 
}, tes, lès Créatures, p'aurogit J«dÛ^ ^ | 
^, Repos CQ France, 4t«'rls st Vt^ei>tf4- I 
j, panda. juCqueslci, nos SaJm eçtum* 
„ .p^cM leurs Puriciidcs. Ma^, $i.&E>fi 
„ on les laiHe parmi nous , ils popnpqt 
„ toujours nous envoyer des Mê>trtri«rs« 
), qu'ils Ëonfsfetont , <^*iit$ cotQfPfffliç^ 
^ rODtA}nia)eBAK.Ri£REj&B9SS,W>IJI 
j^ fletKMutoespastoàjoiirs vffitlo^. . < . 
,t Les Coniid^rations it^on^n^ea , qq# 
t, Ceux, qu! n'appréhendent poipt votrî 
„ Mort,von5 repréreatEnt,footdes Tra- 
t, bîibns i^niTeft^. Quand vons aan% 
it nus votre Vie en fâretéf & ^c voi)} 
„ ianrcï a^r£ le Repos de tA»{i«grsq- 
„ des Villes , en exccrminaot le C^fql 
„ public , qne vos Ennemis Ofll vaàotç 
f, aumilicfid'elUis, pac le.OioyfOfkt J^ 
ty iùites; alon, SiRE, on rons fi^joete' | 
„ rade-U les Monts ;Àtors,oo*c«)f for' 
ty tera l'HoDiuw & le Ke%eâf Ms ajf . 
(, premier Rgî, qui i^'fur ItiTéw la C09- 
t, tonne deiGloîre &-àe iJtmtté, in jp\-9f \ 
» $ntt4 Koi 4d iobs les Ftoplcs bH«ii%f ; 
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i» tnais, tant qu'os fe .fl^ttcn 4c l'£rp£- 
„ fiincc d« perdre Vojm Maj^sj-^ 
*i «vçç tous les vrqis François , ^ai les 
„ M^^^^s , les Arti^çes, & les Confpf. 
',, fions des Jéfuices , on vpgs fera dei 
tt Iildijoités, que jamais Roi de Fiançie 
„ a'a ciicore endurées. 

„ ypiys ^tes le Fils aîné de la plas 
„ Pifoble ,'de là plus Augulïe, & (Je ^ 
,, plus Ancienne MaifoQ q,ai Ibît fur la 
,', Tecrc. Tonte Yoire Vie, S'R^j n'e/l 
■„ qu'une Suite de Trophées, de Trigm- 
,y phes , ^ Liaoticrs, de Viâoires. . . . 
u Et qui fq^t Ces Gcns-ci, qV' f'^iit ces 
M X'iiitres , qui font ces Bâtards de la 
„ France, qui veulent ;nettrc dan^ !'Ef- 
prit de VoniE Majesté des Crain- 
tes d'offenfcr l'Etranger, afin que vous 
reteniez ces Meurtriers, qui cntrepren- 
oenc contfnueltemeçt fut votre Vie> 
l^es Rots de France ont accofliumé de 
donner la Loi, & non de la recevoir. 
J^ Grand Pien des Batailles,, qui vous 
jS conduit par la Main jufqu'au Lieu où 
y9u^ êtes, vous réferve I des Choies 
infiniment plu;' Jurandes. Mais, Si&Ei 
hë p^prifez pas de& AvertUTemetis qu'il 
vous aannct Çhafféz , avec ces Auaf' 
fins Jéfi^ites, tous ceux, qiu, bitilTant 
leiir Fo;tune fur votre Tombenu, en- 
^' treprenneiit de les retenir en votre 
„ Royaupié.,, 
1 i cpBcIut ce r^b^Qient pifcçurs , i 
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'ce qu'il plût i )a Conr , en enténnant U 
Requête de rUnivcrlité , ordonner, que 
tons' les JéfBÎtes de France vnïdecoient le 
Royaume, Terres, & Pais de L'Obéi'^ance 
de Sa Majesté, & en fbrtlroient dans 
-quinze Jouis apiès la Signification qui 
feroit faite en chacun de leurs Golle^ 
ou Maifons, en parlant à l'un d'eux pour 
- tous .les autres. Autrement , & à faute 
de ce faire, & où aucun d'eux fcioit trou- 
vé en France a[nès leditTems,que,Inr le 
champ, & fans forme ni figure de Pro- 
cès , il feroit condamné , comme Criminel 
de Leze - Majefié au premier Chef, & 
comme ayant entrepris fur la Vie du Roi. 

Louis Dolle', Avocat des Curez de 
"Paris, plaida après Arnauld, &. parla 
contre les Inighides avec autant de Force, 
Se avec autant d'Eloquence ; mais, arec 
plus de Modération. 

Il dit, qu'ils n'étoient compris dans la 
Hiérarchie Eccléfiaftique, ni comme Sé- 
culiers, ni comme Réguliers. Qu'ils n't- 
voient été reçus en France, qu'en Forme 
de Société ou de Collège, & qifanxCoD- 
ditions de' ne rien entreprendre au Préjudi- 
ce des Evéques, 6t des Curez. Que, t»en 
loin d'avoir obfervé ces Conditions , ils 
s'étoient érigés en Cenfeurs du Clergé, 
en Pafleurs univerfels , en Suf-Intendans 
de rÈglife. Qu'eh vertu des Privilèges , 
que les Papes leur avoient ptodigtlemeiit 
accordez , ' & dont l'Aireii]Dl^'a& Poifli 
leur 
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leor défend de fwre Uf^e, ili s'étolent 
non feulement mis au-deffus des Cnrci^ 
maïs mjme au-deffus des Eréques ; & 
qu'ils avoient troublé l'Ordre Hiérarchi- 
que de l'Eglife. 

Il peignit avec les pins noires coolears 
le Zélé furieux , qu'ils avoient fait éclater 
contre le Roi , pendant la Ligue. „ O- 
„ ferieï-vous nier, liit-il, en les apoftrch- 
,, phant, Oïèriez-vou5 nier, que, quand 
i, le défuDi Roi (Henri III.) étoit i St. 
„ Clôud en 1^89, vous n'allafliex tous 
j, les joiirs à la Tranchée didrîbuer do 
„ l'Argent, & des Vivres .aux. Soldats, & 
j, les exhortei i perfévérer dans la Retwif 
„ lion? N'avez-vous pas été contrwnts 
„ d'avouer , qu'un Prêtre de votre Com- 
„ pagnie étoit le.Chef des J««, & prêt 
„ fidoit dans l'Affémblée de ces Scélé- 
„ riats? „ 

. Puis, paifint de ce Reproche à ua 
sutre encore plus grave, il les accùfà 
d'eue Complices du Crime de Barrière, , 
& le prouva ainfi. i. Les Jéfuites, dit-il^ 
j, avouent eux-iïïfimes dans leurs Apolo- 
t, gies, que Varade, afant écouté cet 
j, Aflaflin', qui kiî dcmandoif , s'il dévoît 
^» tuer le Roi, /«^m à fon. Fifa^t, à foif. 
^, Regard ^ i jk Partie, au'il /toit aligné 
*t tPEJprit. . . , , i^lnidit, qu'il ne pop. 
„ vait le eonfeiller\ parce au' /tiuit Prêtre^ 
„ il enc»urr»it fa Ceiîf^re d^Irti/sular^/fi'ii 
„ iui donnait Âtiis fur un tel Sifiet\ et qui 

tarik II. K ' „ï'm.. 
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„ l*tmpithttoit de dit-e U Mtgi^ fÊt'il ••«• 
A M» fonnoM éiu imaMtMtnt. O Din I 
i, iVsfid Dollé, dNiljto&iblc, qu'on 
jt ^rttre, fi» te point d'oSrimn SKOrifice 
„ de Pus, 6fè dire, qu'il he lui eK poEot 
„ petfflis de dflTnhdar un Panicide ! Hi- 
I, oocritei que tobs éKs , croiriei-Toot 
„ tivoir violé le Sabat, li vous sriet HiV' 
„ « Ift Vie i Un Homme? Vos &cg\es 
f^ vous Mnnetteot d'éxercei ]a MiàBaao 
I, & la Chiiu^ie:& vous vont fkites net 
,-, Co&fcicnce d'arracher le Couteau det 
,i Mains de celui qui veut aflaâÏDer votra 
,, P«te! .... Mals^ votre propre Ei- 
„ caCe vous condamne, & ne tait qn« 
j, trt» voir de quel cdté voul ^E&ctei. 
„ Je flii bien, /wat/awr-*/, «» l'sà-ef- 
^ jôM nKx- j^K/FJ , je IXi blèii ^ Mefficars» 
,, âa« jet jéfUitet difcnt, <)a'au pis aller* 
,, il n'y a que Varade feul- de pahiflà- 
^, blç. Quoi donc ! faiidra-t-il attendre, 
t, pour les chaOèr tous , qullt a^ent fiiit 
„ tuer autant de Rois, qu'i]i fbat àe}S* 

„ fuites? Mais, Meffiears, ce 

„ n'cft pas Varade, feul qui a Âilli: 
^, c'fefl toute leur Soci^ttf ,qut a reoouvel- 
^,1^, par la Doârine itiEnrtnerc qa'el- 
,t le enfèigne, l'éiécrable Politique du 

it ViGUX DE LA MONTAOME (*} , Ce 

• „ for- 

(*) Vàjtt JeiNVaii.cau». XXX. Voye* 
iWft. ie Sx, homtt, tim» iU p*E- a}e-»}f> 



„ fixmidable Prince des Aflàffins. Il y 
t, eaa peu d'eiKré eux , qui n'aie en sart 
„ i ce Complot in&tnfll- Leoft ficr- 
„ mons de ce Temi-là, & les Sonhaiti 
„ eae leat Confrère CoMMOLtt ftàCok 
„ d'un Add, ta font aoe bonne Pteuvc. 
y, l'ajoute, qu'environ le tems quel'AT- 
„ iàniaâeToit£iite fon Conp, le m<nie 
„ GoMMOLET encourageolt tes Sédi- 
„ tieux à ne fè point rclicher ; & , qu'a? 
,, piès leur avoii fait entendre, par dec 
■„ Gcites irès-fijçirificatffï, qu'il fe tra- 
„ ntoit une Chofe qu'on ne poaroit ledr 
,, découvrir, il les pria d'en attendre l'Ë- 
,, jécUtion.,, 

DOLLË parla enfuite des Maux,quV 
voiemfait les'Inighiltés, parle moyen de 
la Confeffion. „ Il n'eft peint néctlTaî- 
,, le, dit-il f de toui en alléguer des 
„ Exemples : il n'y a point de bnnnts 
„ Mailbns un France, qui n'en puîlTs 
,, fournir.. Je me contenterai d'en r^>- 
„ porter un tout récent , & àe notori^ltf 

„ publique Les Jéfuites it Fri- 

„ bourg voulorem perfuader aux petits 
^ Cantons Cathcitiqu<B, de fa féparer des 
„ CaotoDs Ptdtelïinii , & de rompre 
„ lenr Ligue , ^i eft le PaiiaJimt des 
„ SxAiks. 

iti Qmitrtf. Voyez ialfl V B r t T, Hift.'4e 
rOtdre de Maltbe, Tom. I. pig. is^'-ifi» 

^^ Kl- 
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^, Suiflès. Mais, trouvant les Hommes 
„ trop fermes y ils ipiittfrent le Serpent 
fi qui tents Eve: ils s'adreiTérent aux 
^, Femmes, & leur coareillérem de re- 
„ fufcr le Deroir coBJugal à leuts Maris, 
}, jufqu'à ce «qu'ils eûfTent promis de 
„ ronqire rAlhaoce. Elles oMttetit â 
y, leurs Direâeurs ; & les Maiis ayant 
„ fid d'elles^ pai qui elles avoient été [(• 
-f, duitcs, châtièrent les Séduâcurs feloB 
1, leurs Mérites. „ 

■ De leurs ConfeSlôiis, il revint st leur 
-DoâWne,^ conclut fon Plaidoyé par ces 
Paroles : „ On nous dit, que les Jéfui- 
tes ont voulu faire alTaSîoer le Roi. 
Non feulement nous en avons des In- 
dices ; mais , le Traître a confelTé 
qu'ils Inî en avoïent donné le Confcil. 
Et nous douterions, après cela, de ce 
que nous devons faire de ceux qui ont 
vonln nons couper la gorgq à tous tant 
qiienous.rommes? Jamais, Meâlents, 
vous n'aurez une lî belle Occaliou. 
Si vous ne les chalTez du Royaume, 
vous les y établiflèz. Nos premieis 
monvemens font pleins de vigueur & 
de courage ; mais ; ils fe ralçntifient 
avec le tems. Nons ne l'avons que 
trop épionvé; car, depuis trente Ans 

J[ue cette AtTaire e(i agitée, nous nous 
ommes endormis , & nous, n'avons 
penfS au Mal , que lorfqu'îl s'elî fait 
femit. . . . . L« Jéfuites, qui con- 
„ noiOem 
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„ noiSem notre foibic , Tculetit tirer' le . 
„ JugeiQent en longueur , & gagner du 
,, teins , qui ga^nc tout en FrsQce. . . . 
„ Ceux, pour qui je parle, n'igno- 
„ rent point qae leur PiofellioQ. leur d^- 
„ fend de demandei ta Vengeance des 

„ Méchancetei de leurs AdverikirEs ■ 

„ Mais , Meffieurs , coiBme ancteime- 
,, ment les Pontifes de Rome étoicnt o- 
„ bligcs de donner Avis au Sénat des. 
„ Prodiges qui paroiiToient , afin qu'il d€' 
,, tournât par des Expiations les Malheurs 
„ qu'ils préfageoient : de même, les De- 
y, mandeurs, qui ont charge des Choies 
„ Sacrées, comme l'avoiem autrefois ces 
„ -pontifes , vous avertirent , qa'il y a ub 
„ grand Prodige en cette Ville, & en 
„ plulieurs autres Lieux de France; c'eft 
„ t^aedes Hommes, f»»J^ JiffHt Religieux ^ 
^ enfeignent à leurs Etoliers, qu'il efi per- 
„ mis de tuer les Rois. Cette Doârine 
„ e(t la plus monflrueufe qui fut Jamais. 
„ Expiez donc , Meffieuis , le Prodige 
,, fclon votre Prudence.,, 

Claude Duret. Avocat des 
défendeurs , craignant ae les expofer î 
l'Indignstion du Roi , & à la Haine du 
Peuple , par une Réponfe éiaâe & éten- 
due à chaque Objeâion, Réponfe qui ne 
pouvoit fe faire fans remuer des Matières 
bien chatouiUeufes , fe contenta de nîec 
ce qu'on leur objeftoit. 
li. dit que, fi on vouloit leur faire ua 
K 3 : Pro- 
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FroeèiCriatiiHl, on devoir le leur fàte 
dias les Fomes, & oon par nnc Accalk- 
tioQ publiqDe , qn'Jl n^ppartient qa'au 
Procureur- Giflerai, ou i fcs Subitttois, 
d'intenter. 

Qu'il ne falloft point cnTclopper tou- 
te, uns Société dans le Ctime de quelques* 
uns de fet Membres; mais, nomtner les 
Coupables. Que ceux , qu'on avoir nom- 
mei, âot6nt prêts i TSpoBàie i ce qu'oB 
alléguoit cooue euK, ft'à défendre leur 
Cattlè, lèlon les I.oix du Royaume. 
, £-KVlK, s'il ne t'ugilToit que de chef- 
fa les JéfaitesderUniverfiié, il répon- 
dit i cda, que la Ohofe é»ni en Irtiga 
depuis trente ans , & le Procès n'étant 
point encore décidé , l'Univerfiié poit- 
TOft bien en poutfnivre le Juf^ement défi- 
nitif j mais que, durwt Is Lîtifpendance, 
il ne laj étoit pas permis de leur faire un 
BOUTcaù Procès pour le même Fait. 

CxPEHDANT, les Inighiftes, craignant 
de perdre leurs Procès, tactiérent d'en 
éloigner le Jugement le plus qu'il leur lè- 
TCdt polïible. Quend ils virent qu'on étoit 
fiir le point de le juger , ils récuférent 
voit ConI«llers , parce qu'ils n'avoient 

Ïias été préfens il toutes les Audiences, 
nrfqtis !a Caofe y avoir été plaîdée. La 
Cour ayant ntHnmé le premier d'Août 
«o Rapporteor {*) , A enjoint aux Ini- 
ghîfles, 
(*) JtaoMi AHGtlteoiTt CoofïiJlct du 
Tvltmeot, 
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^hlftef , de In! irnwttre lems Dffoifiif , 
ili pr^fenttfrcnt Reqnhe, pour avoir u 
Délai ds Ici. produire, jufqu'à ce qtu Isnr 
Avocat, qui étoit allé à Tours, en fût 
revenn. Ils obtinrent un Tame de quelr 
ques jours ; & ce Tsrme étant expira , ili 
en demandèrent une Prolongation. Ol 
ne leur accotda qae trois Jours pour der^ 
nier Délai , enforte qu'ils furent aifin obli- 
gés de produire leurs Défcnfei. 

Pierre Barnv, Procorenrda Colr 
legede Clermont, les avoît drelKcG. U 
y réduifott tout ce qu'ÀRNAUD avoît dk 
de plus fort contre les Inîghitlec, à quatre 
Chefs; favoîr, au Vœu particulier qu'ilf 
' faifoient au Pape, à leur Dévoûment ut 
Roi d'Efpagne , aux Sédteîona qu'ils %~ 
voient excitées , enfin aux Attentats con- 
tre la Vie des Rois qu'ils avoiem confcil<- 
lés. Il répondit an premier Chef, que û 
Vœu Ipécial, qu'ils faifoient au Pape,D'é- 
toit que pour les MiflïoQS. Au fécond j 
«qu'ils n'étoient point Vaflknx du Roi 
d'Efpagne , & qu'ils ne reconaoiffisîeat 
pour leur légitime Souverain, que Hku- 
fii IV, dont ils étoicnt net les Sujets, 
puirqu'ils étoient tous François. Au troi- 
fieme, qu'ils n'av oient jamais éttf aecuf» 
de Sédition, ni en Allunagne, ni en Po- 
logne, ni CD Flandt«s; & que Hekri 
II, FrAKÇOIS II, & CsARLKf IX* 

les apoient toujours ciiéiis comme des 

Gens péùhleSf & obé'ilTans aux ilois^ .& 

K 4 sax 
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SDX Lois. Que ce qu'ils avQieqt,faît da- 
tant la Furenr de laLiguc, ne devoît point 
leur être repioché, paifque le' Roi avott 
accordé une Anuiiftie générale du pafTé, 
de laquelle ils u'étoicm ppint eicliis. Â^ 
quatrième, que, bien loin de confcitler le 
Meurtre des Rois , ils exhoitoient un cha- 
cun à fuir te Vice , & encore plus des 
Montres de Vices , tels que font les Af- 
faffiiiats. Que leurs Généraux ne leur 
coinmàndcni rien qui foit contraire à ce 

3ac Dieu ordonne, comme le ferolt in- 
ubltablement le Commandement de tuî^ 
les Princes & les Rois, auxquels la Sainte 
Ecriture commande de porter Honneur 
pi Obéïflànce. Qu'ils ne font obligés de 
fe conformer à la Volonté de leurs Supe- 
TÎcurs, que dans les Chofes où il n'y a 
point de Péché, & qui ne font point con- 
traires â la Loi de Dieu, 

Mais, comme Arnauld,& Dol- 
LÉ, fondoient priDcIpalement la Deman- 
de, qu'ils faifoient du BannilTement de tous 
les Inighiftes, fur le Crime de Varade, 
Barnt fit tous fes Efforts, pour en dil^ 
culper £bn Confrère, & pour cmpôchcf^. 
fuppofé mémequ'il fût coupable , qt^e toute 
la Société n*en ponit la Pçine. Je vais 
copier mot pour mot & Réponfe à cet Ar- 
ticle capital; afin, qu'après avoir entendu 
les deux Parties , on puiiTe juger avec 
oonnoiflance ds Caufe de quel coté ell ta 
yéïM. 

M FiNA," 



DE Gvivv&cok, Lh.VL IfJ 
1, Finalement , Aunauld dit, 
„ que VarauEj de l'Ordre des Défea- 
„ deurs, a confeillé à Barrière' de 
„ tuer le Roi; rafTûrant, qu'il gagnctolt 
„ Paradis, s'il le failbit. Rdpandent lef- 
„ dits D^fendcnit, que, quand il fcroit 
,, vrai, il n'eit raifonnable, que les autres, 
„ innocens de ce Crime perfonnel , en 
„ portent la Peine; & que, pour la Faute 
„ d'un , qu'ils n'auroîent pâ prévoir on 
„ empêcher , toutif la Communauté en 
„ viiK à fou^rir. Et ne fait rien à pro- 
„ pos l'Exemple des Humiliati de Milao, 
„ qui confpirérent contre le Cardinal 
„ fi o R o M ë'e : car , ce fut une Conf- , 
„ piratiun, non point peiÇonnelle, mais 
„ de tout le lyioDaftere & Communauté. 
„ Et tomesfois favent lefditi> Pélendeurs, 
„ que Vasade a toujours piotefttf, 
„ qu'il n'avoir jamais doninî tel Gonfâ! 
,, a Barrière: mais que, comme il 
„ lui parla, il le jugea à fou Vifa(;e,Rc- 
„ gard, Geiie, & Parole, égat6 de fon 
„ Sens ; & que, comme il lui déclara Ion 
,, Intention, il lui répondit, qu'il ne lut 
„ en pouvoic donper , étant Prêtre , & 
„ que s'il lui confeilloit, il cncourroit la 
„ Cenfure d'Irrégularité , & Paf confé- 
„ queni ne ponrroit dire Mefle, laquelle 
„ toutefois II vouloit dire incontinent. Et 
,, comme ledit Barrière lui demanda 
„ de fe confeflTcr , il dit qu'on ne confeG- 
„ foit point au Coltïge, pour fe défaire 
K / „ de 
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,, ée loi; maftt qu'il s'en allât à la 
,, Chapelle St. Louis , Rue St. Antoine : 
„ & ceft ce que Va rade a toûioors 
tp répondu & protcflé, fâchant les bruits 
i« qui en couroient, & aioât^, qu'il D'a- 
n voit jamais pris pi^ , m fondement, aux 
t, Paroles dudit Barrière , le prenant 
„ pour peu fage & feoft ; qui itoit l'oc- 
„ fion ponr laquelle ij n'en donnoit A' 
„ vcniflcment au Rt^, En quoi ne fe icàt 
„ laiiTcr en arriére une Preuve grande de 
„ l'Innocence dudit Varade, lequel 
„ demeura quelques jours apris qne le 
t, Roi fut entré dans Paris, fans fe ca- 
y, cher aucunement, jufques ï tant qu'il 
I, {\it averti , que , pour 1c foupçon qu't» 
„ avoit de lui, il feroit en peine. Joint 
H que le Roi a dit, qu'il lai pardonnoit, 
„ Se (ju'il (e retirit hors du Royaume, ce 
„ qu'il a fair. 

y. Ne fe doit auili omettre, qne Bar- 
„ RIE RE a dépofé, qu'à Lyon, un de 
„ la Compagnie defdits Défendeurs lai 
„ décpnfeilla de ce faire: donc, le bon 
',, Gonfdl d'an doit avoir autant de for- 
„ ce, pour fauver la Communauté, qoc 
„ le mauvais de l'autre pour la ruiner. „ 

Telle fut en fublïance la Réponfe 

Sue fît l*Inii;hifle Barky au Plaîdoyé 
'Arhauld. 11 ne dit que deui mots 
contre' celui de Ddlle'; &, s'attachant 
uniquement i l'Article de la Hiérarchie 
de l'Eglife, il réfui» ce qu'on objcâoit 
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lî-defTus à ceux de f» Compagnie, & u- 
gumenta ainli. 

I L eft certain , dit-il , qnc le Papa eft 
1c Chef de la Hiérarchie EccléUaftiqae, & 
que de lui dépend toute la Juiidiâion d« 
l'Eglifc. Or, les Jéfuites n'ndminiftreat 
les Sacremens, qu'en vertu du fouvoîi 
que leur en a donné le Pape. Donc , ils 
ne pervertiffent pas la Hiérarciite, comme 
Mattre Tiavï-tf le leur reproche. 

Il ajouta, qu'ils portoient Obtf'i'fianoa 
tax. Ëvéqucs, qu'ils prenoicnt d'eux les 
Ordres Sacrez , qu'ils ne confeiToient 
point fahs leur Permîfllon , & quV/j fcj 
Mdaient à porter le Fardtan de l'Efiftopmty 
fiuurie» ùi^er pour leMrs Travaux. Qu'aa 
refte, ils n'avoient, ni Enterremeos, id 
Obits, ni Fondations, en leurs Egtifes: 

Ïa'ainii, ils ne faîfoîent aucun Tort aux 
Jurez. Que s'ils étoienl exempts 4e la 
Vifitc des EvêqueijCe Privilège leur étoit 
commun avecpluCîeurs autres Religieux, 
& avec prefque tons les Chapitres de Im 
France. 

Les Inigbilles ne s'en tinrent pxs % 
ces Défenfes. Ils firent agir tous leurs- 
Amis. Et, bien qiie ceux qui les prote- 
geoient eufTenc été du Parti de la Ligue, 
ils n'en étoiem pas , pour cela , moins 
confldéret. Au contraire, toutes les Fa- 
veurs étoieiit pour eux , parce qu'on vou- 
loit gagner leur atTeâion. Le Cardinal 
Charles de Bouksom, Neveu du feu 
Car- 
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Cardinal de ce Nom , François i>e 
lA RocHEFOUCAULT.Evéquede Glcr- 
moot , Chaklës p'Escars , Evéqae 
de Langres,le Duc de Nevers, le Ma- 
réchsl de Biaqn, le Comte d'AuvER- 
GME , Mr. d'O , Gouverneur de Paris, 
& quantité d'autres grands SeigQeurs,fol- 
licîiérent fi ardemment poar la Compa- 
gnie, qu'ils vinrent à bout d'empêcher 
Îa'on ne jugeât l'Araire pour le fond. 
a Requête de t'Univcrfité n'eut alôis 
aucun Effet ; & les Inighifles fure'nt eacoie 
provifioncllemeot maintenus dans leurs 
FonâioDt ordinaires. 

Mais, la Doârine meurtrière, qu'ils 
enlèignoient dans leur Collège, & qu'ao 
de leurs Ecoliers, nommé Jean Chas- 
TEI, , mit en pratique par un exécrable 
Parricide , attenté le zy. de Décembre 
11^4, fur la Perlbnne I^çrée de HgNRj 
IV, qui, par bonheur, ne fut pas bleflif 
mortellement, obligea la Coûta chafler 
du Royaume les Maîtres, par le même 
Arrêt qui cntidamnoit le Oifciple ai) 
Supplice des Criminels de Léie-Majeft^ 
, ao "premier Chef. 

Cet Arrêt, prononcé le 19, do Dé- 
cembre fuivant, & exécuté , par rapport à 
CHASTfL, le même jour, portoit , que 
Us Priirts l^ Us Ecoliers du Collège dt 
CJermowt , £3" Uns autres foi - difam de ^ 
Soci/t/ de Jéfus , comme Corrupteurs de U 
J*u»effe , Periuréatturs du Refos publit. 

ÉM- 



Emumis d» Roi^ dt, PEm,^ vmidrrtitpt 
datu trtii Jours hors de , Paris , i^ damt 
quinze de tout le Âoymtne; fous peime y s'ils 
y étaient trouvez après VExfifation de et 
Terme , d'être funis comme Crimiueb de 
Léze-Majefté: que tous leurs Biens fendent 
entphvez eu Oeuvres pies , de la mauiere qu'il 
plairait au Parlement d'eu ordonner : £y 4^- 
i'enfe^ fous la mime peime , A tous les Sujets 
du Rai, d'emjoyer leurs Eufaus aux Cu/e- 
^et de la Société fui fout hors dm Royath- 
me. ■ 

Pour comble d'Infamie . cet Arrfit 
fut fuivi peu ie joots après ae deux au- 
tres contre deuï Inighiftes , Régens du 
Collège de Clermom, dont Tua s'appel- 
ioît Jea« Guignard, & l'autre Jean 
GUERET. Le premier fut condamné i 
être pendu & brûlé , ^our avoir été- con- 
vaincu , par fa propre Confeffion, d'avoir 
compofé , & écrit de fa main, pluficurs 
Libelles diffamatoires, couteuamt divers 
faux yféditieux Moyens , pour prouver- que 
He'kri III. avoit ia jujlemtttt tué par le 
Jacêbiu JACQUES Clément ; qu'il éteit 
permis de iraiier de même HENRI i V ; 
y que, s'il ne mourait à la Guerre, il fai- 
loit U faire mourir comme fan Pfédéceffeur, 
GuERET, fous qui Chastel avoit f«t 
fon Cours de Philofophie , fut baDnî à 
perpétuité. ! .„ . 

Le même Arrfit bannoifloii pour neuf 
Ans du Royaume, & pour toujours d« 
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Parie, le Père du Meurtrier ; ordoQDoît 
qac fa MaifoD lèroit fâféc , & qu*en fa 
place oa^^rigcroit , pour Mémoire pcrp^~ 
neltc tfti détetlable Parricide commis ea 
liPerfoonedu Roi, un Pillier de Pierres 
<le taille, avec on Tableau, où fcroît é- 
crit la Caufe de cette Démolition , & de 
l'Ereâion de ce Pillier. Conformément 
i cet Ariét , on dreflà une PirtoniJt , fîir 
l'nnc des quatre Faces de laquelle étoit 
gr»v< l'Arrêt de Jeak Chastël , qui 
contcnoit celui du Bannillemenl des In^ ' 
^hine$,-&, fur les trois autres Faces, dî-J 
verfes Infcriptions Latines , en Vcts Â \ 
«iProfe, pour faire détefter â laPo(lé-1 
rite Cet horrible Aitentftt, & la Doârine 
abominable, en vertu de laquelle il avoh 
iii commis. 

Le s Parletnens de Rouen & de Dijon 
foifirent rEictnplc de celui de Paris; 
Mais , -ceux de Bourdeaui , & de Toa- 
Knifë, ne voulurent point s'y conformer; 
de forte que les. Inighiftes le maintinrent 
CD Guyenne, & en Languedoa,' jnfqu'i 
leur Rétabliflèment. Quelques-uns dct 
Bafiats abjurdrent leur Ordre , & , fo-js 
prétcite de n'être plus Inighiftes, rievin- 
rent dans les Villes d'où ils «voient été 
Chaffés, & s'y établirent. Le Parlement 
de Paris , ' informé de cette Contraven' 
tjon, donna le it. d'Août ij"97, un Ar- 
rêt, qui portoit que celui dn 29. Dccem- 
fcte de 1* Annie 1 j^ fMOÎt éwttnxi fé- 
lon 

.Goo-;lc 
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loti fil forme & teneur; & qui àttébidlt 

A toutes PetfonneS, Corps, & Comtnu'- 
Hantez de Ville, Officiers, & Particuliers, 
de quelque Qualité & Condition qu'ils 
fuirent, de recevoir , ni de fouffrtr être 
reçus, aucuns des Coi-diAm de U Société 
de Jéfas, quBtid Ueli i&éme ilâ aurnietit 
abjuré lent Ordre, 6t renonce à leans 
Vœas , i ^ine, contre les Gontreveftsns, 
d'être traittf s Comme coujxtbles d« Lézc^ 
Majefté. 

T o I E claire qa'étoit cette Ordon- 
nance, la Pnfvôt des Marchands, & les 
£chevins,d< la Ville de Lion, encore 1,1'. 
gueurs dans l'Ame, ne tailTtfKnt pas dc' 
t'éluda cnfiiveQtd'Qnlm'gNftc, nommé 
PdasaH , qu'ils aroient fait Principal 
de leur CoIlcRe. Ils prétendoient, qo'i!, 
n'^toit eompris, ni dans ce dernier Arrèti 
ni dans celni de 1^94. Les Raiibns,qu'ili 
en domioient dans une RemofitranM 
tàreSée à la Cour, étnient , qu'encore 
que PoRSAK c^ autrefois été de la So- 
ciété de ceux qot s'appellent Jéftites, il 
tt'avoit néanmoins jamais fait ProfemoH 
dans leur Ordre;qu'it en éroit fortiavaM 
rArrft da BannifTement ; & que, bieâ 
loin d'svoîr commerce arec eux , (I j«s 
htïffbit, & «h ^toît réciptoqnametit haï'. 

itilAts, U Coor, trop bien [tiftnuta 

des Conftituiîbns des Inighiftes , pour i-, 

gnorer que Ks Ecolien , & les CoBttju- 

teurs , asm tuffi îtvdiflolublimcnt Uit I 

1« 
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la Compagnie, pai rapport à eux, que le 
font les Profcs, regarda Porsam com- 
me QQ véritable Jémte, quoiqu'il n'eût 
point fsit Profcfiîon , & tie douta poiot 
qu'il n'y eut de la CoQiiirence eutte lai 
■& fts Supérieurs. Ainiî « &ns avoir é- 
gard aux Ket&oatrances des Echevins de 
Lion , elle ordonna le 16. d'Oâobrc 
15-97, ^^^ '^^ Concluions de l'Avocat- 
Général Simon Makioh, que l'AnSt 
du 21. d'Août feroic exécuté à la lettre; 
& que PoBSAN ftroit amené Prîfonniec 
à la Conciergerie du Palais , pour £cre 
interrogé fur le contenu des lurormations 
d-devant faites contre lui. ' 

Les Inighides trouvèrent encore^en la 
Perfonoe de Mr. de Tournom, nn 
Proteacurbicn26lé,puifqu'il aima' mieux 
perdre faCharge de Sénéchal d'Auvergne, 
& voir tous Tes Biens conâfqués , que d'o* 
béïr à un Arrêt du premier Ûflobre i f 97, 
qui lui enjor^noit de les faire furtir de la 
Ville & Seigneurie de Tournon, 

Malgré la Vigilance avec laquelle 
le Parlement tenoit la main à l'Exécution 
de fes Arr£ts contre la Société, les Ini- 
chiftes ne lailTércut pas de le couler H la 
Cour , fit de s'approcher , peu à peu , de 
la.Pcrfonnc du Roi. Ils lui avouèrent 
ingénument, qu'ils avbient favorifé l'Ef- 
pagne, au préjudice de la France; parce 
que l'Erpaêne les avoit, non feulement 
bicb reçus axas tons les Royitunct , Ter- 
res, 
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ret t & Seigneuries de la Domination; 
mais encore ctiéta, révérez, ptotégéS| 
& comblez de Bîeii^ts; au lies que U 
Frabce, ne les ayant voulu «dmetueqa'à 
des Conditions ' homiUantes , leur avott 
toujoars été conhaire. Ils ajoutèrent, 
qne s'il lui' plaifoit de leur témoigner de 
la Bienveillance, ils fe donneroiênt à lui 
avec an entier Dévoûment , & le fervi- 
toient même contre l'Ëfpagne. Ils le fnp- 
plifient enfin de les mettre â l'Epreuve, 
COD&ntant à être ignominieufemâit chaf- 
fés, privez de fes bonnes Grâces, & pu- 
nis comme des Scélérats , û jamais ils lui 
lui manquoient de Fidélité.. 

Henri ac fut pas fort touché decei 
belles PromeÛes : néanmoins, conlîdé- 
raot qu'il n'y avoit que l'un de ces deux 
Partis à prendre, ou celui de les rappeller, 
ou celui de les empêcher, par de nouvel- 
les Rigueurs, d'approcher de fa Petfonne, 
& de les Etats; la crainte, que ce derniet 
Parti ne les portât à quelque Coup de DeC- 
efpoir , le détermina à préférer le pré' 
mier. Cej-Gwi, dit-il au fidelle Sully, 
qui ,étoit d'un Avis contrwre, Ces Gens 
ont des Intelligences £5" des Correffondances 
far-tout^ tif une grande Dextérité à difpofir 
fes Effrits felau qn'il leur plaît. L'afpri~ 
hepfton perpétuelle ok je ferai d'être emPot- 
fonn/, BU affajjiné, me rendra la P^e infup' 
fottable : ts' f aimerais mieux déjà itrt 
merff que de vivte dans une telle inquiétu- 

Towe II. h dt; 



^■i f«>, je fmisi de ^OfÔÊtam «Ir Cis^lt» 
^i^M^t ia ùht doi^ft tfi. feUt qm. ^ û 
piut impwéoit t^ ia weim attmdMf, . 
:- SiuLi'X, ptdtAtqaedt iaU&c foQ bon 
MaitcQ dans une S cnicllé âituatnBj'Caa' 
ifiOtit in Rappel des lugbiitcs , anrâql il 
s'était jnfqu'ators fiutemô» oppoio ; /k 
il «1 deviot même le Sollicitciu. 

Ainsi, rîmtépîde Hekhi, que les 
plus formidables Atmécs n^voicat pâ tf- 
tonoet , tremblant i la feule idée do ûcid 
Couteau que les Inighiftes pouToteut i 
loqs momens enfoncer dans fon-Sei^, par 
la maiu de quelque nouveau Giustex, 
leur accorda , pour fe délivr«r de octtc 
Frayèot,' 4 vivre en repos , les Ijetttes 
Patentes de leur Rétabliflënieat, que fol- 
ticiloicDt le Pape, Sillbkï', Jeawhim, 
VtLLfRoi, & LA Vailenne, Mtuiftrc 
de fes Plailirs fecrets. 

Elles leur pennettoient , foiu c«r* 
taines Conditions (*), de demeorer <hu» 

(*) C«s ÇondicioDS, entre les ^ntretiAaieatt 
Jigt taut ttnx i^ui firmnf «n f>-4M« ,_/ïrMfV ^4> 

àufrH dii Rai utla'^mtn t»x, «ujî pr^oû\ ' 
fuffifamwtnt autarifî fAr mx , ptur firtar ilt 
tridicattHT A S* Màjtfli, O" lui rifondn d*t 
K^Sims â* Uur Culifmgmi , aux Oetafimt qi^ 
i*** fri/ittttrfi*wt : sjjtt t»mt ma f ni iiùtnt m~ 
Un ut rraticé , tf l«ut timx mû jini Ufi^» y 
fir»mt ri(Ht •Jwi Um Siâéii, firnnt Sirm*m 



tes Endroits \ où iii A trwf fmV «iofl 
établis, fatotc i TDniwfe , à Agffl. ^ 
Rodes, âBor^raux, ft Piérigiifiu, i t(l- 
tnoges, à TournoD, au Euff , I Avbtr 
Baz f à Bézters , aniiqijsU Lieqr • Je Spî , 
pour pUiie au Pipc,fljo6to)t Uw ,D(ioiy 
& U FlJcfae en. Anjou, 
. Ces Lettres, données an cuiaœ«acç- 
-mqnt de Sepcemlve i(S03, fiiKW portée? 
«1 Pirlemoiu quelques jorts uvast IÇj 
Vacations , qui oommenceot «a bujtiviî? 
da même Mois • & la Couf rqptit VÀfèùjfi 
apiès la Saint Martiq, pour as lÛUèàier 
plus i loifir. ^ 

Les Cliainfaref atStjnbii^ p[4(HtP^r 
rent de tràs-hnmlilet B.Qmï>ntfUç«R au 
Roi , pour lut &lrc oopnt^tr» U j^çf 
& la Nécellité du BanuifTcmept dw în(f 
ghiltcs. & le Danger où leur lU^ptl.fx- 
poferojt Ip Royanme. 

Là Veille (bNo41, les D^EWMztfgqt 
€té introduits dans le CatNfl«t d« Roi, 
Achille de Harlay, ptftaiet Fr^4r 
dent, Magiltrat d'une Iatégt^4 a^tteviéç^ 
Çc dont le Nom rraL fait fuâ^ÛnPieqt 
l'Elose, pona U Paiciic,& binploya (oq- 
tes les forces de ihji EÔ>rit« âï tcniK iqn 
EloqueBCe, pour pstfua4er i $9. M44«A^ 
qii'tHç 
^ jr Atvttt Ui offeitrt Royaux , i* m* Htm fiîné 
ni tntrtpnndn, antrt U Strviet dm tkti, c9ntMt 
U faix publi^M, c? I> \*P»t à» Jiiymmê, fka/t 
étKHHê Kfaitton , ni rtftrwuim, 
L 2 
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<lD*dle OFd6ni]oit''U(is Cholè cotitrâfre 3 
' la iSûteté de fa PerfiKiile âcrée, 1 UCon- 
lervfltiott'de fon^ AiUBrké'^ & au BieB <lc 
foh RoyaHDie. . , :i , ■ ■ ' . ... 

rt 3ïR*, dit-il t^vmte Goar ée .Vtrle* 
„ ment ayant déHbéFÉfQiTas Lâiïe&Pa- 
„ tentes du Rétabtiffnnent des Prfitret et 
„ E^eQlîerEi du Collège de:ClermoBt '. . ^ . , 
„ êti-<4aetqueis Lùnx de fon Reâbn-, a 
',,'Otdoiiné qoetrès-bambles Remoutran- 
jt 'ces'Ardtemfaitesà Votre Maoïste: 
fi & nbus a chargés de vous teprélènKi 
„ qaelqnCs Points, que nous avons yi^6 
„ imponer au Bien de vos Affaires, & «a 
„ 'Saint Public, qui dépend de votre Con- 
„ ftrvation ;' leiqaeit Points nous ont 
^; empêchés de procéder i la Vérifica-' 



«Ceux decet Ordre, fbi-difans Jé- 
t, fuites, ne reconnoifTent pour Sopérietic 
i, aneNotre Saint Père le Pape. Us lui 
„ font Serment de. Fidélité, &d'Obéïf- 
„ Ûncc, en toutes Chofts. Ils tiennent 
^, ponr Maxime indnbitaMe, qa'il, a la 
j, Puiflance d'cxcommanier les Rois ; 
„. qn'an Roi excommunié n'ed qn'an 
„ Tiran; que fon Peuple fe peut élever 

j, contre lui Que tous les £cclé- 

„ fîatliqués font exempts de la PaiïTance 
„ Séculières , & qu'ils peuvent impuné- 
f, ment attenter fur les Personnes facrées. 
f, C*e& ce qu'ils éctiveut : & ils impu- 
M giient 



■ngOfM l'OpIpitMC <ifc C«>' q*i .''«^1*"t 
^ liés PropoiîEiops.coomiirGfi. ; -, ;; i -j 
.•j.Deux Pçfâiîurs en Drcfîliii'im 
„ « l'autre Efpagnols, ayspi ,tf<;rit,.qaj; 
„ les Clercs étoieni f^jcts i la (Puissance 
i, des Rois & (les:F;ùiçes,. }'ûa des pré- 
„jmi»sdejaiiqi^*fté » écrit coçUflflmi 
},, dilfUit,.eatrç'Aitft^%^ai(<V>t «que* côm- 
^pieifQUS l'A^f^HftTfftatnea.t, }pï t^-; 
,, vîtes étoîent ficempts de toute; Poi^jlt^- 
^ ces Sécijli^fiqi:^. lt$ Clercs ^..r^ s, lè 
„ Nouveau ji$tf«tent pmeiljatneD^ (ijcetnpts 
„ de It'OiêtnePuîffiince, & que les Rois. 
„ & IqS' Monarque^ u'ont ancutie jarîdjc-, 
„ tioaitir eux. - ; . 
. „ Votre Majesté n'approuvera pas 
j, ces ^yinlçs : elle^ font tropfauiqbs, 
y, & Xiop erronnées. Il faut ioac, q^liis 
,, les abjurent, . . . ■ s'ils veulent de- 
,, meurer dans votre Royaume. S'ils ne 
„ le font point, permettiez-vous , qu'ils 

„ y demeurent ? S'ils Jefont, , 

u croirez-vous ..qu'ils; puifTent avoir une 
,y Doârine . . . .. > lionne pour Rqpie 
^ & pour rEfpagni^, Bf. une autre tonte 
„ oppofée pour la France , qui rèj«tte'ce 
„ .que les U Itramantatns reçoivent f Croi- 
„ rez-vons,qu'i]t puilTent abandonner cet- 
„ pe Doârine ^enu^i Lieu où elle n'eft 
„ foirit fouferte, iSc la reprendre dans un 
„ autre où ellc.dl régnaotei' S'ils difent 
„ qu'ils le peuvent faire ,en vertu de quel- 
„ qtteDifpeafeftcrete, quelle AiTÛrince 
^3 ij pren- 



f, prœdréX-'Tôai At dtt Alhei ftâtnrïe» 
I, CD une PTofeflkm , 4|it{ , pit la B'wetixé 
a & Is ÛTiMgtifflein de l^fcQjfc telid txMi- 

i, aeftmaUVâifti' 

„ CëtT£ Dtrâtine eft Commune i 
„ tda^ ceùt d«)*S6âl€te, eâ qoelquâPai» 
«, 4a*H» fîricilt : Jt eue f^t de tds Progtè» 
,-f Ut' tmtb R6yBiifti«i-^'cil« fc cûnlera 

'Si^ l^tiRS dé leér EtablfiHimAH, \\i ff»- 
,ymeM pàiat ie pi«f gradds Aâi&ùikta 
,f ^Jd Swbonrie: i ftiOeOt, «Itè kov 
„>A»VtiMBfé, pjtr£e!-4â'bA Mâfidti de 
„ jeunes Théologiens ont fklt ItitirS Êtw 
^, déJT i!«A9 1«ufs COTH^- I^ flutr» 
i, Êédfiéfi refont Ifc ftniblèbl* , s'avance- 
« .r<«t, ft ï>ônïfôAt erre Wffiis ans pré- 
„ irfrt-e*' Ch»!*gts dtnsvoi ParlÉmchsj 
„ tM»(itIsm£fiKDoatitkjft fôânta^sat 
„ À6 vatté OM^Hkati, MèfhM perd» 
^, Édtij les I>roi» d& voue Coorônne^ St 
„ les Id'Befteï dé rËÉtMè d« Ffance, & 
„ Itt jugëAËt «acnn Crime de Léïe-M»< 
„ j6ft« ptfbHiOlblé, Ittrcfu'il fera commn 
„ pitt M E«léfiaRiqde. 

,( tiùvs àvatis it( fi RialhetireQx en 
„ tk)» JtAws , d'iToirvfl les déteftablea 
,, Ëïléts dd leurs In(li'ti<9it>«. fiARiiie* 
i, Rt... JéWeftÈICjSiRi.en prononçaot 
,i Écmol: BAK«UJtE, qilt aroit £t4 
„ Hlftruîf par lÈ Jéftite VARADï, ««»• 
„ ftifs ivûir reçu U Couimutiioa ni' i« 
,, Serment, 



„ StftnWnt, fWt eotre 12s mattis , ai Tbiis 
,» affABnet. AysQt nunqui foo Eiltre- 
j, ptili: , d'autres J^liiites ^levtfnmt 1« 
j^ Coarftge su petit Sapent, quiachtm 
j. en partie ce que Var ad t avoit cdo- 
i, juté. 

„ GuOBKAftD, lutte jâGiite, Avait fait 
„ a» Livras , -écrits de £t main^j daqs 
j, lêCluelB tu fbfltenoiti que le Pwn'dd» 
„ dis &t\i Roi «voit <t< jofteidèot comdiis, 
i, et confirmoit la Propofidon eMidsoi* 
„ née an Gondle de Confiance. 
' „ QeE n'avons-nons pas à craindre, 
„ en nous fonvenant de ces mécfasns « 
„ détoyaux Aâés , qui fe peaveot façUe- 
j, fflCRt rcnoaTeller? S'il nous faut palier 
;, nos Jours dans nne Ciûate perpétuelle 
„ de Toir votre Vie ep danger^ quel Re- 
,, postrouverons-nOus aux vâtres^ 
' „ Ne fetoit-cé pas une Impiété, de 
„ prévoir le Péril & le Mal, & de l'ap- 
„ ptocher fi près d6 vous ? Ne fetoït-u 
,i pas ft ploBget en une: profonde Mîfere, 
„ que de'defirer d« furvîvre à la Ruine de 
1, cet Etat, laquelle, comme nous vous 
„ l'avons autTnois dit^n'eft éloignéeque 
„ de la longueur de votre Vie? , 

,, LduANGt i Dieu, Sike, dje la 
,, bonne lotelligenee qili régne eotre voos 
,, &'Ncitte Sunt FeiCi Dieu vous main- 
Etienne loflg-tetni^ vous far le Thron^, 
'„ & lai fur le St. Sié^e. Mais, fi VAge, 
„ on l'InâiQiofilMHi, reOMictioitfcf Jbui; ; 
L 4 « * 
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„ & fi fon STicc«fleur,-p(»t<î d'un E^dt 
»t de Haine , tîroit fon Glaive Spiricoel 
„ cotursvxnis, comme, lès PrédéceOeurs 
tt Tout tîr^ coouo les autres Rois de 
,1 Eraoce & de NaVarie ; quel r^ret 
)> n'aurions -nous pas de voir encr.G aons 
,t tant d'Ennemis de cet Etat, & tant de 
„ .Cou jorateuis . contre V o t s ^ Ma* 
1, ^Èsi'É, qui VOUE traiteraient comme ils 
» lOot fait le feu Roi.' d'heureufè Mé- 
„ .niaûte, ayant été:,;roils.I!on Règne, ]e$ 
„ AuteuEs, & les principaux MiniAres de 
„ la Rébellion, & aonjnpocens de foii 
,, Parrkiidc? . . ... . 

- „ S'il nous cft permis de mêler quel- 
f, que Cbofe des Aft'atiçs éctangéires par- 
^l'mr Içt nôtres , - nous, en rapporteroii; 
if.ûiie bien horrible, tiiiïc de l'Hiftoire dg 
,, Portugal. Quand.IeRoid'Efpagoeen- 
„ trèprit d'iifurper ce Royaume, ipus. les 
„ Ordres Religieux fuient fidt^itis à leur 
H-Roi. Les feuls Jdfuiies l'abandonné- 
„ fent.pour avancerj laPuininaiion d'Ef- 
„ pagne, &. furemcaufe de la Mort tjç 
„ deux mille, tant Rell^îeu; , qu'auires 
„ £ccI6fiailLques,-doot il y ^uueBaljç 
„ d'Abfolution. y 

'■ „ JyEUB. Dûârine, fc leurs Déporte- 
.„ msDs.palTez, iurent caufè, que, lorf- ' 
„ que C H A. s T £ L s'ifleva contre vous , 
„ nous donnâmes, tant contre lui, quç 
„ eoncte ccui de leur Sociéti! i cet Âi^ 
|t ^^t| ^QÇ QOBS ^TOBS cOHÛiÇré i U 
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„ M^m^tireda plQS iKureus Miracle ^ui 
„ (bit arrivé de notre tems ; jugeant d.ès- 
„ lors, que, cuiitinuant d'iiillruife la Jea- 
,, nèfle dans cette méchante Dparine, & 
f^ dans cette damnable Inltriiâion, il n'x 
„ avoit point de Sûreté ponr votre Vie* 
„ ce qui nous ût paûer par deflus la For- 
„ maliiei. ... 1 

„ Noos vOQS Cjpplions donc très- 
„ humblement, Sire, qnc, comme voiix> 
„ «vei eu agréable l'^rr^t jultcment 
j, donné , & alors néceAniïc pour dé- 
„ toarnËi tant de Traîtres de confpirtr. 
„ contre vous , il vous pJailTe .autli de 
„ rappelier & de conferver le fouyeiûr. 
,y du- datwer auquel nous fûmes alors ex- 
„ pôle?, de voir perdre la Vie à notre 
„ rere commun; Vie, qui nous elt plus 
„ chère que la nôtre. Nous penfetions, 
j, Sire, encourir le hontcus reproche 
„ d'inâddlité, & d'ingratitude, li nous 
„ n'en prenions pas un Soin perpétuel, 
„ paifque vous nous aveï rendu la nÂtra, 
„ notre Repos, & nos Biens. Lia Mér 
„ moire du paffé doit fervir de Précau- 
„ lion pour l'avenir. Nous devons don- 
„ ner Ordre, que, faute de Prévoyance, 
„ nous ne demeurions enfevclis dans l'a- 
^, bîme d'un fécond Naufrage. 

„ Ce font-là. Sire, les très- humtjles 

„ Remontrances , & le? Raifons fom- 

„ maires , qui nous ont retenu de faire 

j, publier les- Lettres; craignant, qu'il .ne 

h $ il nous ' 
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■„ nous fût juflehftnt rept'ochlî d'avoir 
^, trop facilement procédé à la Vétiûca.- 

HENiti, <jaiaVottpH9 fftR^fdltltiDn, 
ft qui n'écontbit ces Remontrances que 
pouf lafoiniet n'^ eut nul égard. Aprèi 
aroif rcme^tié ,■ avtc beaucoup de Bonté, 
les Députct & leur Compagnie, du Zé- 
lé qu'ils témâtgnolËiit ^dbr lé Fieh-public 
& pour la Sûreté de ft Perfbnfle : J'ai pré- 
**, leur dit -il, iei OéjeéHoks iif 1er' iMtw 
vinieni qne éoki veuet de Mt rep^r^i^tT. 
M»ii , jf defire , ifue vous mè Imffiés lé Soi» 
t£y rem/dier ^ y que vaut tkregiJH-itt. thorn 
Editf faut aucune Modificatiâfi. 
■ Um Ordre 1t clair n'empécbi point le 
Pailement de former des Difficultez far 
la V<r{âcatiori ptire â Ample, & de fop- 
plier Sa Majb(té de permettre, qu'on flio- 
tilflât quelques Articles de l'Edit. Mais, 
le Roi,qaicro7oit avoir beaucoup gagbé, 
cd évitant d'accorder aui Inignifies nu 
Rétabliffemcnt génétal que Je Pdpe loi 
aroit demandé pour ehs , & qtri aroit en 
bien de la peine à lui faire approuver le* 
Conditions de l'Edtt , n'y voulut rien 
cfianger, crainte de déplaire \ Sa Sainte- 
té, & de méComénter encore davatita^ 
le Général des Inighîflcs, qui n'étoît nol> 
le^nt fatisfait de cts Conditions. Le 
Roi 6t donc dife à la Cour, par M*. 
ASdré Ht7RAUT DE MEiSK, Gonfeil- 
let d'Etat , qu'elle eut à vérifier l*£dit 

fclOD 
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félon fa fttrme & tenenr , fans pl*4 sfef 
de longae», retardement, modification, 
ou reftriâion {faute de (juoi, il finit obligjl 
d'en i)éklr à iei Rentedes extrdordÎMiret , 
<&«» êilt Mroit beaucoup' de regrtt i^ di ie- 
pliiiffr. 

ÉHriit, forcée par ces Menaces, &|>at 
des JLeftf^s de Juffion, d'obéïf , la Coai 
tnreeiftra l'Edit en ces termes : Kigiftt^y 
éuï le ProcUrrkr -Génial du Roi , ^it 
t*ii - humhhi RèmaktraHeei faites auJit Sei'- 
£>*em-, àPttfls en Parlement j te deiUiiAiti 
jour M JàirOier 1604. 

Ainsi, Its Inighiiles triomphèrent dç 
Parlenlénï , qui eût encdte l'Année ftî*- 
Vante le CHaîfiri de voir abatre, par Au- 
iotiti Royale, cËtte Pyramide , qu'il avoit 
fait dreffer pour faire connoître la GauIè 
de leur Batuffement. 

La Condition la plus huiAlliante dé. 
l*Eiit , faroti' celle qui les obligcoit 4"*- 
voir auprès du Rot uu\des leurs, FrauÇoh 
de Natiùit , t^ jnffifamment autorifé^ pttir 
iuififvii- de PrAdicateUr, ^ pour lui RÉ* 
POKDRE lits Actions de la Gom- 
PAONIE : cette Condition , dis -je, qui 
fâifoit Voir combien on fe défioit de leur 
Fidélité , pùifqu'orl voiiîoir s'en aflÛrâr 
par des Otages, leur jJfoclifa leplus grah4 
Bien qu'ils pthrvoiehi defirer ; étant deve- 
nus, par-là, -ConfcQeurs du Roij& toQN 
puiflàbs à H Cour. 

FlEltitE ^ofow, Homme d'un EQ>rh 
tri»- 



.o-;[c 
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tii^'fbtiple, & qui avoit été un des plus 
9rdens Solliciteurs du RétablilTenient de 
fês Confrères , fut le priïinier qui occupa 
ce Poûe. il fut fi bien profiter de l'Accès 

. qu'il lui dpanoit auprès de Henri IV, 
que, par fon adreffe â s'inlînucr dans fu 
bonnes Grâces, & Dieu lait comment, il 
obtint de.ce Prince, facilp & peu défiant, 
^DUt ce qu'il voulut. /Il le porta d'abord 
1 permettre aux Iniphiftes de rcvenit à 
Paris. £n vertu de cette Per)nifîioD, qui 
H'fftpit que verbale , ils rentrdrenc en 
pofleflion de leur Malfon Profçflc de St. 
Louis ; & de leur Collège de Clermont. 
Ils y firent leur demeure, ils y célébré* 
rent le Service Divin^ & y adminiltrétent 
les Sacremeos , comme ils faifôient avant 
leur Exil. 

CoTOM engagea enfuite' le Roi à con- 
firmer par Lentes ce qu'il n'avoit accor- 
dé que verbalement. Ces Lettres, espé- 

, diécs le 21. de juillet i6o6j & vérifiées 
le 26: Août fuivant , les autprifbicm i 
Jitire Ie& Fouâious oidÎDaiiet de leur Or- 
.dre, excepté feuiement les Stèolajiiqmttt 
ilf la Leâure publique. 
... Une telle Claulê ne les accominpdott 
|)Qimt mais, fertiles e" Expédjens, ils en 
imaginèrent un pour tenir aes Pet^onnai- 
.re> , fans contrevenir à la Volonté du Roi. 
Ce ftit de les loger dans les Maîfons, qui 
ont vue fur la Cour de leur Collège, & 
<ie les faire inttruire par des Maîtres éiran- 
geri. 
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gers. // «r mui efi pas déftiubt, dUbient- 
ils ', de huir not Maifoui. À aui kom mamt. 
femhle : ^ il eft flfu cDinjtnahle à la Bietr- 
f/oMce de notre Etat , qu'elles feint ôcexpéet 1 
far des Ecoliers, que fardes Gens mariez- ■ 

CfPENUAitT, comme cela ne laî0bît 
pas d'Être încommodo^ Coton, à force 
d'Importunici, obtînt enân,le2od'Oâo- 
bre 1609, de nouvelles Lettres, qui leur 
permettoient d'enlbigner publiquement la 
Théologie dans leur Collège de Clcr- 
mont. lis en demandèrent la Vérifica- 
tion au Parlement, quî^rdonna, qu'elles 
feroïent communiquées au ReScur. Les 
Facultez s'oppoférent. à l'Enrégitremcm ; 
& CoTOK, ayant remarqué à certaines 
Paroles du Roi , que Sa Majelté vooloï 
ménager TUniverlité , conieilla de ne 
point pourfnivrerAftaîre, 

Pendant que cet habile Homme fer- 
voit (1 utilement fa Compagnie auprès da 
Roi, elle travailloit , de fon côté , avec tant 
de fuccès à éteudre fa Domination dans 
toute laFrance, qu'elle vint â bout d'avoir, 
peu de tems aptes fon Rappel, huit oa 
neuf nouveaux Collèges dans les plus 
confidéiables Villes du Royaume. Tout 
ce qu'elle entreprenoit luiréiiffiiToit; &» 
excepté la Ville de Troyes, qu'elle ne put 
fubjugner, elle triompha prefque par-tout . 
ailleurs des Oppolitions, qu'on formoît à 
fon Agrandîflement. 

Mais, ces grands Progrès furent un 

pCB 
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pca iaterrompus par l'Orjwe 401 s*é)era 
contre elle, â l'occafîoii delà Mort jdé- 
plorable de Henri IV, qm' , ayant é- 
efaappé auCouteaa df: CyASiEL, tC|oi 
avoit itadlé chez elle, p^rît (*} par oclui^ 

3ue la Doâriac, qnVlle cnfeigooit, mît 
ans la main de Tét^crable Ravaillac. 
Ce que fit le Parlement le k?. de Mai» 
le jour même da Supplicç de ce Monftte 
infernal, fait aflez voir, qu'il attribuoit à 
la Doâriné de la Compagnie l'Aflaffinat 
du Roi. Ayant remarqué, que ce Scé- 
lérat s'étoit fubtilement feiri des damna- 
blés Maiimes de riniehiftA Maeiana, 
pour fe jullifier, il oiaonna, pai un Ar- 
, r«t, à la Faculté de Théologie de Paris, 
de s'afTembler au premier Jour, pour con' 
firmer de noaveau fon ancienne Cenfure, 
autorifée par le Concile de Confiance , 
comre ceux qui enfdjpent , qn*«» V»ffd^ 
ar V» Sttjet, feut , ^ doit mime , nt ConJcieM^ 
et , fmir uii7trim,juel qu'ilfiit, iff i^atta- 
f Mer par toutes fortes de Peyes; éf ?«« cette 
4^iom n^efi point confrère au Sernùmt dt 
Ftd/lit/, qme les FaffoMX Ss» les Sujttsfomt 4 
leur SoKverai». 

Les Doâeurs obéirent; te, le 10. d» 
Juin, le Parlement condamna .par an an- 
tre Arrêt, le Liivre intitulé. Du Rti^ i^ ; 
de fi» luftitutioM , écrit , en Latia , pat | 

(*) Le 14. Mai i«io: 



Maria H A, à étie brûlé p«r lanwiD 4o 
Ek)Urre)t|], comm^ fOitfWMt ph^fie^ri Bl^* 
phetMft égéer^Aks eeiffr« U fttu koi HsMRf 
UI, £3" centre ies PeffoifMds {sf pf4tft tiêf 
iioisy i:} its Pri»cas SinfVfr^iMf- 

des bons François^opue «ne Boâiine, 
qui ftvoit tnis le Cpilteyii duis le Sein du 
meilleur des Rois;& les loighilles eurent, 
î cette Occaiîqq , de terribles AlTauts i 
foûtenir. Attaqués de toui cdtez , en 
ChyÉfe , ^ dans des Eciits publics , ils 
furent ahligâs de faire , leur Apologie. 
Mais, f'ÇB 'ivtc le fufafil CoTOM, qni en 
étoit l^Àuteut, ]F flut employé toutes les 
Fine0èa ^ là IJîaleâique , cette Apologie, 
lî ^tudMe , ne fervit qu'à ttonnorer le 
Triomphe àA Icuri AdverCaires , & à &ire 
encote ciiei plus fort contre la Société. 
On lui reprocha les germons féditieux des 
Pères Commqlet & Hardi; l'un s*é- 
ctlaot comme un Futieui dans PEglife de 
Saint Baithelemi, Il nov: fttftt un Aod, 
fut-il Moine, ffit'ii Soldta, il nom fatft tm 
AoD : & l'autre difant dans la Chaire 
de Saint Scverin , Let Roij am^oft det 
^riftas p<nir ft rtnJre redentttilei; mmi, U 
ne font qtiu» Pion faw m»tur un Roi. 
On n'oublia point TApothéofe de Clé- 
ment, deCHASTEi., de GuiGXÀRP, ' 
& de Garnet, qu'elle avoit érigés en 
glorieux Martirs. 
Au milieu de ce P^chaînement pref- 
que 
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que général coiitre elle, elle entreprit de 
5'établirà Troyés, malgré les Habitans, 
te demanda la Pèrmiffion de faire à. Parts 
yes Leçons publiques dans le'CoII^e de 
Clermont : deux Entrcprîfes , que les plus 
téméraires n'aaroient^é tenter dans de» 
Conjonâutes favoraflles. 
■ Les Inîghiltes avoîent déjà échooé 
dans la première de ces Eutreprifes tbni 
le Règne précédent ; & , croyant avoir 
pris de meilleures Mefures fous celuî-d, 
ils revinrent à la charge. L'Evêqoe (•), 
4]ui , par leur crédit, avott obteon les 
BnWes gratis ; le Préltdent (t) » qn'îls 
avoient gagné par Argent ; & ceux de 
l'ancien Parti de la Ligue, qui leur étoient 
entièrement dévouci; fe déclarèrent pour 
eus. Mais , le Chapitre de la Cathédrale, 
celui de l'Eglife Collégiale de St. Etien- 
ne, le plus grand Nombre du Clergé, le 
Prélldial , les Officiers de la Maifon de 
Ville, en un mot, lous ceui qui avoient 
tenu pour le feu Ro't contre les Ligueurs, 
s'oppoférent vigoureufement à leur Ré- 
ception. 

Les Raifonsde leur Refus, qu'ils ren- 
dirent publiques , étoient , que, depuis 
J'hcnreufe Rédnaion de leur Ville ï l'O 
béiffance de Henri IV, ils avoient 
vécu dans une parfaite Tranquillité. Que 
1« 

(*) KsNi Bkislk. 
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Us jrffiiites viendroi^nt réveiller les viçH» 
Çuerelles. Qu'alors,ow Ynroit deuiFac- 
tioRs^i'unccotnpqfdedc ieuf s PuU&Di , 
l'aiitF«'de ceux qpt, aiment véritablement 
la Patrie. Que les premiers s'empàre- 
roieat:dn Nom de bons Catholiques, tt 
dQnoeroieiu à leçr^Adyerraires les Nom^ 
odiçus d^Athdesj ai Seiift»ati^fe: ^ de Po\ 
litiqaef , & de Çaih^liaiM. à grot^Graits^ 
comme il «voit dgà, [ilâ'à ïeur Pcfc Bi- 
KET de les quàliqer i%ru fes Sermons 
fcandaleiii. Que,dès 9pç les.J^fuîtes (-', 
toieqt placés qijelq^aèpait, ils VQuloifiOt, 
qoe toBt le IVLopQe;i'y'mic fous leùrCon-. 
duite, j femoient.i^ Divi^da, jf f*y io-. 
fiaifoient dans les Famii^es , pour en d^', 
couvrir tous les Secrets, même ce qiû- fe; 
paffpit de plus pariiculiCT. entre lé , Mari ëc 
la Feinme. Qu'enfin, içus le pieux Pté, 
texte d'avancer la Gloire de Ipieu, ils fie; 
cii«rcboiem que leurs. Intérêts particuliers: 

Malgré dcs'Difpalîtions ii peif Avo-' 
râbles,- l'Çviqce ne laiffa pas de s*î|Kri- 
guer po<W',l'Etab^'(ren;ienf,.de fes BîéiJfai-' 
teuri. jACQuESr;:N^yïLi.ev"r'h2o- 
logàl, Si Pénitencier,' de St. Pierre* itoli^ 
pour Iqrs Principal d^J Collège de lâY''*^ 
le; & comme'le Tëfns qu'il devdit quitter' 
cet' Emploi' finilToif à , la Saint Retqf,' 
TEvâque alTembla, dâiiÈ fon Palais Epi]^ 
copal , les Députez de tous les Corps. d& 
la Ville, pour ^lirc un' nouveau 't^inçji 
pal. 'I>ENi$ Latkèc£Y, GÙBJi de 

T^me IL M . . -^.-U 



PiCTÇpJ ' " stte , eu il n'tftôit, 

nï ffirn fïfflrtift , prit' \e. Pré- 

iâr,"ttii îl;y iJeVoiF'fafcB, ïi 

in^n'aâ; i^3 ptèpoS'iJé chot- 

fir déj.î Ws, qtie tf'tii'lflire 

(Jtiitfe'.fi ^jtmtçRM: îïajofi- 

ta,^il^ rhftrgtroiine vb!dn- 

lièÉs dfc'çettï Pçiile'i ''eè-mli firoït d'autant 
plus âtfiçtâ^ptait l'ia [7«le, tfuHs tfe lot 
îbrofcttt pomt ^«haïéè, parce ^ii'ils i- 
voî^tiïn Fondi'ftifflart.pdur l'Entmïén 
àa Collège. 0#- flfWra ïwr èèrte Prô- 
pô&tAîl,- ftj'.ïkWit :ijn trèï-Ttf'IWbat, 
etté M rtjetUffr'âlt'phis grand -Nombre 
des, Dtpiûtcï r '^-dirtdt , 'tja'îF- àVioît 
p6ilrtvqnefttottaefîy61r'; fl l'on ïeV(« 
adrtiéffft ou rcjeïter 1» J<tbîttj -, qn'îl 
s'agilïbir ùtuqyétnertè :â'^lir< un Tfrinci- 
pa!l 'çri ^ace dé, celui qui avoît fâft fon 
Tems: St ■qu"iU"Mijimoicnt Abiiàîiaw 
DRùiryr, li^tï* là Vriic. 0at»i«ier 
«□ ThïolO^e, a très-càpaMè. de rclhplfr 
cePogi:. L*Ev¥que, Toyahïq^'ÎT.tftoit 
împOfflMedefi&t'EiîtifflrToB Dpïteiaaàns 
cçtte Aïïêmblée, îà rompît , fous pr^fei- 
fe S'éi convoquer une autre plds nôm- 
breufe, ' 

CEt-E'NDAïiT .les Partifaôs de ]s 
CpmpignîeTJép^chérentïifcrétemciw La- 
iitECEy à Paris , avec un Procès VeAoI, 
oÙÎ^Dlifaifoit entendre à la Refile, que 
les Habitans dcmànâoîetit les jâuites pour 
fnftruire la Jeuncffe. vr$ 



J)j's que I» p,H> M>ja« cijt «Rpiqi 

Virtal SostIMnirjirç,! ft oli^i^ Niooe 
t^ .ey«jlAj,Ij.,,êoiird|loii au KrfS, 
î»). « )»faoor inBe(r«iiim«« » ta Cou». 

jLAI,eçiy( wi^wffltBt <tntli|l|«i jou* 
t?.,B>Blîf«ire«l* niM, Air«it.|fc ejTli», 

oifijnaire. Miiii„i'Uûge,,oe Kwtotftls 

!• i;f v<q»f if. SS! J*(lfi!i iSirefficM , 

W Mr. e . ,„i „ (.aipg 

«ijJJWet. » KleDeùrd™. 

Tous» UVilUtMon, 

IWfi» , ft it aniaiiqiKineiit 

JP,M«l(|si 1 J<«ii«. niofeai 

iWIfe i)c I« .__, ,.,, If Efqjoi 4c-l/a, 

frtMïUs),* 4mh JEdieïiiijfi). fujca 

floqirne», RPiir jjist f,« a, a,aiaï: 
WK» i UKvM. 

fie» Pimm l(ii /■!»<« prl^rMImpar 
^CiK à» timm, QojiKtoeiir.dE ii 

Province. {^.Qqystl., q»i prvt^ laPa- 

relf, WM[(rèjt;«%ap.eu(i»nM«reiitoi;- 

^f a .«• «WjMtt, qj^'ça woirfiiiycii & 

, «iii- 

0) Ml. JiTK»., (,) Mf. Vl,i„,, 

U) kta. TMrni, ««vMiM.M. , 



1^ Hl9f OIRE DE 1>6U iKido 

Rellgioa, quand on lui «v^It dit qtie les 
Htbitans dfe Troyes tkBf oiem les Jrffuitcs; 
& lui' ayant pr otefté-, - a& Nom As tous 
les Corps de la Vilk, -^W leur Intlina- 
tion ne le» ponoiten nulle i»am«te i -ctt 
^tabliOement: eUerépondir, (}u'«i effet, 
onïuiavoîi fait cmembej^ue les Habi- 
. tans de Troyes dciAandiïîent les Jélûîtes;- 
mals que, voyant -qd'il n'ai étolt rien,' 
elle iie vonloît pas 'les Co&traindre 1 re^ 
cevoir <des GeBs qui' ne les accommtv 
dolent potHt. Ainn ; les ItiigbHteS ne pu- 
rent s'établir dans cène Ville: & elle etl 
demeuT^e ^ufqu'à ce Juur inflexible aux 
Sollicitation» de la Compi^nie. 
. Ils furent plui heureux dans-U Teo' 
tfftiVe qu'Us firent pour (Alenîr la Permif- 
fion .d'eiribigncr publiquement à Paris 
daiis len Collège:, <j|ul reçoit toujours 
ftrrné. LVRégçntc,^nt ils avoient ga- 
.gai les bonnes Gi'aces,- la leur acc'omi 
par . dû Jjcttres da 30. d'Août 1610; 
mais, le Reâenr & les ï'afcultcz de l'U- 
Divsrfîté^ s'étaot oppofez i l'Enrcgitre- 
.mcnt, ilAtliit, pour faire lever cette Op- 
poStioD, en venir à un Procès. 

L'Affaire fut plaidée publiqaement 
l'Année fuîvaiite, j^ndant plufîeurs Au- 
diences, & avec un grand -ÎSclat. Pier- 
re sÈ LA Martelliere', à qui la 
Cour ordonaa.de défendre laCaufc de 
rUnivcrfité, parce ^'attcon Avocat n'a- 
voit 6fi£ s'en charger, dlùuc de déplaire 



f ï^B :GqjP06«o,A,:i<w.yf/.| i8i 

- i 1? &cine,éulaidu]s fon Plaidoyer, tout 
ce. que Pasqi'izRi du Mesnil, Ar- 

KJVVIi'I^r POLLE', MaRIOH, & te pt(- 

Sii^T FtâGdem DE Harj,A¥, avoient 
éjà dit contre les InighiQes. Il y ajouta 
c« qu'on les accufoît d'avoir fart depuis 
en Angleterre (i), en Hollande (ij, à 
Venife (j) , â Genncs (4) , & ailleurs. 
1 1 D'oublla j}oipt leur Do^itae de la Pro- 
babilité, (les Equivoques, des Reltriâioas 
mentales, non plus que leur Théologie 
TJltramontaine. Enfin, il conclut, que, 
iî le Parlement ne vouloît point avoir é- 
gard ^ux ^empnp'aiices de rUniverlité, 
elle 



(f) Voyez ci-dcfliu, pag. 40-4*. ■ 

ix) tâ-m£me, paj. ;o-)i. 

{}) Là-m£me, pag, 9-7(1. 

(4) On d(!coi]*rii, dit-il. il Gencs, l'ABDée 
1604. Diie Confrairie, ^cablie pai Ici J^fniEcs* 
4c compoKc dts ptincipaus Seigneurs de la 
Régence. Cette Cai)fraiiie teooit fes AfTen»- 
bli^sdaiis la Matfbn data Compagnie, 8c tous 
1» Coiifreres juroirnt , i lear Réception , de 
ne donner Icuti Voix poai les Charzei de la 
Répabli^He , qu'à des ^einbtes de tear Con- 
fitattie. Le S^nat, aprJs avoir aiijt^ le Fait, 
i^lbltit de chafler les Jiffuitc) i mais , ou leac 
fit ^race ■ fut ce <\ails dirent, que ce qu'ils ca 
atoient fait, Àoic, parce qu'il y avoii daas la 
Ville pluGeurs Pcrlonnes qui âvorilblent les ' 
J^rancoiit^cqui eutctenofciK des lateUigenoft 
#ïec eux. 



t^8 d'hits fors^'jhfr fès OrtiofltioUs Mi> 
fftïfes atix £ntt«[A'ites iè la Socïftiï, tm 
TfeMighàfee rtttaW * fofl Afïcaioti M- 
è€té & eantitnjèllt, Wi îJiSrvtcc «û Rd, 
ft flb BiëR dbtnrihin tie la Piitti«. 

dfes lAfehfflcs, î-ëp^Tii/n pHr tm DflfcûbH 
RW tftSHt , ék ^iffl prttrtènça 'SNiiiè Voflt 
ÏS baflêy iuè ïâ aWîtK. 'âe VAiBÎtitafeÈ 06 
fWt l'entrtfari:. 

Il, Wt, qne fc 16hg PïàMoyf* dc là 
MJ(kifi!i.iifeRft -n*lîl!Dft 'qn^rt TWo * 
"Câlomiiies , auxquelles, pour touie Ktf- 
futïtion , il fuffifoît d'oppofer les glorieui 
. Témoieif^^ta qu|tvoicâ Màdw^'^ ftftnr 
^esjéfuites, "kï Papesijlcsïrtïpdréii»,* 
]cs Rois : & il conclut i l'fMtftrMetiibm 
idesïirttrft yè PeWhifflôb a'èoWirlear 
CMëtfe. 

' ftiVli* HAÂbsvittiÉR, IRtîSeur dé 
f^lviîr^t'é, 'fit ïttniitê, en teaù Lilin, 
^e Haïa^^ù'ê, ï^/jfour mieux àite-, une 
D^clàriiation de Khéieur , contre U Sq- 
ciëté, 

ii'ÀvbCAT-Si'NÉRAt.. SeRVlH-, q*î 
ipt(rlii-le dereier, i^nnar^iM^ ^Hl BMtoit 
BXi'bien'ftait «dk- Inîj^jftes de idfmafl- 
-flflr, 'iiicf«t^tnt%|»ès la 'Mort ^e 'tWM- 
-»i' !V, 'ûfle QMofc, «fifcee gWHid'PWnte 
'UViyft'}>ttsy(tge-tf»Wt>H!tir>trdeordër. 11 

ajout», que s'ils étoiem rifolus 'dfeW- 
fittw 



Aitidfii 'SDUCftirw à l* Dowiflft W^ 
oeafe qoe BELtARMix, VAJUtti^e^ 
Vasques, Toi.£t, SvAKE2>t. iMot'i- 

MA, AZOR, MA.RL4JI4, SCRJBAMIUS. 
& f4uâeurs antieS Auteur^ célèbres 4« )« 
Société',' «nfiigtiDieDCdflns leiusEcriu. 

Les Attteles,:qa'oo é«i^oit qQ'ilE &- 
f/tûSeat^ écoient: hQM^ii0''^j^mai/per* 
mil d'attemer à JaJ^K4ei i 

veraint ne dépendent fue 4( 
ietemforel. Ul. Qut qt 
fin ce fok. M» pas même f 

Mfpemfer^ ni^abiimbt , U- -,, -^ 

Je.Ja FidOké iif de VQbàffamce ,q^'ib ^ 
MMst; IV. -{^^Ui JitàtifMdrm,P0- Par^ 
■ie, iif,fur £mt -, M ii4«*'« « fSglîli 
aidlicmie ; -ijf ^t^ili if^e'i^er^it rieit fui 

Le premier Préfident » E V E «» u l|t 
«demanda .a^x buit loighiftes , %Qi étolei^t 
:pFéliê[i^ à l'Audienoe , . s'ils n^ vou.loi.eo(t 
pas£goer.oes Ajtictes, fc'Jes faire fign^ 
à leur Oénérol ? X<'uii i'-MH ^-^rùètoit le 
-Provincial, x^onilh^ N()a^s avoieqt dans 
leurs Snttuts^tâ Qrdtt. poAtif ^e fecop- 
ijwnier Aot Lois 4u Païs oà U^^vpipiit, 
•,taiU:qa^ls ydenKÙro1etv.vi&, «l^è^avofr 
lûléPaira^, dMts Bti X'ivre-'qji'Û svcût 
-i Ivjoaià, il jqQûla .) qu'ils ne 4>où- 
M 4 voiei^ 



iS4 Histoire Dï D:om Ihjoo 
voient' promettre pour tear G^o^nl , qo'il 
lîgnerôit ce qu'on leur dematidoît; mns, 
qn'ils lui en écriroienf, & y feroicnt ce 
qu'ils pôarrûient. 

^MoNTBOLOH^len'r Avocat, les yoyant 
«nbaraffés , dit t qu'ils s'obliTeioieDt i 
rObfervation de It Doârine de la Sor- 
bpDtie, & des Lotx de l'Univerfité, dont 
leurs Têtes r^poodroient; & que , dès 
que la Sorbonne, qui étoit plus sncientie 
que leur Société , anroît iîgné ces quatrt 
Propolîtions , ils ne feioiem nuUe Diffi-r 
cnlté d'y foufcrire. 

Enfik, le 21. de Décembre lôii, in- 
tervint un Arrêt, portant que le Provin- 
cial, & ceux de fa Coin[»gme, qui l'affi- 
ftoient à l'Audience , foufcriroicnt la Soo- 
miffion faite par lui de fe conformer à«U 
Doârînc de l'Ecole de Sorbonne, mâm 
p» ce ijui regarde U CimfeTVatioif èe)a Per- 
fonue facrh des R«is , la Maxntention de 
leur Amorité Royale , Es* des Lièrrtez de 
fEglife Ga!lU>me,de tant Temi ^ de toM- 
1e Aneieimet/ gard/ei Es' ebfent^ei du/H k 

Royaume Cependant , DÂtufai 

fnx Jéfuites d'enftigner la Jeimtfe Ip^ 
ris, &* d'y faire, en anelque faça» fme te 
fiit, aMCune Fiméiio* dt Sfholartt^ , À ftt- 
' ne de DéebiaiKe de leur R^fabliJfemtMt. 
■ Les Inîghifttf», quoiqu'eïtrémemem 
fenfiblcs à cette Difgnce, gardèrent néan- 
moins le Silence, & étouffèrent leur Ûou- 
Ûut. Ils ob^ïrem i l'Ati^t» & renvoyè- 
rent 



. rent tons leurs Ecoliers , saffi-bien jqoQ 
les Maîtres dtranj^ers qa'ils leur avoierif 
donnez. Ils iaifCercat l'UniverJlté jouïr 
tranquillcmem de fon Triomphe , &.I9 
chaDtpi en Vers Grecs, Latins, & Fran* 

ÇOÎS. ■ ; , 

Mais, la Ma&te lliere, ayant 
fait imprimer fou Difcours , ils engagéreiu 
MoNTHOLON à y répondre. Ce célèbre 
AvocaT, aid^ des Mémoires que Cgroii 
prit foin de lui fournir, fit un Plaidoyer 
vin^ Ibis plus ample que celui qu'il avoit 
prononce i l'Audience, & le publia l'An- 
née Tuivante. Il éîoit divifé en quatre 
Parties, La première comenoit la Juftifl- 
catîon des Mceurs des InighlQes. La fc* 
conde étoit une Apologie de leur Inllitut. 
La tAifieme faifoit vojr la Conformité de 
leur Doatioe avec celle de l'Eglife Ca- 
tholique, Apoftolique, Romaine, & Gal- 
licane. Laquatrieme regardoit,les Fauf- 
iètez, les Contradiâions, les Injures, & 
les Impertinences, dont il prétendoit que 
le Plaidoyer de la Martelliere étoic 
femé. Mais, en habile Urateur, Momi- 
TtiOLON renvoya celte quatrième Partie 
â un autretems, qui ne vint jamais, & I4 
remplaça par des Atteflations , mandtées 
en Allemagne, en Bohême, en Valachic, 
en Moldavie , en Transfylvanie , & on 
Efpagnç , qui jullifioient la Société des Ar- 
tifice» & des Violences, qu'on l'accufoit 
4'avoit «inpioyé dans ces Païs-là, contre 
M s les 



lB6 HiiT<MRS us DouiNioo 

In atRres Rslï^eaï , txiiu ctivibir-Ieim 

'ïiKS InigtHftss r^paiulircnt pftr-to«C ce 
' P<l^cwef , afin d'etfaCer les mawaifis 
ïli^émoBS , qti'amik donné d^eox celui 
de LA MartellierÊ- Ils nes'encin- 
Mttpas-là. F«rmes,â3»s1eKr-RAbliuîoD 
4fe s'^£mblk',<jans rUnlveriit^, its (niriii- 
KMtit foufdemeflt à lever ' le; <Obftaclet 
ifffîls Y K^KontrcneBt ; >8[ n'utemkMeu, 
lîour agir ocvertemeM, qu'une Odojabc- 
ture '^vorable à. loirs OdSdnt. EHe A 
pf^eota qudqijies Anii^ après , cette 
ConjODÔure ■ ■& ils fàrent en pitofitêr. 
Louis XIII ayant aflènibliï, en 3^4, 
les Etats Génitaux do Rojaiamt^ l^dai* 
râfité de Paris , fondée &r qoebjoet £• 
amples , demanda à y avoir' SJadce Jfc 
Voîi. Elle s''adreffa, poHr cet-oStt, va 
^nfcil dtt Roi; &, eh ayant obrena one 
Odoimance, elle' là Et Sgoiâer'aux Ëms 
partmHuîffier.-Lc Clergé, cfae^^d*aa 
Procédé fi peu refpeâaonx , ('(^ipofii i 
ï'Erécotion de l'Ordoimanee ; ce smî don- 
m-lien à un Arrâc du'CoafenJChi R.oi,qiti 
permettoit fcnlcment à l'UniveUfittf -de 
■àrcSet im Cahier dePlaintcs, de de le 
■porter lia Chambre EccKfiaftiqUe des ï- 
fats Généraux . pour y-Stre^amirié. 

Les- Papult^z ne purent s'aecmder fiir 
■ce' qu'elles voulaient demandftr: OBlle 
•des Arts drefTa fcuk le Gahifer. Elle j 
'mit d« -Choies fi CDiKraîres au Prtftei»- 

ttOQS 



tïMs d4K<6ob#dtR^c,t6a£h^t1'[U' 
d^endance des Rois, &'tes Lfbmez di 
l'S^Hft -Ô^Hbâtie , tfae le Clèig<â , ^«^nt 
hi pldfWt drt D^pQteï ><toîMt CtéïtalTM 
da Pape , s'en ven^et, Mi inflSrMt daM 
fba Cahier uïi'^ticle. if>v lM«el tfc R<d 
étX}k trti-tsuveriavtntsitîappiiè d'état^jt MB 
JUfoittt aant l'tJn*veHît«. ' 

De*» q«6^ tttie Demttide da Cl«rgtf 
fiiï co*ftift j oa vk pàfotwe «ne Foâlé 
d*-££tiiB cmute ia lAighiAes , où l'on ii^ 
BcMVttlfQt ra'M^ïMtoire des jHgemens def* 
«Vflttttgcèt^ûê^onéreât aBtr6fôis,(k: tew 
ifti^t-, l'Ev*^*eiieP'*ris, ta Sorbôntït, 
4« P#t«nlKât , Ifcs fï&s Hlifftres MagîT-' 
Ti*ts , & î«s ««s gr€n3s Jhnifeoiifliltes du 
Royaume. La Soêrét£ f répôodit par >d«ï 
A.|*l<>giès , ^>û , BOn-ceWaite de (e'jflfti- 
Jfierifcs R«j>rocSës -gti'en iHÎfftifok, elle 
itàchoJt ffôttr-tontie Créante àfts Adver- 
^Ums, «fl les' décriait cntimte^eS Etm)!- 
^rsëéëlaïM ou;ftctk^s'dè la R«t^<>R02- 
<ttioti4<fe. I^bti aàïre côt6 ,' les^MTi^ 
slWiîrceflWrrs , <]U'-«vo!eilt auprès du "Réï 
telt»iè"hIftes,4iec*!flbieBtdeles toi pi«- 
^r; de forte ■qa'ARNoux ■(*) b'«*^ 
-de -peiiie à «n WjteBir pour ceai de fe 
KktmpflRBie !ii Penriîtîian de rouvrit leuA 
<}làfi€s. Lùuit-S lu l>eur accorda , pa 



f) Il sivoltfiifcrtrfrf'aD'Pïrt CoTo«, Aaac 



>^- HlâTOJ&E 1>£ I>OM IhIQO 
on Arréc'reoda daDS fon-Cpnftil le if. 
4e Février |6i8. 

: Toutes les Remobtrancet de l'Uni'- 
Vetfité n'iyaflt pu faire révoquentf« Ai- 
tét, die gtcertaios Kf^glemens , ^ni ei- 
Claoit des Grades ceai q'ai n'auroient pas 
étudié chez elle. Les IniçhiUe^ s'en plai- 
gnirent comme d'un Attenta à l'Aotorî- 
te Royale; & de Luîmes, leur Pro- 
teâeOr, alors tou[-pui0ant auprès du Roi, 
fit cafier ces Réglemens par un Arrft du 
Confeil. Mais , l'Univerlîté défendit fi 
bien fes Droits & fes Privilèges, qu'elle 
fiit maintenue dans la Poflfflîon de ne 
donner les Grades qu'à ceui qui auroient 
fait leur Cours dePhllofophiej&deThéo- 
jogie, dans fes Ecûles. 

Les Inighifles, n'ayant pu s'introduire 
^ans rUniverlité de Paris , entreprirent 
d'en ériger une à Tournon. Loui'sXIIl, 
étant à Lion à la fin de l'Année 1621, 
.Gaspard Sêçuiran. fon nouveau 
Coi]feÛèur,,infinua adroitement au Roi, 
qu'il n'y avoir dans Içs Provinces, fîtnées 
Je long du Rhftne, que l'Univerfité d'A- 
vignon, Ville du Poni:ûne du Pape, où 
l'on donnât des Grades en Théologie. 
Que s'il plaifoit ï Sa Majejlé d'accorder 
au Collège de Toirqon, où les Jéfuîtes 
enfeignoient cette Science, le Privilège de 
faire des Maîtres-ès-Atts , des Bacheliers, 
des Doâeurs , & de nommer des Gra- 
duez, qui euflmt Droit de fuccéder aq^ 
Bénf^ 



Béoffices',' ivacKns par. mort;, certain.» 
Mois de l'ADQéc', cet EtsbltflQnMDt fer;' 
toiYd'autiiDt plus avanugieax à Céfi Sujets^ 
^u LaneuedcK., da Virarça-, ijiu .i)»u- 
pbiné, ik-iu h^pnmhi qa'ils jiiyoicQt â, 
leor Porte iinc:.UnivCTfité,.o^.il» rece- 
vtOJentfratis tous les Gtadesv ■ 

XiE Roi, fana liep é^amintir., accorda 
tout ce qDelaMemanctsJt Ip;i C^nrefTeiir.; 
Les Patentes, qu'il en Ât eipfdiet le Mois, 
de DécenibK ,16x2 , fiircnï .. ceregitrÉes . 
au Parlètiunt de Toutoufe le q. de Mais . 
de rAnnrfefuiiTdiite, uns .avoir été com- 
niDni<)]jées aux Univerlltei de Valence « 
de Cahors,: & de Toalouft■,.q^piqoc^ef- 
. fortifiantes à. ce Parlement. - 

Mais, dès, qu'elles f^ûrent la Surptife 
qui leur avoit été faite, elles formèrent 
]eur Oppofition , .& obtinrent, le 19, de 
Joillet fuivam , un Arr^t de . la même 
Cour, portant Dtfeufe aux)Jrfiiites de 
T'ourmoii ifo p.Tp»dre h iifrt d'UmverJité , 
lU donner OHCit^t Hiatrieuk Ij^it^niale ^ ni 
axeum D/grcK en ancunt patn^té ^ m de 
faire aucune Nominatien mftx Riln^jutt , À, 
feime de Nullit/._ 

Les Inifthilies fe pourvurent au Cont 
feil du Koi contre cet.Att^ti ^ âattant 
que Lottïs cnnfirmeroit la Grace'qu'il 
leur avoit û facilement accordée. La 
Chofe fcroit peut-être arrivée, fi l'U- 
verfité de Valence n'eût invité celle de 
P«ris, & tontes cvlles du Royaume, à fe 
joindre 



jdltidte »n Covft! >ve<: ie»e: EU^fcon- 
ibatirem d'antani plus- rolo^ticrt , que 
. c«He AffWrc 1«< nf^oit toutnihàheat' 
ment, & rqu'alhs avoi^tu an In^rAt 
dORimiin da s^oppoftr a^ Eotrcprifes 
d*oad SocKté,qul neohetcttoh ^a'Â t'éUr 
bljr far leuF Raine. '' ' ■ 

■Lé Doâeur Qaspar» Fr-owe-ht, 
Vtéfeftent â Vtflened; rt^uiliE let Juges 
Mr un Faâtim înçîtutâ, Âfirtiffiinem du 
UttivrrfiteZ de Fràntt , t«ntre*iès y^uitei , 
ainffé a» &»i, fs'À mr-SelpiiUr't de fin 
Cé^ell. CettoBVce, ^gsloment foite* 
lefpcâueufe., fat piéCbraia f< if. de Sep- 
tembre, & frappa un graSd Coup eobtr* 
les Ini^îQes. Drax jodïs^lHiB, IcReî 
syaBt entendu le Rapport du Procès , 
JpAN AOBERT, Rcâeur de l'UHiveritl 
Be Paris, fat introduit dans le Çonfèil, 4 
!I y déi^ndit fi élôqnemauiR , & fi folk 
Senient, la Gàare des Univecfitet ,qB'elj« 
fut d^cîdie en leor Faredr, par «a Ar- 
tCt, qui qnettoit les Parties hors de Geur. 
Le Reânir fr le S)«diç du'Coilm 
de ToornoB préfent^rent,- d^ le lenn^ 
main, zS. de Septembre, tine Requélç av 
CoBfeil, pour €ae tnaintûltis dans Imrs 
iincieBs Privllitee. Le R&î la r^voya 
au Parlraient de TohIoqIî , ^ànt j faiie 
Droit; 6( ordonna, qu'ils jeuïroieat, ^ 
proyi^on , des rnéjnes Pfivfieess , dbnt 
ils avoîent' ' jqiA' avaHt iks Lettres du 
Mois de DécaUibre t^a. jufi]u*à cr 
qu'as- 



qu'autrement i-t^sr l^itè Cour, eu-fâ* 
ordonné. ' ■•"■' 

Cé1»é»*i>ANT,- I« UniwfitM i^ibWÎJ 
rESïl toulea. les PJéoéi du; Procès qo^Jlfii 
TieMôîenf dé gajttM», <fi' les firent cfiorpaï 
d^s iGôKOneurï ,- dtiSif tnafés les Rue^ âç 
Paris.' liesïnighHles eurWK 1» Pnidencé 
de n'y faire auctrtifrïlifg&lifè, d« petH d^ 
s'dtïtret ^iê fachfofe :RSipIîques , 6c -fc 
bortfftbt-à là'IWQïnfe.da Droit qo'nï 
pr^tehdoMi^ ,àv<6i^ d^éifôtgner la Théôlà-' 
gift^iT-oiïWon. "' 

' De»' Ghofts en damèoféréni-U joOju'S 
la fi'rt.'.d^P^nô^ liSîf ,- que Ja Difjmté 
r«Oifi(fldi.ça'ayeC"phH.^te vivacité qti« 
jàfrfafs.^lJfe IflIgKiftes»'4ccttfèi p«bUqrte-i 
merft (P^nfê^ner uftié Doârinè fdâkieufè ' 
mWKàire 1 V'ÂutMît* ^if Roi , & à • !« 
TtaBqutîlit* âe VEtiàf ', ^ crnrent tfWV' 
g^s de jtpon'lRT ce» Accufations. j-lw 
DObliéfMt^ pùur cét'effet', iiiie Apblo^îc 
fooiWNbihcin nomipf Pfif.tETiER , lêop 
'eriatot*-:'.Mais, \ei UtRVerlitez l'aj'inf 
ftît ÏRij^tiftler airec tide Réfutation f «* 
fbrrtfedtfïTows marKindei, ils pr«to«|i' 
rentan Roi nue RsquétC} où, aprë$ Ini 
aroit «montré i qu'on les accufoit -cà-I 
lomnie«feBKnt , ih roppHoiém Si Mijrf- 
ti de défimJre , foi^ dé griftres Pejnes J 
aaRe^çurderUnîverÇté dé Parfs, & 4 
Kms àotries-, de rtendirçi ni derienifcri-' 
re, contre la Sodété.. ' 

Le Reftenr, à qdj 1»' Reqnéte fi* 
com- 
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communiquée, en ^éfeat* Gic lecfaathp 
une autre,, par latjuclle , à fon tQUt, il 
fiipplioitk Rpi, dç' ne point condaniiia 
les Ùniveiûtez làns^lps entende; & of- 
froiti, en leur Noqi,. da prouver devant 
S% Majeflé, ou devant le Parlement, la 
Vérité des Acculàtiont qu'elles av.oîcnt 
formées contre les Jouîtes. , _ ,. 

Ces deu£ Requêtes, ayant ;ét4^,reB- 
Toyées au Parlement te 17. de Jfntyiei 
162Ô, & la Caufç ^taat fur le potat 4'£- 
tre plaidée , an porta aux G^Ds du Roî 
un rréitédtTWr^JU, dtt Seèijyi:,. 4t t^A- 

foftqfie ,'i^ dià Pouvoir qiCm le 

Pape de pa»ir f<j ,Crimts. Ce Traité é- 
toit de la Compolitîoa d'ANToi)iE Sam- 
TARELLi, lni(;^îfl;e Italien-, & avoil 
■ élélmprîmtf à Rome,, l'Année iôij-, 
av«c l'Approbation de Muxio Vit£L- 
LESCHi,'. Général de la Compagnie, 

Jamais Livrent vînt plus àibahaît 
aux Univerfilei, pour les tirer tpntd'uR 
coup de rEmbaira^s 4e prouver leUrs Ac- 
çufations. Il leur en fournilTcpt la Preo- 
ve du Monde la plus convaincante, & la 
plus décisive. L'Auteur y foûtenoit,qQe 
le Tiibunal du Pape eft le mëoie que ce- 
lui de Jésus -Christ. Que ce divin 
Sauveur ayant dit à St. Pierre, Paiffez 
mes Breùis, il s'^nfuivoit que le,P«pe é- 
toit le Souverain Padeur de î'Eglife; &, 
qu'en cette Qualité, il avoit le Pouvoir 
de reprendre; leçRoif, &.dei«s punir de 
Mort, 
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Mort: Que, non fealement il pouvoir 
les d^pofet, & les dépooillcr de leurs E- 
utï , pour Crime d'Hérific , oa de Schips 
me, & délier leorsSojets do Scrmint dé 
Fidélité; mais, de plus, qo'fl flvoit Dfoit 
de donner des Tuteurs aux Piîoâ« inca- 
pables, de gonveruer utilement teors Su- 
jets, & même dé les difpoièr, s'il le ju" 
geoit à propos. Qu'il ponroit aufit dé', 
pofer kt Son7eriiiDi n^ligcns, l«i defa*f 
béiflàns, les iacorrigibles , ceux qui btit 
cotâEois quelque Péché- conlîd<!rable oa 
nunifefte , & ceux qtiî n'ont pals Soin . 
de déftndrc l'Eglîfe. . Qu'il pouToit- enfin 
lent infliger toutes Ces Peines, parce qu'ilf 
ncîbm pas hors du Bercail de l'Eg^tife. 
. Gis.Propolltioni, & quelques 'autres 
non moins contraires aux Maximes fbil-' 
damentalet de la Monarchie Françoifë^ 
& i l'Indépendance da Roi, qni ne Ee>- 
connoît d'iitre Supérieur que Dieu, ex- 
citèrent l'Indignation de- la Cour à un tel 
Point, qu'elle rendit deux Arrêts' conCf* 
cndfs, l'an contre Is Doârinc de San- 
TARELLi, l'autre pânr la faite condam- 
tur par les InÎEhiltes^nitmcs. 

Par le prémiec-do 13. Mars i6i6, 
elle condamna le Livre à £tre brûlé' par 
U Main du Bourreau, comme cootchant 
des PropolîtioBsf&uires^-fcaadaleulcs^ftf- 
ditieufes, tendantu à vis Ruine ^es .Puif- 
fances Sguveraiiiei'étàbliet de Diea,faT0' 
cables au SoûlcKmçDt des Suj«> ^contre 

Xim* II, N leur 
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l^mt Prince, cables de les induire à fi 
fddfltwre d« lenr Obi^ïlSnce, de ks pof 
tqt i -aMcWcr for letiE PerlbtiDe & for 
lepr, Eut t .ptoftTAi enfin à trcmtilei la 
TtsnqaUlibE pnUlqw.. .Elle ùrdenna par 
l0 m^DK Anét an Fiovlachl , aux trois 
SnÇéiieiixs àe» MAifann de Paiii , & i 
ttoi»defi);lui ancIcDs Jéâlkei, de coii^i»> 
tQltrei«:]cfideinain:deTdnt.elle, pooreira ' 
«uaadvtifur U ]>oânilfi enf^ofc daat 
çflLlFte.; 

Ji)»;dbéïie[u; & U Pailement^ lent 
a|a9t io^ quelques latetrogitions , fek» 
lâ.£9rtte ordinaire, ïeûfût'àes Qoeftiou» 
M^l-tfmbtrcaflàotes pour des Gelu obli- 
ges, «dftutic etax , pu «Q Vcea folcmnel , i 
■ne Ohéiilàtice Mepfile i leur âtfoânl, 
&dnPa(>e. Parkx^-miit frouhaman^lta 
(Uttan In Maf^ftrtU. Creyet-wms, pu U 
pMpitife emmwmmer k Roi, d/brr fit 
Sftftts du Sawan Jk. FiH/lit^ t Cs" mtun 
fm SiVfnÙK n Piroiti OU Me^tmt ^ 
iVcria Gotom/ PtuTiBciiI d£ U Pio> 
vjnc« de Paris , qal pOttoit la Parole pour 
fis Gonfiere* : Obi Mx^ttrs , fxMaiMia 
nier le Ati! C'eJI le Bit aimé Jt /'%/â«l 
i7' I* ^mi jâmMS rim- pu tM^ h Pifé Se» 
vtmit À Mm fi fmcinfe Ex^émité. Mmi^ 
reprit le Parlement, vatre G/aïA'dJ', pà^m 
0fpremvé h Livn de SÀHTAllBLLl,iir 
tnh'ilpàt pÊe h iVpr » «w fareiUe diat^ 
rMi Non GMrM.i^ A &mm, r^liqat 



tur U DaSrme f» ji ^ a aammim tMt r» 
fUe. Et vtM^ fOKfbith le pAlemem^ 
troygZ'VMU (« jwi i'emftkm* à Rome tiHfbMt 
■cti Artiflts\ NatyliSt^airfy dit CoroM. 
■£* «nt feritz-vm ffi-vomt Aiez i Itamt^ 
sjoâta I« Paricineat.- N^ns parUrhns têm- 
«M iei amtrei , <njwtit COTOH. - QmH 
înteFCOmpreot quelques CotifeîIler»y rr/ 
Gttti -là «ut AeuM Cat^tieMtei ,i tfnnt fém" 
Parif, l:f rtntrt four -Ramt!. zDâm »omt 
gatdt de tHt Cê^tjftmri. ; , 

Lb' Parlement né- fe paya point de ces 
'R|((poBfes, qnî, Qiffvei cdU^mkmo, ne 
tetùtokiit en effet 4^'à rendre 1» Do&rlne 
fiAWknk de Samtarclli prablfmid- 

Î[tW,ea laiflànfll cbacun la LibeitOd* }« 
•tànt, bu de la-tcjeUer ,' feloa que le 
Païs t 'où l'oD fl) uoavoit ^ la croyoit 
vntye oa fauflè. X'e prtfmict Yt^âern-vz 
VeâA'un fiiitima oonc les- Inl^Mlct de 
r£pofldie précinsient , A lÏDs'<léeDàr,Mx 
Dosiafldes q«*on -leur '&ifo)t. CoTON 
s'êxcur» de Ie>fbir6:ftr )é cliaaipv &~ dé- 
diaikJÀ la PermifiiodâV^n conférer avec 
cQUX'Cjat l'aectSlipajjBàietiï. On teor per- 
mit deïè [Mirer dans' itne Gbainijre voiJÏ- 
ne,Jd^^ après unâ-deiiii'lieare'deDélS 
Mtfltldbj'flsrevlnré^rdire, qu'ils avofeiit 
Ift'miStne Opinion 'qâe- la Sorbonae, & 

Îulls ' fbufcriioieiit A la DtfciGod ds 
Ilergé fin la t>0â!rinè de âAMtARU> 
Lr. • "■ "■'"■' ■ ■■■-■J'- ■ ■ 

La' Cour, m»urà>» c«tte EM<4itf«ioii 
' ■■ Ni ■ trop 



t$6 Histoire de Dom Iniqo 
-trop vAgnc , loir propofa d'en (ûxe. une 
.piL écrit, .fnt les Ardcies fuivans. 
. I. QOE le Roi ne tient feu £ttf , qit* dit 
J)k».^ defùM Ef/e. . ii- Qm'il me reem- 
.-, naît d'autre SnffA-ienr en fimlïtyMttiu ^ qm ■ 
DUm fenL m. QMe.ie P^ nt peut met- 
tre U &oi,.MifoH AByaaaat,.em iMerJûimi, 
pttr queiq»* Cimfe ^ne ft.fehy Sfpefifer ftt 
Si^ de. km Serment de Fidélité. 

CoTOH demanda, quelques Joors de 
délai, ponr délibérer avec, fcs Coii&eres 
fnr tfoe. Affaire li délicate. La Cour leur 
accprda trois jonrt, peqdant lelqoels elle 
fit.éUâcment ob&rver leur Conduite. 
Dès leprétnifl' Jonr,)fs allèrent à l'Hôtel 
da. Cardinal S?A:D;A, Nôace du Pa^, 
&iîirent'«n Conférence avec lui. depsis 
deux hewes. après midi jafqn'à fept hea- 
nsidn Iblr. Ils employèrent les deux iu> 
des JODts au LoQVEe, où Cot.on, fé- 
condé de SuPFKEl«i qae le Koj venoit 
de'choiJîf pooT Conicûeur, en place de 
SËGuifiiANi mit tOQtes fortes d'iDtiwnet 
eu œuvre, ponr porter. Sa. Majefté a les 
difpenfer d'une Démarche qai leur.feroit 
perdre les bonnes Grâces d^. Pwç , & 
celles de lenl GénécaL Mai$,-X'9uïs, 
è la PerfoalîoD du Cardinal de HlÇHE* 
Z,1EU, qui voulojt moitiâcr les laîghîltes, 
dont, tl étoit peu Ijtisf^t > laîflà agir le 
Parlement. Ainfi , forcés d'obéir , crain- 
te d'être chalTés une féconde fois du 
Royaume, ils firent la Déclaratioa qu'on 
èii- 
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éxigeoit d'eux , & I2 portèrent aa Jour 
marqua. Elle étoit (ignée de Coton^ 
& de quatoric de fcs Confrères, qui s'y 
eiprimoient en ces Termes ; 

Niius^fotiffirmez, lUf tarons, que nous ief- 
0OQMOHS (^ MUfions la maievâffe DoUrme^ 
eontenut dtns It Livre de SantARELLI^ 
fur et qui couterne la Perfanne des Roisj 
Uur AiaorHi , ^ leurs États. Nous rf 
tomioiJfoMs , que Leurs M^^ejlez relèvent m- 
ttt/distement de Dieu • £7 nous fommet 
frits de répandre notre Sang , îs" d'expefer 
notre Vit, en toutes Oecafiens ,pour la coi^r- 
matiou de cette Vérité. Et^ , nous pro- 
mettons de fif^crire â la CeMjitre que le. 
Clergé, a* la Sorhonne , feront de cette per- 
nicieufe Doûrine, £5" de ne jamais rien en- 
feirner. de contraire i ce que le Clergé, 1er 
univerfitez du Royaume, & la Soriomte , dé- 
elarerontfur cette Matière. Fait â Paris^ le 
\6. Jour de Mars i6l6. 

Le Parlement, ayant tû cMteDéda- 
claratîon, rendit, le 17. de Mars, le fé- 
cond Arrft, dont nons avons parlé. Il 
y étoit enjoint au Provincial des Prêtres 
i^ Ecoliers du Collège de Clermont , de 
faite dcfavouër & déte{lcr,à tous-cenx de 
là Compagnie des trois Maifons de Pans, 
les Maximes féditieulès do Livre de SÀm- 
TARELLi,&: d'apporter, dans trois Jours, 
«u Greffe de la Cour, AÛe de ce Deû- 
veu, &dans deux Mois pareils Aâesde 
tous les Provinciaux, de tous les Rec- 
N 3 tenis, 
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teurs, & de (ii des plus Anciens de cbs- 
gue Collée , qu'à U même Comp*£nie 
en France; â fuite de quoi, après ce tenu 
^piré , il feroît piocédé ctuitre eux, 
comme contre des Crimiads de Lëze- 
MAjeRé^ & des Fenutbateuis da Rqx» 
public. 

Coton ne fotvjicat pas long-teins 
au Chagrin que liii caufs cette Affaire. Il 
mourut le 19. de Mais 16126, deux joors 
aptes la SigRiâcation qui lui fut fxite de 
ce fécond Artét. Sa Compagnie perdôit 
en lui le principal Auteur de fon R^tabiîf- , 
femcnt , de fa Coofervation , & de iba 
Accroidèment en France; en un mot, le 
plus déiié, le plus .intrigant , & le plus 
zê\É Sujet, qu'elle ait jam^ en. Auffi 
le regreta-t-elle extrêmement. . 

Sa Mon n'air£ta point le Cours des 
Procédares cotitre le Livre de Santa- 
SELLi. La FacuHi de ThêoiOf^îe 1« 
cenfora (blemncllemefit le 4. d'Avril, & 
en Sfcrk la Doârine comme mtmvtHe, 
fauffe , err<m/e , {tntrair^ à U Pwo/f Jt 
DitMy rendast la Dij^nit^ Pvmîfieale adiem- 
Jè, ouvrant bt Parte «m Schifwie ,déri^ea«t à 
f Autorité SoMveraiMe det RoU qn w dé- 
pend ftte de Diemfeul, empéektirtU Cwver~ 
fim des Prima Im^ki £3" Hérétinet, 
troMMiti U TrottOtûHité^ tettdoMt ^ la ixin 
des Koymmts, aej ElMts^ ^ dzs R/pubU' 
fWf, dàeitmaKt Us Smet! defOtéiffiaitti^ 
de U SvAnùffit» , (^ Us ixeita*t amx Fm- 



tièmy Mm RJvtUtj^ -ofix SMtitMSi id mu . 
Parf'uidts Jts Primets. Enfin, le, ïo. do 
même Mois d'Avril , l'Uoiverfit^ ordon- 
na, par nn Dtoet foIcmQel, à tons ceaz 
de DoQ Corps , Ibni peioe d'en £tre chtf* 
fés avec I^oomiinc , de fe coti£ann« i 
cette Cenuire. 

Il, ne reOoit plus que l'Affaics du Cot> 
Icge dç Touroon i tenniner. I^ Parle* 
mtat de Toalocfs, devant qui tàlt artâ^ 
(té renvoya , la d<dda le 19. d'Août 
t6i6. L'Atrét éibosXDit le Rcâeot & 
k Sindic de ce Collq^ de leoc Requête 
du i8. de Septembre 1624, &coiifinnûit 
oelai qae cette Coar sFoit icnda le 19.. 
je Juillet lâii. en faveur des Unkcrfi-* 
tezdeToaloafc, de Valence, &. deCs- 
hors. Le même Arrêt mettolt hem de 
Coar les Finies , poiir ce <)ui' re^^oit 
les Injures, dont dies >demaDdoieDt néct* 
proqnement réparation. ' 

Tels furcDt les Tronblts .q«e caa£f* 
rent les Difciples d'iKiGO en' France. 
Voyons maintenant de quelle Manien ili 
t'établirent en AbiOink. 

II. La Douleur, que. èanfifrent à I- n.' 
K I e o les vigoa^afos Oppofitjoat qoe zik cmh 
tfODvércm fes I^ftâplet on Ftance isn '?*^®' 
ifj-4 (*) , fiit ian peu tompéxée par la^ 
joye qu'il eut àSevrojir y deox Ans' a- 
.-.- ... ; , . pBèr, 
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pièt , CB Ethiopie, qu'on nomme aujoor- 
d'hui Afoiffi&ic, treize Chevaliers de fon 
Ordre, pour aller foûmetrre à rObéi'flào- 
ce do St. Siège- cet :£n^>ire , qui écoit 
ioxu celle du PatrisTcbe d'Ali^xaadrfc : & 
voici quelle en fut-rOccafion. 

Granê, Prince Moie, Général da 
Roid'Adel, étant cBtré en Abiflinic avec 
ane puUIàote Atméc ,. avoit conqats la 
plus grande partie- de cet Empire, Ikns 
ttouvec U moindre Réiiftance. David, 
EmpereoT d'Ethiopie, allarmé de la Rafn> 
dite des Conquêtes de Grané, envoya 
on Médecin Poiâgais, nommé Jeak 
Besmuses , demander du Secours aux 
PzitKes Catholiques. /BsjtMUSES arriva 
iRome;fQUE lePoiitJficat de Paul III, 
qni le fit Patriarche d'Aléaandrie. Revêtu 
de cette Digniré, il palTa à Lisbonne ,^& 
^i£int.de Jean llï le Secours qu'il dc- 
mandoit. Une Flatte nombreufc, com> 
lttandée.Mr ExifiKiiE de Gaha, entra 
dant là Mer (Rouge, & débarqua fur les 
Ci&tci!.d'Ethiopie quatre cens Portugais, 
fous te Commandement de Christopha 
Pf^GAMÀ, Frère (I'Etiekne. Ce peu 
de Troupe réglées Ikuva-l'Abïflinie, & 
mit Ja. Couronne .Impériale fur la Tét» 
de Gla-udb, Fils aîné- de Davib. 

; IvE.'jeune.£|iq>erei]E. reconnut mal nq 
fi gvand Service; tt, par Raîfon d'Etat, 
le paya d'une noire Ingratitude. Crai- 
gnant qj}C: <;eiift,tq«t ï'jiTtÂiqt mis for le 
'Trû- 
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Tiâne, ne l'en dniTenc un jour, pour 
's'y placer eux-mêmes, s'il ne prenoitde 
bonne heure la précaution de les afibi- 
blir , il les difpcrfa en plufieurs Provin- 
ces > & chaiÛTa de fes Etats le Patiiatctit 
Bermudes, à qui il étoit redevable de ce 
Secours. 

Le Pape Jules III , & Jeak III- 
Roi de Portugal , informez de ce qui & 
paflbit en Ethiopie , léfolurent d'y én- 
To^er un nouveau Patriarche, & deai E- 
véques. Le Pape voulut que ce fufletit 
des Inighilles, parce qu'il les croyoit plus 
propres que les autres Miâïoanaireg à éta- 
blir Ton Autorité dans cet Empire. 

Inigo , à qui fa Sainteté $'adre0a pour 
le Chois, nomma Jean Nucnez, Am- 
dk6 OviéDO, & Melcuior Carkô- 
RO. Le premier fut fait Patriarche d'E- 
thiopie, le fécond £v£qae de Hiérapolit, 
le troiileme Evéque de Nicée; &, i la priérQ 
d'iHico, le Pape déclara l'un & l'antre 
Succeiieiirs du Patriarche. 

QtJOKiuE nommez fous le Pontificat 
de JOles m, les deux premiers ne par- 
tirent que fous celui de Paul IV, l'An- , 
née ifffii & ils menèrent avec eux dix 
. autres Inigbiftes. 

Dan$ la Lettre, qu'IxiGO éaivit i. 
l'Empereur ^'Abiflinie, il difoit à ce Pria- 
ce, qu'il lui envoyoit, à la prière du Roi 
de Portugal, douze Religieux de fa petite 
Compagnie , qu'on appelloii de Jésus» 
N j noTO- 
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nombre qa'Il troît choili exprès, t>oDr re* 

g^iênter la Soci/t^ tie Notke Seigmkur. 
• Jtfir ApHret. Qae l'Eglife d'Ethiopie 
wiak befbin du Secours de ces Fadeurs, 
pour recevoir la PurfTance légitfmc déri- 
vée du St. Sî^ge, & Ift pure Doârîoe Ca- 
tholique; t>arce que le Patriarche d*Al<!- 
ûbdrle , étant Téparé de TEvéqae de Ro- 

. me , ne ponvoît , ni receroir pour Int- 
jnCtne , ai commoniqaer àpcribnne, la 

, Vie de la Gtace, & TAotorité Paftorale. 
Qn'ainffj Son Alteflc devoit Hen rendre 
Grâces au Ciel, de ce que, fous fon Re- 
rne. Notre Seigkeur envoyoit i dei 
Nations ^gu-ées de véritables Pafteurs ,^ 
<|0t dépenooient da Souverain Padenr des 
Fide]1es,& qui avoieut reçu dn Vicaire de 
Jescs-Christ tout ce qu'ils avoient de 
Pouvoir. Que plus il leur comnraniqne- 
Edit k Fonds defam Cam-, plus il en tircrott 
de Confolation intérieure. Que les Paro- 
les de ces Miflîonnures, envoyet du St. 
Siège, fur-tout celles du Patriarche, a- 
VDknt l'Autorité Apoflolique , & qu'il 
fidbit hs troin tous tomnu VÈglife , dtmt ils 
/uiaK lei Inttrfrites, Que tous les Fîdel- 
let' devant s'atucher aux Sentimens de 
l'Eglife de Rome, obé"ir i fts Ordonnan- 
ts, & la eonfâltet, s'ilfê rencontre qael- 
3 ne choie d'ambigu ou d'obfbut , u ne 
cmtoît point que Son Alteflè ne fît a» 
E^, p»Kr «iUxtr toMi fft Sujets t Jeflivre^ 

ftnu Mnme R^ffifiaiue , /» Ordrts i^ let R/- 
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ptmfes , iaa dm PatrUrche j que de etux am'it 
fmb^itSra tufs Place. 

Qu'au RISTE, le Patriarche, & fti 
CkunpBgnons , étoientdans IcDeHêinde 
rendre à Son Altefîe tous les Honiteurs , as 
toutes les Soûmidîons , qu'on lai doit; ft 
d'a«)îr nieme pour Elle tonte V Imimigetiee ^ 
que la Piété lear pourra pCTmettre. 

Claude, que le Viccrot des Ind«ç 
avoit fait preffentir par une AmbaflTade;' 
trouva fort mauvais, que l'Evfque de Ro* 
me, & le Roi de Portugal, fe méllfîcnt 
fi avant des Affaires de fa Confcience, 
& de ta Religion de fes Sujets. Un Ini- 
ghifte , nommé Rodriguez, qiM avoit 
accompagna rAmbaffadeur du Vicefoi, 
retourna aux Indes : & , fur les Itiformi- 
tions qu'il donna , il fut arrêté , que le 
Patriarche Nugnez tefteroît k Goa , 
8t qu'OviÉDo , Evêqtte de Hiérapotis, 
^(Terott en Abiffinie avec Antoisb Si 
ËUANUEL FïRNAMDLS.AkDRÉ GUAL- 
DARE^S, GoMZALe'S CaKDOSO-, & 

François Lobo. 

Claui>e, qui fe piqooît d*<tre favant 
dans fa Religion, dîfputoit volontiers avec 
eai. Mais, il fe rebuta bien-tôt de leur 
maniéré de raifonncr , & ne voulut plus 
perdre ton tems avec des Dilputeurs, qui 
fui^ofoicnt toujours pour vrai ce qui étoït 
en Queftion:favoir,que VE-vique de Riime 
éttit le Sauverai» Pajfetir de tous les Ftdet» 
hit It Vic^irt de j/fus-CèriJi, {itt Lie»*' 

UMMt 
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tenmt em'ttrrt^ le Chef, le Monarque^ y 
POracle i»falHii>le de PEglife Umiverfelle, le 
Centre de VUnité, hors la Commfimioi» du- 
quel il n'y a ni f^ie , ni Grâce , ni Foi , ni 
Saint f PI Autorité Pt^oralt; d. qui piéten- 
doient , qu'étant fes Légats , il &Uoit 
croire tout ce qu'ils difbient, & s'y foâ- 
mettre aveuglément. Comme il croyoit 

?u*on ne dcvoit fe rendre qu'à de bonnes 
reiives, il leur déclata d'un Ton de Maî- 
tre, qu'il malntîendtoit dans fès Etats la 
Religion de fes Pères-; & qu'il ne fe foû- 
metttoit jamais ï. une Autorité , qn'on 
ne fondoit que fut une Suppofition en 
l'Air. 

Otiédq, qui s'étoit attendu à moins 
de raifonnemens , & i plus de docilité, 
vit bien , qu'il ne fcroît pas grand fruit à 
la Cour d'un Prince de ce Caraâere; 
&, ne s'y trouvaut pas trop en fûrettf , il 
fe retira avec fes Compagnons dans les 
Provinces. Ils firent parmi le Peuple 
ignorant quelques Profélytes ; mais , la 
Guerre , qui iurvint tout i coup , les 
- empêcha de faite de plus grands Pro- 
grès. 
.NuR, Roi d'Adel , pénétra encore 
une fois dans l'AbiflÎBÏe; & Claude, 
ayant voulu le combattre , perdit la Ba- 
taille , & y fut tué. A D A M A 5 , fon 
Frère, qui. lui fuccéda, ât venir devant 
lui OyiÊDO, & lui défendît, fous peine 
de la- Vie , de continuel ï prêcher la 
Rc- 
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Religion Romaine. Ovtino répondit 
avec un Zâle û fier , qu'il a'obfitoit 
point à cet Ordre, qn'AsAUAS, Ptinra 
fort colère , fe jetta fui lai , lai doiuia 
mille coups., le cbaflk de à prélêoce, 
& commanda t^u'on le conduilît avec 
François Lobo, fon ConijJjignon, fiit 
une Montagne deferte. 

Ils en furent rappeliez à quelque tem^ 
de- là ; mais , ce calme ne dura guéres. 
La Perfécution recommença, non feule* 
ment contre les luighifies , mais aaffi 
contre les Abiflîns mêmes qui avoient 
émbialTé la Religion Romaine. 

En 1561, let Turcs,& les Barnagalhs; 
unirent Jcurs forces contre At>A.MAS ; 
& fon Armée avant été défaite , il fut 
obligé de fc cacher dans les Montagnes^ 
)OÙ il monrut l'Année fuivante. ' 

Cependant, Dom. Sébastien, Roi 
de Portugal , defefpérant qu'on pÛt ja- 
mais réduire rAbilIinie à rôbéïllance da 
St. Siège, engagea lePape àjappeller les 
Inighiftcs. Mais, OvitDo, qu'on avoit 
fait Patriarche, en place de Nugnez^ 
qaiétoitjnortaux Jndes, répondit, qu'où 
feroit bien mieux de lui envoyer des Trou- 
pes , que de le rappeller. Que M £ l a c 
SÉSVED, (^ui avoit fnccédé.ik Adamas, 
.étoit un PrmceCuis Jugement, iàni Ex'* 
péricnce, &-qui n'éioit Empereur que de 
Nom ; qu'il avoit fur les bras tous les 
Ennemis de fon Peie; 6t que, fi on lui 
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envoyok,à lui Patriarche» reniement cioq 
cens Soldats Pottugiîs , il fbrceioit les 
Abifflns à reconnoîae le Pape, Du refte, 
i^ac fi le Se Pere le deftiaoit ailleurs, il 
ftoit prêt d^obûE. On le laiQa ai Abiffi- 
sie^ comme il le fouhaitoit , Se il conti- 
mia à demander des Troupes jofqu'à â 
Mort, qui arriva l'Année 1^77. 

Mclac SéQued mourut. l'Année 
IJ96. Il n'aYoit laiffé qu'un Fils Natu- 
rel, fort jeune, nommé Jacob, que les 
Gr&nds de TEmpire recotmurem 'd'abord 
pour leur Mattrc, & qu'ils dépoCïrcQt A 
reléguèrent enfbite , pour mettre en ïà 
place Zadenghel, fon Coufîn. Ce 
nouvel Ëmperenr , ' après aroii régné 
fort peu de tems, fut malTacré par ceux* 
mêmes, qui lui avoient mis la Couronne 
fur la Téce. On rappella Jacob de fou 
Exil; mais, SoCikos, Arrtére-Petît-Fîls 
de l'Empereur Basilides, ne pouvant 
ibuffrir qu'on lui préférât un Bâtard , prit 
les. Armes , pdni maintenir fon Droit. 
Cette Guerre dura trois Ans , au bout 
dtfqnels les deux Prétendans en vinrent 
i Une Bataille dédJIve, que }Aca& pa- 
dit avec la .Vie. 

Les Inighiaes fè hâtèrent d'aller félici- 
ter SociNos fiir ik Viâoire. < Ils en fu< 
rcQt d'autant mieux leçus , que ce Prince, 
^ui fefatfoit appeller Sultaw Séoues, 
roulait avoit dés Troupes Portugaifès, 
pour l'aider i & nutinteoir foi le Tr6ae. 
11 
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Il entra, pour cet effet, en N^gocfattoÔ 
avec eax. Ils la! inlinuérent, en habiles 
Gens, qne lien ne laî lêroit plus sifé qM 
d'obtenir du Roi de Portugal les Troupes ' 
qu'il foahaitoit, l'il poavoît f< r^fouctrË A 
renoncer aox Ëtteurs de l'£glire.d'Al»> 
xandrie , & à embialTer la Religion Ro- 
maine. SÉGtjED, qui crut achetter ain- 
lî TAmitié des Portugais i bon marciitf, 
fit don Abjorarion l'Atanfe 1622. llie- 
çnt enfuite, avec des Honneurs extraordi- 
naires j le Patïîatcfie^ que le Pape lui en-' 
voj'a. C'^toit Alphonse Miikde2, 
IniKhi&e,i}w',roûtenad« l'Empereur, fit 
de T AbtffiDtfe an Paï» d'in^uifition. - Sk 
Tyranie attira aux Cat'noliques , & fur- 
tout tut litiOfiiAes , la Haine de tons 4es 
Abillîns ; Haine , qui s'ell toujours ac- 
croc depuis t & qui labSltç encore 19J oii|. 
d'hui. 

Fin du SIXIEME Livre. 
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zio Sommaire du VII. Livre- 
firffu , pKetid ttH Aide paxT k fauhtà*r- 
XXXI in<mbe ^alaJfi. XKXll. Il 
tniuPt. XXX\\\. hu Imi^bi^ti le .^M 
p4eT f4>ar Saimt. X X X I V. //i i««é ««■ 
diMuM Culte battUnlier. XXXV. Ik 
f«ni ii^tnut iffiLVie.. XXXVl. Sa 
B^atyieafiow. XXXVII. La Setimm)^ 
Ctmfmft ttûi Setmons faiti A fttte Qtta^ù». 
XXKVIli. Un Imfiifie r<ffiita k,Ce»f>nur 
(klaAmhmt. X%XiX. Ln Ini^bifia 
potatjMwem. k Praeès de la Çaxemfatitm ^I- 
Hl'CO. XL. Sa C/Monifiaiom , i^ MJy 
joMifftmcts ifit^ib jwH À ce Siijet. 

a N I G O , qui àvoit ¥â les 
[ CommcaceiBait deccsP^o- 
g gcès tfiôiiQans de & Coaipa* 
I §a\a TUE tout le Monde; & 
! c|ùt n'avoit que quatre-vingts 
Snjeis, lotfquHl commença i écrire fes 
Conilituttoni ; voyant, qu'il leur feroit iin-> 
pofill^e'di^Kéciiter, avpf unelt petite Trou- 
pe, las vallet PEO)«ts qu'il miïditoît, tiiit 
tout en œuvrepourUaogmeuter. Ilytran- 
va d'autant plus de facilité, nue, parioi ]es 
Fanatiques qui vieoneiu à Rome, pour 
eDga|;ËC le gt. Sidgè à' autorifêE leurs Vî> 
fions , il s'eti rencootre toujours quel- 
ques-uns, qui, craiguan: de ne les pan- 
VQÎE faire approuver , font trop heuFcnï 
d'adopter celles des auiies. 

Ce fiit par une ferablable Avanture, 

qu'il gagàa le famenx Guillaume 

PoSTEL, doat la Conquête le flattoit 

plus 



fAas que toutss esUes qu'il «voit fkîte» 
jufqu'alors. ■ 

Ge Prodige d'Ektravagaoce & de Lit- 
t6TiaiiJP s'étah ttUement infatuâ 4>im« 
vieille ' Faite, ReHgiesfb VéiODoilé, oi( 
Vénitieiuie, appeUëe la Mère JïANnÈ| 
ail'il l'érîgea en Mejfitfi , ciivay<;e do 
i)ieu, pour âtre un Moddlc irèG-^parfitis 
de Saintetif , & en une nouvelle Eve, 6' 
%etnç]]BtueàtfTéde{i\aée, pour rétabliF lé 
Genrt 7 Humain dans fon Etat primit^ 
d'ImmqrtallKf , que-^uî avait ^riperdcêl^ 
vieille Eve, fédiûte par le Swpéni. Pqs- 
TEL , s'imaginant £tre le Fils aSné de 
cette Religieùfe Viâonnaice, âc avoir une 
Vocalion extraoïdiqaire pour' publier )c 
à.'éiahliffMnem qa'elle devoit fiiiïc dc 
toutet Cttoiès , vint à Rome , dans le 
Deflèln d'y ioUituér un Ôcdcc de Cbeva- 
hen dt Cèrifi, dont l'Enaploi feïoitd'at- 
Jer annoncer, à toutes les Nations de ]a 
-Terre» ce nouvel Evaçgiie. Mais, ayant 
emeudu parler d'iNica, & trouvant Ibn 
-Ordie'furt à fon gté, il y entra, d^ns l'èf- 
pérancç.de faire des Ini^hilles aataned'A- 
pûtiFes de fa trit-S*i»M Meré Jeanne. 

II. letiGo te rsçat avec Joîe^ &,dHt- 
iné d'avoir pour Ditcïple un HoihbÙ,,^ 

3u'ou reRacdoit comme un OtacU d'Ecii- 
ition , il s'appliqua avec beaucoup '4e 
Soin, pendant plus de deux Abe , à le 
former à rObéVffance. aveugle -, atiB de 
faire fervir à I4 Glcdia de là. MonardUe 
O 1 Inl* 
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Ituglucmie les rares CoonoiiTances doDt 
ce do€te Fou étoit orné. 

M Ai s, ces deax Hommes, eïtraordi- 
naircs chacun en leur Genre, & qui tra- 
vailloient l'un & l'autre à la Concorde do 
Monde, ne purent s'accorder enremble. 
PosTEL, qui fe vantoit d'avoir une Rai- 
fon naturelle fupérieure à celle de tous les 
autres Hommes , refufa de la foumettre 
aux Lumières furnaturelles d'lNWi.0; qui, 
de fon côtrf , ne pouvant fouffi-ir l'Indo- 
cilité de PosTEL, le congédia, & dé- 
fendit à tous cens de fa Compagnie d*»> 
voir aucun commerce avec lui. 

PosTEL, ayant manqué fon Coup, 
fe mit â dogmatifer, premièrement à Ro- 
me, puis il Venife, où, croyant le pou- 
' voir faire-avec plus de fûrcté , il débita 
tant de Rêveries Hétérodoies, qu'on le 
déféra au Saint Office, comme un Héréti- 
que i brûler. Il & conllitua volontaire- 
ment Prisonnier, pour lè juniBer des Hé- 
réfîes dont on l'accufoit. L'Inquitîtion de 
Venife, où tout fe paife avec une £qQ^- 
té, une Douceur, a une SageiTe , incon- 
nues aux InquiiîtioDS d'Efpagne & .de 
Portugal, te trouvant plus digne des I^e-' 
tites-Maifons que dnFeu,Ie déclara Fou» 
& le fit enfermer comme tel. Il demeor* 
plutleurs Années en Prifon ; mais, enfin, 
ayant eu l'adreJTe de fefauvcr, il courut 
beaucoup de Païs ; après qaoi , il retoar- 
oai Paris, ptns extisvagaiit que jamais. 
U 



U y fut enfermé à St. Martin des Champs; 
& il y mourut dans une extrême Vidllel?- 
&,.& mâmè en Odeur de Sainteté, à ce 
qac difent des Auteets graves. 

III. Dans le même tcm» qae cet H- m. 
ïuftre Vifionnairc foriit de la CcMopagnie, ^"'£^'5^ 
Paul III. demaada deux Inighilles , poor jj, saint. 
aSihei, en Ton Nom, avec lès Lêêats, mpooila 
au Concile, qu'il venoîl enfin d'indiquer B?^^^ 
i Trente, après bien des Difputcs fur- le 
Lieu où il davoit fc tenir. Ixieo choifit 
Laine's & SALUkROn, les deux plus 
fubtils Scholatliques de la Société, & les 
plus ci4iables as faire concevoir une Idée 
avantageufc des Services qu'elle pouTOâ 
Tendre au St. Siège. 

Ils donnèrent des Marques û éclattn- 
tes de leur Zèle pour la Z>ifenfe dei 
Xlogtnes favoris de Rome, que les Légatt 
les employèrent toujours dans les Aâi^ 
jes les plus délicates. En elfet, lorfque 
les PiéLats Efpagnols, appuyez des Fran- 

Sois, voulurent faire décider que la Rég- 
ence des Evêques , & l'Inditution de 
J'Epifcopat, étaient aeDr:ait,Phiti,,hAi- 
»E S fut clioifi pour s'oppoiêr ^ «ettjçPé- 
cilion^qui auroit rendu lesEvêques^ganX 
fia Pape. Les Légats lui ménagérent^uoe 
Congrégation ,' qu'il employa lui. 1^1 
loute entière à établir l'Opinion poi^tii^re, 
par l'Ecriture, & par la Tradition', eipli- 
iquées félon la Théologie Ultran^ïntainc. 
-Ji. foûtÏDr.avec une HardiejlIe,><ton- 
O 3 nante. 
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Mme , ^oe A- ¥^t ^ k Qui -Eb^ue de 
OtèitlX-ûin; tjn'il till le Maîtrt ^Blbludé 
rE^lifêç^qu'i( a reçu dé JfeSUS-OttRisr, 
en la PerfoniMî de âr.PlElutE-, le Pou- 
voir ide k gofltemer moiârtfiiqbeihënt; 
■qu'il s.fiwtllë toute i'AtftW*é qdè- Je- 
.au>9-G-*RlST ifoÏE eiiTePre; ^u'fl éft 

■ infini Iil4e^dam les JUgeittÈns dé la Foi & 
, .deBiMàèr* ; ^uti l^Egliiu hii eft fojtrte 

■ c6ninio à-Dieti meittti ^ Qu'elle Ht ©Mi- 
içêe de oieitre feFfinéiHéritice qli'fl a déi^ 
aulrt! qoelcs EviqaeSiîetirfentIthrAn'- 
toHié i\ie de Ibi} étiCh , qu'il en ïfep^Heur 
aàk Cdtlcties, 40tttl«9 P^ct«tï ft^êsCâ- 
liOfii n'ont rarce '^t Lëis, qiie ^iiabd il 
les a confirmez. 

CE DîfcoUts n'eut pis lé Succès que 
l'*n étoient {>rt>niis les LégWs. Au ton- 
traire, 11 eitita l'Indignation des Pirélatt 
FratiçoÎK & Ëfpàgnéis à un tel (sdioti 
^'ils prifent une forte Réralutfôd d*rf- 
ffBi'tihir l'Epifcopat de la Tyratiie Papa- 
le. Ce Dâfifein intrieua exttémertieot là 
OoardeRblne. Le Pape en fut allarm^; 
m*!*, en6n, ayant gagné le Cardinal dt 
Lo'sftAlNE, &, par lui, les Prflahs 
Ftançots, les EfpagnoU furent bbligtfï 
fdb tiCder , & de renoncer à leur Eiltt^- 
t>rift. : 

Là- Tbie, âu'Cùt Inigo de voit dent 
de fËs Sujets dansuiie 11 augufte AfTeilP 
Ël^«, faf bien-tàt trdnblée pir les fâchCH- 
ÎÏS NOHVBlltfS qu'il reçut , iSt d'Alltita- 



Rnev & d'Efp^d Le Goocilt, i^tts 
«voir été cransfiîri* è Boulognt, fcWa pré- 
texte, qu'il régnoit des Maladies contft» 
gwufts è Trente on il étoit alftrtAlé, ; & 
«ymtété cnfuiteintcnompu, GsaklEs- 
Qi5iMT eii demandt la Ganiinuatîoa ^ 
li'ôà il ^Mndoit I4 âa des Troti^lcÇ àjt 
r AUetiMcite , faaufez ai SajUt de la H^lif- 
taicn). mitis , voyàm qtie PAtri, .IIIi 
eludûit nne Demande ft jufte, & n'as'oif 
tfBlte envk de la Ini occordct', H réfolut 
tj'appaifer lùi-méme ces Tronblet par {"^ 
propre Autorité. Le Mpyen, qui lui, par 
tilt le plus fur pour y rétiffir , fut de fairp 
drcfler ua. Formulaire de Foi, qui ne ^lef- 
fkt la Qonfcience de Perfbnne, & c^tit 
les dettE Partis pûiTent également ;'ac- 
caratnodér j en atttmddnt une Déciflon 
iblcmhelle. Getté Formule, qui s'appellji 
r/Mvrn», parce que ce qu'elle prefcrivoit 
n'étoft que provificAinel , & pour un tem^, 
fat publiée datis la Diète, que Charles 
vint tenir à Auslxnir^t i^ès \A Défaite 
des ProteHAns à Mulberg , où j E a N- 
Frédehic Dbc de' Saxe fut Mt Pri- 
fônoier. . . 

Ce Règlement Impérfal nçdéplflt pas 
jnoini aai Proteftàng qu^asx Cirtholiqaeî. 
liés ntls & les «tr<n, iiippofwtt <me la 
Vérité étoit de leur cèté^lè r^ardérent 
caifirïie œi titonAràfcux AlTaiHilâgê des 
Téaébïts & de 1» iinmiiSte j q«e lear 
Gonfcieose ne Icui pHinettdSt pas de ttf- 
O 4 létcr. 



%\6 Histoire de Dom Ikioo 
l^rer. £t , quoiqu'il fût exprefTdmeiit 
défendu d'écrire contre, ils De laiftércat 
pas de le réfuter, 
ïv. IV. Celui d'entre les Catholiques, 
Jî'chafli'' ^^^ '^ 'ÎR^^'* davant^e en cette Occa- 
4c l'Aile, lion-, -fut £oBADiLLA , qu'iNiGo avoit 
«Ufoe. lailTé en Allemagne, pour y tbûtenir les 
Intérêts du Saint Siège. C'étoit un Hom> 
me impoli, vif, hardi, empoiié, & Ji 
ïétÉ Serviteur du Pape , qu'il fe feroil 
volonticr» ïait pendre pour l'Amour de 
lui. Non content de jectcr feu & dame 
contre V Intérim, il p^la-dela Perfonne 
facrée de l'Empereur avec tant d'irré»é- 
rence, que Chasles-Quikt crut 
le traiter avec bien de la Douceur, en te 
> chalTani de fes Etats. Glorieux d'ftte éxi> 
^é pour la Querelle da Vicaire de Jesus> 
Christ, il fe retira i Rome auprès d'I- 
viGO, qui 6i bien valoir ail Saint Père le 
■Mérite d'un fi brave Champion. Néau* 
-moins , il eut la Politique de ne point re- 
cevoir d'abord £qiiadili.a dans la Maî- 
fon de la Compa^ie., & de defapprouva 
publiquement fûu manque de Retpea 
pour la Majefté Impériale. Il .vouloit, 
par cette apparente Sarisfaâion, appaifer 
l'Empereur, & l'cmpëcher d'étendre fan 
Reifeiitiment fur les aittret Injghiltes éta- 
blis dans l'Empire. 
V, V. Les Nouvelles d'Efpagne-étoîeDt 

Mtkfcior encore plus chagrinantes que coilcs* d'Aï- 
4^" lema^ne. Melchior Camô , célèbre 
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Dominicain, ■l'Ornement de l'Univerflté tontielci 
de Salamaiique, Homme auQi judicieux iDiEbifioi 

3ue favaiit , qu'on refpeâoit comme une 
ES plus grandis Lumières de l'Ëfpagne, 
& que fon feul Mutile fit élever à l'Eve- . 
ché desCanatics, leva l'Etendard contre 
les Injghilles. 11 avoit vu leur Instituteur 
à Rome, qui, après l'avoir entreienu, 
hors de propos , des .Révélations dont le 
Ciel ic favorlfoit, de l'émincnte Sainteté 
DÛ il éioit parvenu, & des Perfécutions 
qu'il avoit ToufTertes, lui préfeiita un de 
fes Compagnons qu'il Youloit faire paiïer 
pour un grand Saint. Mais , ce Saint, 
iont les Yeui égarez anncnçoient la Fo- 
lie, ayant éié iucerrc^é par Cano fur 
des Matières de KeHgion, mêla, par Igno- 
rance, tant d'Hérélies dans fes Képonfes, 
qu'lNiGO lui m£me en eut Honte, & 
tâcha de l'escufer. Cet homme, dit-il i 
Cano, n'fjî point Hérétique ; wais , U « 
U Cerveau freux. Je lui trouve de hont 
htervaHei Àe temt en tents : ^ s'il vous fa' 
roit fréfenteraent peu Catholique , c^eft i 
tanft de la tiauvelle Lune. 

Un tel Dilcoucs fit alTez conaoStre 1 
Cano le GËnie d'iNiGo; & l'OpinioD, 
qu'il en conçut dèi-lors, le porta à exa- 
miner la Conduite de fesDifciples, quand 
ils parurent en Elpagne. Il trouva , qu'ils 
rcffenibl oient , non au Saint Lunatique, 
fjtt'lNlço lui avoit tant vanté, mais à 
CCS Hommes vains, fuperbes, enfle? d'Ç^- 
O j gueil, 
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àttdl, AmbiïreusS'eHï -mêmes, Enneniit 
' des Genj-dc-Bien , Médifâns , Caloranîa- 
teors, Itifotelis, Impotents, S^daâtBcs, 
& Hlpoerltes , <]«c Si. Paul 3 pré- 
dit qui TiÈdâroitnt dans les derniers 
Tems {*). 

FKAppÉ de ctt« Reffemblapce , il 
pobliâ dar-tortt, qu'ils ftoîen» les Préfcnr- 
ttuM de VAméctititi , & crtiptfch* "fc tou- 
tes fi» fbrce» le Pcir^Ie dé les fume. 
i iKiGO eut beâH lui fah% remoinreri 
^tiG fort Ordrt éroit «pptobfi àa St. Sié- 

fe; il eut beau obtertir des, Lettre* de 
'ramçois Romée , Général des Do- 
fnltiïciiins , portant Defcnfe i tous &s 
•ReHgieax de parler mal des Inighiftes; 
4dA.Nb n'eut aùtun égard , ni aax Re- 
montrances d'iNiGO , ni aux Litttres de 
Rohe'e. II rëpotidit, qu'on «voit fut- 
pris la Religion des Sotlveralns Potttifet, 
& celte de Ibn Général ; & il continua à 
peindre les Inighifles des mêmes Couleurs, 
non ftulemetit dans les Coitverfations 
pahicaliéffcS , tn^'s encore dans Tes hc 
çons publiques, & dans fes Sermons. 

Ud f! terrible Adverfkire les anroit, 

fans doute, (ait fuccomber; mais,' ils en 

ftïôit heureuftment délivreï, par l'HoB- 

■umt que lui et le Pape de reùvbyet an 

Con- 

.nil. Epîtte k TBiMOiHiE, CUp. ni. 
Verf. i-ij, 
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Coocile de Tiente , ea qoalit^ 4e fba 
TWologicn, 

VI. La Nomination que fit Fcitoi-' vt. 
MAHD, Roi des Romains, de Claude-'Ï"*!» *^ 
l,E JAT, à VEwicbé deTtieflc en lltrie,^,.^. 
fût un autre Sujet de Chagrin pour Ini- (mkhIciwi 
<so. Gomme bien des Gebs QSront de la ^,^5^ 
peiae à comptendte, qu'une Nominatlonrqu». 
11 hoiioral>Ie à un Ordre qui iie faillit 
qoe de nàîtrt , pfit chagriner le Ghrf de 
cet Ordre, il ne fera pas inutile de lebr 
apprendre ici quelles étoient les Idiîes d'î* 
Siao toachant les Dignîtti Eccléliafti-' 
<^ues. Sahs les condamner, ni fans blâ-' 
XtiKT les autres Reli^ieiiK qui tbuft'roient 
qH'On les y éleVât, il croyojt ces Di^HÎ- 
tCz abfolumeht incompatibles a»ec l'ECl 
prit de feu Itiftitut, qiil dl url EOpm àt 
.Conquête. Et la raifon de cfette Incom'- 
[Atibllité, c'efl que des Guerriers Spiri- 
tuels ne peavcitt fe fixef i aucun Lieà 
particulier, parce qu'ils doivent toujottrfe 
Étrt ptéts à coilrrîr par-tout où refpéran- 
Ce de faire qùelqats nouvelles Conqu4- 
ïes les appelle ; aa lieu qae les PrdIatSv 
bbliget de vdllet fur le Troupean qtii 
Ittii ell confié, doivent réliderdans leurs 
Diocrffcs , & ne les jamais quiwet. Ainfl, , 

les liiighHles ne pouvoietit accepter dè's 
PtélStureS , qu'en reboRçant aux G»»- 
qafles. 

D'AitLEtifts, la Compagnie n*é- 
tftht alors cortipoféc que de fteof PnjfèSs 
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&d'eDviroa deux cens, tant Novices, £- 
coliers, que CoadJ uteurs ; fi, dans cet 
commencemens , quelqu'un d'eotre eux 
eût accepté uaÉvéché, les autres oc fe 
fuflèot-iis pas crûs en droit de faire la 
mime choie? Et li les Mçmbres fe fuf- 
fènt réparez de la forte, que feroit devçnu 
tout le Corps? Ne fe feroit-il pas peu â 
peu démembré? 

I L n'en eu pas de même des autres 
Ordres pins anciens. Outre leur Anti- 
quité , & 1« Multitude des Perfonnes qui 
•lescompofent, leurs Fondions font bien 
diflérentcs de celles des Inighilles. C'eft 
ce qu'lNiGO ne manqua pas de faire ob- 
ferver au Pape , lotfqu'il , lui expo là In 
raîfons qu'il avoit de s'oppofer à la No- 
mination de LE Jav, & d'empêcher que 
les Dignitez Ecclélîalliques ce s'intiodui- 
JîÂent dans Ja Compagnie,- Saîmt Père, 
lui dit-il , je cuttfidere toutet les autres Rtii- 
giomtnVArmét de l'ExI'fi MilifaMe ^tom- 
me de: Gens-d'Armes , qui detaiuretu dms 
/ç Pi^e ^Won leur ajftgv'i , ^ui ^dent Uurs 
S.<uigs , Es" qui font face a l*Eitutmi , ** 
femoMt toujours le tnSaie Ordre ^ (jf la tnême 
Manière de combattre . Mais , pQur nous, 
. ajoûta-t-il , uous fommes comme des Chc- 
vauï-Jjegers, qui di/iveut toujours être prêts 
Jaus les tems d'AUarmes y de Surprifes,qai 
attaquent, tu qui [oûtieunent ^ félon les dif- 
férentes Cii*jan3ures , qui veut par ~ tout , 
^ qui efcarmouchent de Uus cotez- Àiuji, 

dt! 
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Jet GMerriers comme nom, 9iù doivent allefi 
uoH feulement de j/iUe en P'ilU , de Royau- 
me tm Âoyaume^ mait vtler d'un PoU À 
Caiare , au premier Jignûl de Foire S»ntetiy 
nous ne devorn être fixés nulle fart. 

L E Pape goûia ces Raîfons : & , per- 
fuadé, que les Inighides ftrolent plus utiles 
au St. Siège, n'ayant aucune Charge Ec- 
clt^lîadique à éierçer , il pria FÊ rui- 
na N D de àommef^ à l'Ev^ché de Trîef- 
te une autre Perfohne que celle de le 
Jaï; qui, de fon cbU, fâchant les In- 
tentions de fon Général, avoit déjà le- . 
fuK cette Prélatuie. 

VII. Inigo eut une antre Alfairc*, qui vu. 
ne l'inquiéta pas moins que n'avoî; feit " 'î *'*''" 
celle qu'il venoît de terminer II heureu- couvcme- 
fement. Isabelle Roselli, ■ fa Bien- merrdï» 
faiârice , conçut une It forte Paffiotl pour Sf/***"' 
lui, qu'elle alla d'Efpagne à Rome, tout 
e:!près pour le revoir , & pour y vivre dans 
l'État Religieux, fous l'ObéVITance de la 
Compagnie,- Elle infpira le même Defîr 
à deui X)amcs Romaines, & obtint du Pa- 
pe , tant pour cl'e, que pour fes Compa- 
gnes , la PermifTion de faire les mêmes 
Voeui que lesinighiiles, 

Inico y conlbntit d'abord ; mais, il ne 
fut pas long-tems i fe repentir d'avoir été 
fi complaiiant. La DireSion de ces trois 
Femmes lui donna plus de Peine, que le 
Gouvernemeiit de toute la Compagnie, 
Ce n'étoit jamais fait avec elles. II fal- 
loit 
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loh à toute heupe réfoudre leurs QucC- 
ttODS , guérir leurs Sciuputes , ^coûter 
leurs plumes , & même appaUêc leurs 
Querelles. ■ 

Accablé d'jin Fardeau fi péfant , flc 
prévoyant qu'il le deyiendroit encore bien 
davantage , locfqu'avec le tems cetie 
Communauté de Femmes fc feroit muliî- 
plrée, il rèpréfcnta au Pape, combien une 
telle Charge étoit incompatible avec les 
Fopâions Mflilaires de la Compagnie, et 
le Àipplia très-inftamment de l'eli déchar- 
ger. 

. Le St.Fere, ayant mûretilent étammé 
la Cfiolè , trouva , qu'en effet, /« Çhe- 
,vaàx- léfers £5" les EJcarmeMcheurs de fE- 
^lifc Militante ne dévoient avoir nul au- 
tre EDgagement que celui de h^rcelçr les 
.. Ennemis du St. Si^ge; & fit expédier des 
ijcttres -Apoiloliques , par lefquelles il 
éxemptoit, pour toujours, les Inighilles 
3a Gouvernement des Femmes. 

Inigo nefe contenta point de ces Let- 
tres. Il crut ne pouvoir prendre trop de 
Précautions pour affermir ce Règlement. 
Il en follicita la Confirmation, « il ob- 
tînt du Pape l'Arinée fuivante , qae la 
Compagnie ne feroit point obligée à ft 
charger de la Direâion des Religieufès , 
' quand mCme elles obtiendroient dès Bul- 
les, pour ie mettre fous la Conduite de 
qui il leur plairoîc , à mpins que ces Bul- 
les ne filTcQt mention expreilè de la Com- 
pagnie. E H 
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Eti vertu de ces Exemptions, Imao 
défÎEndit à ceux de fon Ordfc de gouver- 
ner des Religieufes, ou d'autres Perfon- 
nes.avec t'Auiomô qu'ont lesCoBfefînirq ■ 
ordiaaiies , & les Supérieurs Ëccléliafti- 
ques. Il adoucit néaamoms laDéfenfe, 
par ia Pertnillîon ^ù'ii doDsa de les aîder 
dans leur Avancement fpirîtuel, & d'en- 
tendre queltjudbis kuES CoiifelI]oHS,pôuf 
des Caufesfpéci^les. 

C'est à cette pradente Conduite de 
leuf pfémiec Mondrque, qne les Inighîf- 
tes foiil redevables de la Liberté qu'ils 
cm de choilîr', entre les Religieales âç 
les D^oiss , celles qui valent la Peine 
d^^tie dineées , & de lenvOyer les autres 
aux Direâeurs que le Papa' n'a point é- 
xempté de ces fàietes Çqrviîes. 

Vlil. CEPÉNEfANT, toutes ces Pré- yttt, 
cautions n'empéchére^t point, qo'aprps Vt.''Ûf!t, 
la mort d'I n i g o , & fous le Généralat ÎT^ 
de MuTio ViTBLLESGHi, il nc s'élcvât Onl"e''dè 
un Ordre de Jéfuiteffes. Il compiença ei( J*û««Dï»- 
Flandres par deus Angloifts, l'une nonj- 
mée Warde, & l'autre Toi-çtia, 
fous la Conduite de Gérard, Reâcur 
da Collège de Liège. Le Deflein de ces 
Dévqtes étoit de paflet en Angleterre ' 
& d'y travailler à ramener les Protcftan- 
tes de ce Royaume à la Foi de l'£glilè 
Romaine. 

Elles eurent bien-tôt des Imitatrices ' 
es Italie, eà certaines Femmes, oa Fil- 
le* 
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les, s'étant affcmblées en Communauté, 
& ayant pris un Habit particuiiet , établi-* 
lent des Collèges , Se des Maîfbns de 
Noviciat, créèrent MaeG/néralé, des f^- 
fitétricet, des Keélrices , & des OJfieUret 
Siii'alternet;&.,ian& attendre l'Approbation 
du Saint Siège, s'érigèrent en Ordre Re- 
ligieux, fous le 'î^om de y /fuhejfei. 
, Elles faiCoicm, entre les Mains de la 

Supérieure GHéxde ^ qu'elles qualiSoicQt 
de Préposée, les Vœux de Pauvreté , de 
Chafteté, & d'ObéïlTance. £t comme U 
principale Fin de leur Inltitul étoit d'aller 
de Villes en Villes , de Royaumes en 
Royaumes , inftruire les Perfonnes de leur 
Séïe , elles ne s'altreignoient à aucune 
Loi de Clôture, 
IX, IX. Quoique les Papes euffent anto- 

n efl iboli rifé une infinité d'Ordres de Religieufès , 
vûl, " ^^'^ "l"^ ^°"'' P" exemple, ceux des Bé- 
nédiàines, des-DominicaîncB, des Corde- 
lières , des MinimelTes, des Carmélites, 
des Théatines , des Capucines, & même 
des Ordre> de Relisieufes, dont l'Inltitut 
edd'inltruire les jeunes Filles; néanmoins. 
Celui des "J^fuitejjei ne put trouver Grac« 
auprès d'ÛRBAiN Vllt, qui le fupprima 
totalement, par un Bref donné le treiziè- 
me de Janvier de l'Année 1631. Ce Pon- 
tife, alors mécontent des loighiftes, crut, 
peut-être, les mortifier, en aboliiTant un 
Ordre formé fur le Plan du leur; mais, 
ils ne prirent nulle paît à cetti; Affaire, & 
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ne laifTérent échappcE aucune Plainte con- '' 

t'ie an Arrât 6 ffvcie, & dent il fembloit 
qu*ils dûiïent craindre que le coiitte-coup 
né retombât fur eux. 

X: Vers le mfme tems qu'ISASCLLE x. 
RoSEi-Li vint trouver Inigo, il perdit ^J^? * 
Pierre le Fe'vre, fon Difciple "^' 
bien-aiiné. le premier Compagnon qu'il 
gag;iia à Paris , & l'un de ceux qui l'a- 
voient le plus aidé ï fonder la Monarchie ' 

Inighietine, Le Pape , qui vouloit l'en- 
voyer au Concile ', en Qualité de foa 
Théologien J'avoît mandé pour lui donner 
fes Intlruâions. II étoit parti aufli-tdt de 
G^die, pour fe rendre à Rômei & ÏI ; étoit 
arrivé daiis les plus grandes Chaleurs de 
l'Eté, & fi fatîgiié des Courfes qu'il ve- 
noit de faire en Portugal , fit en Efpagne, 
qu'il fut d'abord faifi d'une Fièvre violen- 
te , dont il mourut le premier jour du 
Mois d'Août de l'Année if-jô. 

l/S. s Servicet , qu'il avoit rendus i la 
Compagnie , & ceux qu'il aurôit encore 
_pû lui rendre, s'il eût vécu quelques An- 
nées de plus, le firent extrécn< 
gretter de tous les I,riighîftes , & 
culier de ceux de Ronie. 0» ne 
ntaiiTemplacer «|* fi (lieiie Sttjet^ * 
Inigo ces dertiiers «les yeux b 
.LariHes. Il tfi vrai y répondit- 
Perte que ntùs faifont- ijl tris-irat 
• tlU fi'eft feint irr^par^le. Uiei 
fùtmoUre , quani L E ' F E'v R E j 

Ttmt II. P f*'«» 
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f«'«»' Graitd <CEfp<igne rttttpTirolt fa Phue^ 

C^ froetrreroit à ta ' COntpagnie iiifi»iiiKMt 

pUn^jtvagtB^e^ t^ plus dt Gioiréj qMfwt 

mus en OMrott prKHri eeliii qut naûi fHtM* 

, . ... roM. Aimft, moiUroni tloite Dtmiaa: 

'■a Xî. Ce Grand d'EÇi^e Aoît le Dnc 

TnnfMtdt de C^die , Dom Fr'aUçoIs vi BiïR- 

SSXb""**'*' Pctri-FilsduPapt Alexandre 

Confi. VI: Il avoitforiné le>Deirein,eDCas qa'il 

V^ ihrVieçut à la.Ducfièffe fï Femme , dé 

reridnçcc au Monde, & d'entrer (kiu 

2llelqiie Ordre RelièieUX , pour y eipicr les 
téfégleihens de fa jeunelTe. 
it^ £FF£T, après là Mort de la Dn- 
cJieffc, arrivée le if de Mars iM^j il ne 
fppgeà' pins qu'à mettre' en éiécntion ce 
piéuX DefTein. Il pehchoit be^conp pour 
l'Ordre du SéraphiquerSi. Fr amçois 
d' Assise; mais, quand i1^ vouloit loiFre 
rinclination qui lèportoit'de ce côïé-'là, 
il frn(pit ube.Kcderdft ■& m dégiàûï qœ 
l'cmpéchoîènt dê'paflfér oùpre. Ce df|ioû( 
itoit encore plus graiKfj torfqii'il péçfflft 
à eçirér dans quelqu'imrb ancienne- Relï- 
■ffibn'. Mais, (fi î metveîlleufi VéTtà d<rj 
Exereicti Sfiritueh , qu'il avoit faits ï Gàn- 
die, fous la: Conduite dé le FeVre*, 
;& (TAraoz!) dès qn^it tournoît.fcs 
■Î*enf2es Vers la Compagnie de Jes*s, 
'fbti Ame goûcoit Une fuaritj &' une dé- 
leâAion, qui l'attlroient da c6t£ de cet*, 
té (Compagnie , quoiqu'eHe fût alors 
, nouvelle, pea coonué, iaépTifée,~& in<- 



tae haïe ft perfiîcniée. EotriAQé, con^ 
me malgré lai, psi la force iaviocible 
de cène douce Dtfleâatioii , qufl)' prit 
pour^nn Signe évident de Id Volonté 
de Dieu' touchant' l'Ordre qU'iVi dfvoft 
choiQtf il fe détermina >ciiëq 'pour «elst 
lliu InighifleS. ' Il écrivit là KéfoloiiM 
A Ikigo, qui rapproBva arec de grands 
El^es , St lui. obtint du Pape' U Po* 
iniffion de fa!re;les Vcmxide Profès;j^ 
de gacdei fes Di^ini'& fcS Bi>DS~, di>« 
rant quatre Ans. ■ 

Le Duc de Gandie, en vertu de ccMe 
Pennffiîon, fit,, fam paflèi'par i',£pi«wve 
du Noviciat, les Vtsnx folraaiiels de )s 
Compagnie, daoc la Chapelle' de fon 
Ctiitcaa, en piif&Dce .de p«a dp P^tfoQ- 
oes. 11 fe jetta enfliitc àtai de & f^is 
Excès d'AuHéritexj qn'lHioe, craigoalU 
de le petdrc, lui ordooDa de modérer fa 
Ferveur, ymu avez, lui écrivit-Sl:, fj©"- 
tomaefaihle^ i^} laCe^^ximdJikMtr.jitih 
nez Srnt avec imotUrattiof, '£s* nomnnffe^- 
voMi raifonnakttwum , pour *Étrtiei^--vt: 
Fâtett. J'apprttfine'^m^vuts-àmiitA ftv 
Us jours la Difciftâté p^^^am Smv , *0 
nomUKr de U FlageBothn d» fihiS iJHe*: 
jt VOMI défends d^em-jvtwtr.à fa BxinétilHe^f,^ 
fui pexrnient vous rendre inct^abU-detiS^ 
niftetes de la CottOâfrmit^'' 

L*lNiGHi9TE>>DiJc':,i'ayaBt maptd fbs 

Fils ataé, & fes filleV,- viiit à Rotne^ 

encore revém de û Grandeur^'' .5olrJ>^ 

Pi ■ fein 
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fan ftoit'd'y atlvet imogiiho; mais, ayant 
éU follkité de le ^te, avec la Pompe & 
la Magnificence convenables au rerïtr 
Fils, d'un Vîcaiie de J e s u s-C h ji i s i , 
Inigo, qu'il confnltafur ce Sujet, loi 
coiïf^lla de faire, pai Mortification, une 
Emtée fuperbe. JULts III. lui ofiiit 
un Appartement dans le Sacré Palais; 
mais . il aima nieut aller loger dans 1« 
-MaiJon des Inighifle», pour être plus i 
portée de s'entretenir. avec Inigo. 

A r R e's quatre Mois de Séjour à Ro- 
■nle, pafleien Vifitcs d'Eglifes , de Reli- ■ 

?nes , & d'Itnaces , il fe retira dans It 
roTÎnce de Guipufcoa. If choifît la pe- 
tite Ville d'Ognate, pont le Lieu de fa 
Retraite; mais, avant que de s'y rendre, 
il voulDt TÏlîter le Château de Loyola, 
igui eft dans le Voilînage. 

Etant entré daas Ja Chaoïbre où 
étok né le Gtievalier de la Vierge, il fe 
mit à genoux ,. bai& la Terre avec un' 
Relt>câ religieux: &, ayant remercié la 
Bonté PiviiM, d'avoir donné au Monde 
Cet incompar^Ie Chevalier, il la coninra, 
que, pnîrqu'il s'étoit rangé Ibus les£ten- 
4ards d'un fi grand Capitaine, elle lai fit 
la Grâce de marcher coufageufemcnt fur 
iès traces. 

Il foitit de Loyola, animé d'un t.C- 

^it tout DOQveau; &,■ s'étant rendu au 

Collège qu'a la Compagnie à Ogoate, il 

-s'y dépouilla de fou Duché > ea revêtît 

Dom 
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Dom Carlos, fon Fils aîn<, & quitta, 
avec les reftcs de & Grandcar, fes Habits 
mondains , pont prendre celui de t*Oidi« 
4]u'il avoît embrairi!. 

Dom Aktcmne D€ Cobdooe ifo" 
GouSn, Sancue de Ca^tjlle, Dora 
Pedr£ se Lodose ,- Dom Die'gue 
DE GusMam, le Doâenr Gaspard 
'LOART, & ËaRTHELEMI DE BvSTA- 
MAHTE, Prédicateur célèbre, qui avoit 
^£ Secrétaire du Cardinal Dom Juam 
Tave're, Archevîquede Tolède, tou- 
chés d'une Métamorphofe saSi furpré- 
nante que celle d'un Grand d'Efpagne 
en Inighrfle, entrèrent dans la Compa- 
. ^nie, & furent fuivis de q^uantité de-Gens 
de toutes fortes de Conditions, aui^ i lear 
Exemple, prirent le mime Parti. 

Ini-go traitoii d'abord avec de grands 
Egards les Perfonnes illultres par leur 
iVaHTance, ou par leur Savoir, qui em- 
■bralToiem fon ïufiîtut. Il les appelloit 
Ducs, Comtes , Marquis , & Dooteurs , 
. jafques à ce qu'ils fc laiTafTetit d'être ap- 
peliez par'ces Noms lùperbes, & qu'ils 
le priauent.eui-mémes de ne les pins dif- 
tinguer des autres. Mais , quand il les 
♦oyoît difpofez à lui obéir aveuglément, 
il n'y en avoit point qu'il oiortïâât davan- 
tage. Il prenoit Plaifir à iidiaiflcr ub 
Homme de -Qualité , à humilier un Doc- 
teur ; & il ne difcominuoit point, qu'il 
n'eût réduit celui-là à oublier fa Gran- 
•deai, & celui-ci à renoncer â fes Lu- 
P 3 , mieres , 



inîeres ,' .(joelqne ^raodçs qu'elles fuir 
lent , pont se fuivrp que celles .de tes 
SupéHeuis, fuiTfiDt-tls aaffi igDoraas que 
le Saint Lunatique, dont nous avons par- 
■W(*). lien ufoitaiDG,a^n de ne.trouver 
nulle Rf^fi^qoce de leur part, & de pou- 
voir^ irqngré, fixité feivir la NaUlânce 
des (jDSv.& 1a Science des autres, à la 
Gloire & i r^ccioifîçment de fit Mo- 
narchie. 
xa, Xil- BiZM que, dès l'Année 1^42, 
ChuiM- Charles-Ouixt eâc formé le Detlem 
Quinil'ei d'abdiquer J'Empire, .pour aller finir fcs 
J^™ Jours dans un Monaftere, il ne laîfla pas 
^e trouvn élTaQee,que le Duc de Gandte 
fe fit fait lojghifte. Il ne deûwronvoii 
■fM qu'il eilt quitté fbn Duché, & renon- 
cé à fa Grandeffe, pour embraJTer l'Etat 
Jleligleux : .il blâmoit feulement le Choix 
quMI avoit fait. Il lui fembloit, qu'une 
, petfonne, de la NaiCTance de Bqrgia 
_devoît encrer dans, quel que r un de ces 
'Ordres fameux , que leur Antiquité ren- 
doic vénérables, & non pas dans un Ordre 
«ulTi nouveau que celui des Intghilles , qui 
n' avoit pas la même Approbation, & dont 
on patloit fort diverfement. Il vouloit 
même l'eneager d'en fortir, pour entrer 
. à*ns ce\ai wi y^rommittt , on duis quel- 
qu'autre aulTi célèbre. Il fit pins; car, 
pour le ti'/tmghiftr fûrement et honorar 
Clément tout enfemble, il demanda poni 
lui au Pape un Chapeau de Cardinal, que 
,, . Sa 

10 ^diguiff^s a^7. 
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Sa .Sainteté ^cord», d'autant plus facile- 
ment, qu'elle étoit portée d'ellé-meiite | 
le donner à François. 

I N 1 G o n'eut pas plutôt appris r^nten* 
tton de r£mperear & du Pape, qu'il ré- 
Iblut d'etnpécher qu'elle n'eût fon effet. 
I! s'enferma trois Jours entiers , pour 
chacher les Moyens de retenir BOKGIA 
dans la Compagnie, d'une M^ieie qui 
fût plus honnorable il cet illuftie Iniehif- 
te , que la Psurpie dont on vouloit fe 
décorer. Je fuis fi ctmvMmeu . dit- il an 
foitir de fa Retraite , parlant a nne Pér- 
fonne de Confiance, je fuît fi convaim^m^ 

?te Dieu iu veut point U Pert pRAtlÇOiS 
ardintU, qne fuaitd tout U Mmde fe mtt- 
troit à mes pieds', pour me prier de ne mr 
point oppoftr à fa Promotion ^ je ne mk re- \ 
Utherois pat. 

£n effet, il agit fi fortement aupr(s 
du Pape , qu'il Itf porta à ofiiir le Chapeau 
à François, à Condition, que, s'il le 
refafoit , Sa Sainteté ne lai command^- : 

roit point de l'accepter. Le Chapeau fut 
ofTeit. BoliGiA le refufa, ainlï qu'il en 
.étott convenu avec I Nie o, & eut ta 
Gloire d'en faire un Sacrifice à la Com^ 
pagnie, qui l'en a bien dédommagé dans 
laliiite,en l'élevant au Ttône de la Mo- 
narchie Intghienne. 

XIII. Tant qu'Inigo vécut, il inrL 
empêcha toujours les Sujets d'accepter ^^^"■ 
les Dignitei £ccl<iîafliques. Laime's, fi " 
P 4 Bok- 
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BoRGiA , & MEitcuRtEK , tinrent la 
mdme Conduite. Mais, Claude A- 
QUAvjVA, cinquième Monarque, ayant 
trouvé la Monarchie fon augmentée, & 
n'ayant pius à craindre , comme €es Pré- 
décelFeurs, de t'afibiblii pat la Perte de 
quelques Sujets, ne fit que de foîbles ef- 
forts pour retenir dans la Compagnie ceui 
que le Pape en voulott retirer , en les ho- 
norant de la Pourpre. A la vérité ," il 
s'oppofa i l'Elévation de François 
TolEt,' & de Robert Bellarmin, 
an Cardinalat: mais, ce ne fut que poar 
la forme i & il fe confola aifément de 
l*avoir fait fans fuccès. 

Notre - Seigneur , dit-il, dans Ii 
Lettre Circulaire qu'il écrivit à tous les 
Provïncîaui de la Compagnie , au Sujet 
de la Promotion de Bellari^in , Notre- 
Stifrneiir , da»t mous drvom adorer la Provi- 
deuee, iff refpeéîfr Ut Ordrcj f aDOulufére 
fajfer fon bumile Serviteur de l^Obfcurité de 
éa /ietîpoH fur le Théâtre de l'Eglife, peur 
y briller aveePius d^ Eclat, £r* Pour y farter 
flus loin les Lumierei de fa Doâriue, Ç:f de 
fa Piùé. Nom le perdons , il efi vrai \ mes, 
qu^ importe^. C^ejl trej> de Gloire à umu de 
le ferdre four Dieu , de qui mous Paiims 
reçu , i^ Àqai nous le renions. D'nillturs^ 
.il n'oubliera pas la Tendreffe avte laquelle U 
Compagnie t'a porté daxs fon Sein ; Cj? il 
protégera, par fon Crédit f celle pu t« ékti 
miic tant de fiin. 

QUEIS 
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QUELS Motifs de Confolaiion ! Ce 
ti'iioient pas les feuls. Il y en avoit on 
bien plus puidanl, qu'AquAViVA oe dî- 
foit point. G'eft que Bellarmik poù- 
voît parvenir à la Thiarc, qu'avoit portée 
M A R C£ L II. lÔQ Oncle. Il auioic en 
effet ét6 élevé au Souverain Pontificat 
par le Conclave de Paul V, fans i'Ex- 
clulîon que lut attirèrent fes Ecrits contre 
l'Indépendance des Rois , & en faveor de 
la PuilTance Pontificale fur eux. Si la , 

Chofc fut arrivée, peut-être n'euffions- 
nous pins vu Cai la Chaire de St. Piha- 
RE que des Inighiiles : peut-être même 
eufllons-nous vu les Souverains Pontifes 
devenir Vaflaux de la Monarchie Ini- 
ghienne. ' 

XIV. Deux Ans après l'Entrée de xiv. 
BoRGlA dans la Compagnie, la Maifon '^"^Î^F* 
Profeflè de Rome fut réduite à une ex- ^Î^ÎT 
tréme NécelTiié, parlaMoitde Paul nigo.ctila 
m, qui lui faifoit règlement de groifes J^'*'*^ 
Aumônes, & par celle de Codage, qui 
avoit Soin du Temporel. Pour furcrott 
de Malheur , les Cardinaux , enfermez 
dans te Conclave, ne fongeant qu'à ca- 
baller, & qu'à former leurs Partis, pour 
avoir un Pape de leur FaSion , oublièrent 
d'envoyer leurs Charitei ordinaires. Quoi- 
que la Dilêtte fût grande , & qu'il n'y 
eût aucune efpérance" de Secours, Inigo 
ne laifla pas de recevoir tous les Novices 
(lui fe préfentérciit. 

P f Bo- 
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B(3badilla, ae poavant comprendre 
d'où il tJreroit de quoi nourrir tarit de 
Gens dans un tcitis Ji fâcheux , & l'intcr- 
rogeam ua jour U-defîiis, Inigo lui fit 
un détail des Autn6nes qu'on leur £ai&»t 
règlement. Teuf cela ne fyffit Psi pour U 
moitié dé {e que nain fommes, ait BoBA- 
SiLLA- .Eh jw! repartît Ihigo. Oà 
tfi jme votre Foi ? Craignez-vous qtte eeini. 



Mi nourrit fi éb^miammint les OtfeoMx d» 
iHélf Es* mi orne fi richement Ut Lis Jtt 
Chamft^ Uâffe périr de Faim ceux, qui. 
tomme nous, ont font abandonné pixr lejervirî 
IV. XV. Sa Confiance ne fut point irom- 
Uitfoii pée. Il reçut, dit RiBADÉNEVRA , des 
^imT"* Secours tout miraculeux. Jeak de la 
içux. Croix, Pourvoyeur ordinaire de la Mai- 
fon , revenant un jour de, St. Jean de 
Lalran, & paflant par le Coliiée, ren- 
contra un Homme, qui, fans lai dire nn 
mot, lui donna cent Ecus d'Or, & dif- 
parut auflî-tât comme un Speâre ;' ce qui 
fit grand' Peut au pauvre la Croix, 
naturellement fort peureux. 

Une autrefois, le même Pourvoyenr, 
^tant allé avant le Jour à la Provifion , 
rencontra quelqu'un , qui lui mit dans la 
main nne Bourfe très-péfante. Comme 
il ne vit point celui qui lui faifoit ctPré- 
'> fenc, il crut que c'étoit le Diable ; &,fc 

(fOuvant près de l'Ef^iife de la Minerve, 
il, y entra, pour prier Dieu de le garantir 
des Prefliges du Malin Efpn't. 

Etant 
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Etant de retour à la Malfon, ïl 
CODta ToD Avadture, & reniit la Buurfe 
au Supérieur. £Ue étoît pleine de Pièces 
d*Or , toutes - neuves , qu'à la première 
vue ou foupÇonnà £tce f^ufîes. Mais , les 
ayant fait examiner par un Orfèvre , el]« 
fe trouvèrent tonnes , & de bon Poids , & 
de bon Aloi. .£»&□, Polamque, Se- 
crétaire d'iHiGO , cherchant des Papiers 
d»ns un Coffre ouvert, où Ton ne mettoît 
que de vieux Haillons, y trouva quanti- 
té d'£cus d'Or , tout frsîchemeiit fabrir 
qués. 

Ihigg, qui n^'f^noToit peut-être point 
0'où vcnoiem ces Secours extraordinaires, 
crut, ou feignit de croire, qu'ils étoient 
furnaturels, AÛa que fcs Inférieurs , Pré- 
venus de cette Opinion, ne s'inquiétâuent 
plus des £ntreprifes téméraires qu'il fe- 
roîl. 

Jules III, qui connoilToit par lui- 
inéme les Inighiltes, & qui les regardoiç 
comme les plus zelez Défenfeurs des 
Prétentions du St- Siège, ne leur fut pas 
moins favorable que Paul III, à qui il 
iiiccéda le lo. aa Février de l'Aiinés 
iJ'J'a. Non feulement, il confirma leuf 
Ordre par «ne Bulle exprefle ; mais en- 
core , il leur accorda des Privilèges fl 
exceâîfs, que les £véques en murmurer 
rent. Oiutre cela , il fît des Libéralitez 
conËdérables aux Inighîltss de Rome, Sç 
çonmAoiA m Général, en veita de fainw 
Qbéïfî 
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ObéiCGiDce, de le venir trouver toutes Ici 
ifois ^ue la Mairon ProfeJTe feroit dans le 
Befbin. 
XvL XVI. Cependant, Inigo; ayant 
1t fo&nwt achevé les Conditutions , & voulant Ater 
^J^^J'"tout préteste d'y contrevenir, les foûm't 
l'EMun à TExamen des Principaux de la Compa- 
delaCom- gnie , qui fc- trou voient à Rome à TOca- 
ro«i«. . Son de l'Année Sainte. 

Quoiqu'il infinuât qu'il les avoir 
éciites pài lafpiration, & qu'il £è prévalflt 
du Témoignage de Ljaime's, poor don- 
ner Crédit i ccitc Opinion, il ne laifli 
pas de les réformer fur les Avis & fur 
les Lumiétes que les uns & les autres lui 
^ donnèrent. Il voulut de plus, qu'elles 

n'eulTent force de Loi, qu/ quand tome 
la Compagnie ailemblée les suroît ap- 
prouvées; mais, cela n'arriva que foQS 
le Généralat de Laime's, qui avoît je 
plus contribué à la perfeâion de cet On- 
vrafie, qu'il faifoit paflcr lui-même pour 
divinement infpiré. Elles furent autorï- 
fées par la prémicrc Congrégation gén^ 
raie de l'Ordre, & enfuite conâcm^es pat 
le St. Siège. 
XVII. XVil. In ICO,- ayant mis la dernière 
ti »ïut main aux Conftiiutions, fît alTetnbler les 
t!è""«kt "i^ï"" Profès qui les avoient examinées, 
"" ' & leur envoyia une Lettre , écrite de fi 
main, & conçue en ces termes. 

Ap R t's avoir téfiéibi plufiems fiis fm 

lu Nature de ma Chargt , «vit un Effrh 

txmft 
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éxemft de Ttsuhle tant intiriewr qu'txté- 
rieur, je vous dirai fineéremeat devMt mm 
Crfattur y mon Dieu, qui doit mt imgtr^ 
<*«> que je (rois devoir faire ùour bt phu 
gramde Gloire 'de Sa Maiejié Divine.. 

£-!• (onjidiram mit Fécbex, , mii Impef' 
ferions, mes Maladies, ^ Corporelles, £rf 
Spirituelies , j'm penfff plnfiemn fois , que //• 
tais bitn éloign4 Savoir les QMolitez ffù 
font nieejfaires pour foûttnir le Fardeau qxt 
■voits m'avez mis furies Epaules, ye defirt 
' dent , au Nom de Nôtre-Seigneur , qu'an ■ 
cherche- {^ <]u*pn élife quelqu'un, qui s'at- 
quHte tnieilx que moi de cette Charge •,mmSf . 
quand un autre ne devroit pas mieux faire qtn 
»M( , je fàubmte que l'an rempliffe ma Place. ' 

E T , afin qu'on le fajfi dans lesformes^ 
je me Mpofe au Nom du Père, du Fils, &" 
liu Saitit EJprit, îs* je renonce Jimplement 
f^ oirfotHment -au Ginérdàt. Je conjure de 
toute hton Ame Us Priais , £3' ceux avet: 
qui il leur plaira de délivrer là-dejfus, dt 
recevoir ma Démijfion. Mais, s'il y avait 
quelque ditiirfiti £ Avis parmi eux , je les 
Jupplie par l'Amour de Notre-Seigneur Jti 
sus-Christ, de recommander la Chofe A 
Dieu , ^n ane l'on fajfe en tout fa très- 
fainte l^olont/^ ,i fa plus grande Gloire , au 
plus grand Bien des Ames , ^ au plus grand 
Avancement de la Compagnie. 

Cette Lettre cauu autant de furprîA 

que d'AdmimioD à toute . l'AlTembl^e. 

On y éleva jufqu'au Ciel l'Humililé d'I- 

.. -■ ■ Mi«o; 
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Ki«o; & l'on réfblut, d'un Conlënte- 
meot onsaime , de o'avoit , pendu» fk 
Vie , d'autre Chef que lui. On lai fit 
nue Dépuration fbleinnelle,poui lui nott- 
fier cette Réfolntion, & l'on eut toutes 
let pelnei du Moode à Tobligcr de t'y 
finimettne. 
. XVIII. Quelques jours après, il 
tomba giiévemcnt Malade , pour arc»t 
dit arec trop de Dévo|ion deux "Mettes de 
fiitte le Jour de Noël. L'eipériuce d'al- 
ler bien-tôt jouir de la Gloire remplit 
fon Ame d'une fi ^nde Joie, qu'il en 
étoit tout hors de lui-mCme. Les Méde- 
'dQs,qui le traitoient, tut oidonaéreot de 
modérer fes pieux Tianfports, & de pen> 
1er tm peu moins au Ciel , s'il ne voujoit 
fc faire mourir. Il obéît, & fon ObfiT- 
fance 1« rappella à la Vie< 

G'ÉTOiT une Vertu, qa'U polfédoit 
au Ibuverain Degré. Il ne lé ;coiiteQtoil 
pas de la. recommander i fes Sujets, 
comme le Caïaâcie diflinâif des Enfaut 
de la Compagnie; mais, il la pratique»! 
luî^m£me, en fe foomettani avatslémem 
i tout ce qu« )ui oidonaoieot ftt Conftf- 
feurs pour la Santé de l'Ame, & &s Mé- 
decins pour la Santé du Corps. Nous 
avons rapporté 4" Exemples ae fa Sou- 
miffion'aux Ordres des prémiers(*). Eti 
Voici d'une Obé'iflânM encore pins mérî» 
toire aui Ordonnances des' derniers. 

Etamt 
(^ fou ohAf^f Xm, tf Ht' }■ * O^ 
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E T A it T travaillé d'une violente Dsa- 
IcDE d'EftomftCjCaufée par une Chaleur ft 
par une Itiflammatiori de Foye, nn jeune 
Médecin, qui fervoit ta Maifon Ptûfcifei 
Vim^iliant que le Mal provenoit de 
qiliïlqus Froid qu^avpit t;a%ai ]é Malade, 
lut otdonna de & tenk'oien couveit dans 
fbn Lit,' de fsiie fermer let Fenéttes de 
fa Chambre, de boire dd Vin por & puiï^ 
fànt, &de s'abQeoir de tout ce,qui peat 
rafraîchir. 

Quoiqit'Imigo fût per&adé que ceit» 
Ordbnnanee était tout-à-fait . cotutaire ï 
ftni Mal , & qu*il fe-fcmît«mpirCT de jour 
en joiir,il lie laiffa pas de IV^ferver ézac- 
temeitt, &âmdire'uff feul niot; aimant 
miciïi mourir, que^de fàuvcr ût Vne pw 
une Defobéïâàoce , même aux Ordon- 
nances d'un Ignorant. Mais, ceux qai 
le vetlloietiti, le voyant eiï da^ei de 
~ Mort, appéHércnf à fon Secours Ale- 
xandre Petronio, fatncmt Médecin 
à Rome.. Bot» Dieul s'écrfa-t-il, dès 
qn'ïl eut vu le Malade, f^egr-om ^mt é- 
tottffer cet Hâmme ? i^off otmn vUetfÊtm 
tes Fmitret, fit'm ête us Comerturety iif 
H^an lui tÙntHe à boire de l' Eau ffiàthe , poMr 
éteindre le Feti ^Hï le eO^uHie. On le ât, 
& dans la tfioment ' il coiïimcnça à fc 
mieus porter. . . . , 

Le même Petronio, In! ayant or- 
donné , le Joar du Jeudi Saint,-de mang«: 
tin petit Poulet de gtain à fon Sonper, flc 
dou- 
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dovtant de fôn Obéi'fTancc , en anc chofe 
fi contraire à la Saintecé du Joui, & Û 
révoltante pour un Homme aufll mortifié 
que l'étoït I K I o o , il revint le lendemain 
de grand matin poor s'éclalrcir de Ion 
doute. Surplis d'apprendre de la pro[»e 
Bouche de fon Malade , qu'il avoit été 
obéi uns aucune répugnance , 1l ne pot 
s'empêcher de let en marquer toa étonne- 
ment. 

J'ai, lui dit-il , ordonna cette Sansint 
à fluficHTS dt met Malades de maager de la 
friande; isfi queiqH'ils eujfentfait grai peu- 
dont tout le Carême^ ^ qu'ili ne fujfeittfai 
des plHS dévQtty n/mmaiMSf feu tu tromi 
trii-peu qui ayent voulu fiiivre mon OrdM- 
nanee-y au lieu que vtus,qui aviez rigou- 
reufemeut jeiln/ ju/qu'au jeudi Saint, n'a- 
vez fait nulle difficulté de rompre votre yeu- 
ne , lorfqu^il ne vous rejloit plus que trois 
yours pour achever la Quarantaine, foiiij 
je vous f avoue , à quoi je ne m^ attendais pat 
de vetre part, y te que Je ne puis encore 
comprendre. Nous devons y répondit Ini- 
O o , obéir menrUment à ceux qui ont droit 
de nous commander. Dieu a établi let Mé- 
decins^ pour cemmaitder de fa part aux Ma- 
lades, & t*efi À ceux-ci de les honorer^ C^ 
de leitr obéir fans rien examiner;- car^ autre- 
ment, VObéiJfattce ne feroît point une f^erta. 

Om objectera, peut-être, qu'il s'em- 
barqua à VenîTc pour l'Ile de Ciiipre con- 
tre l'Avis des Médecins. Mais, la Ré- 
ponfc 
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ponfèicft aifée. C'eft qu'il ne pOnvoit 
leur (^éïr, fitns perdre ta feule Qccafion 
qa'il èfit alors iTaller) k Jérufalem , & 
uns derobrfîr au St. E^rit , qui le pouf- 
foit, ilcequ'il croïoit, i faite ce Voix* 
ge- ■ 

On peut juger-p»t-là quelle ftoil U 
Soainifiioa aux Ordres du Pape. Elle 
Âoi't fi grande, qu'on lui a fouvent en- 
tendu dire, que, fî lé Souverain Pontifo 
lui commandoit d'aller s'embarquer au 
Port d'Oftie fur uïiNavîrc dépourvu d« 
MStï, de Gouvernail,' de Vergues, dd 
Cordage* , de Voiles , &de Provlfîôns de 
Bouche, il ne fero^ nulle difficulté de 
palTet -la Mer fur an te) VailTeau. QHeilg 
PrKHHKt- y aurolt'it à ftU\ lui dft uAâ 
Perfonne de Dîllindrdl} , devant qui il 
tenoit'ce langage. Menfieitr, répondit-jl; 
îa Prudence tfl lu f^értu dt uïiti qui «w* 
mm^i (^ no» fàf^ celui- sui oé/it, 
•- DÉ*«'4U'it fiit gfliîride iaMalad^e, il 
téptUMt Rênes dti Gouvernement qu'il 
avoit' winlu qtt>tt^r,''& - s*appl>qua< aveà 
plus d'ardeur' que j'aitlàis >aBï Anales d« 
la Compagnie; tiaVallIàÂt, fur -tout, 1 
rétablir dans les LfeiiK oùll'on &ifoit-dif- 
ficùlitfde. la rèoev*nr, • ■..■'■ 

' • 3CiX. iPEMDA'MT;qB''il était CKiinpé l'^K- ! 
icelaij llfe tramoit-^nne Affaire, qui; G^J^J^ 
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:- fme II. Q o-^^wiw, « 
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1m Somttfêi CD lia (léch»r||eaiit de la MnlL-pliat^ 
vM>H des:..Or.dreS'de, Clercs. EUguliers , doat 
^J'gJ^ l'IuftUution étoil; récente y formatent le 
Piuc Projet d'aair les 'Hiéatins, les Barnabitfs, 
lesltrighiUes, & les Sopiafques, en^anc 
feule Société : Projet , qui leur paioilToit 
â'aatast plu» £actIe,â,éuJ£Ut^, q90 ces 
diSïrens Oïd^es teodoiaot tous à un infi- 
me But principal,. qui étoit laK^fonna- 
tioD dfs Mœucs,' la Dé^énfc de l'E^life 
contre les Attaques de lès Adveifaires, 
les Miflîons, & l'IçflFtiâion de la Jeu- 
Bttflç. Inigo, qui vjt bien qa'une telle 
UiHOqnc pouvoir: Te faire fans uaPanage 
d'Aïuorité , incompatible avec le .Go^ver- ' 
nement Monatçhi^ç, dq fon Ordre, s'y 
oppo&i'Qnement. ;. Ur^r^fenta, que la 
plus grfmde Gl(>Ù!e'd4iI)ieu denuuidoit, 
flQ^P-'IaiHit. ces Otites dans ,leur.£tat 
i^UATtlv ■ Il fqûunt^qq*^ ferotest pla^ n* 
tiles ^J'E^i&,' «o/ttù'aiil diactui l'EJprit 
de lepii lutilnt panticalirr , que 8*115.» 
fa)K)îf]fUt<nis.eDi#iiib!ff-qu'uti.feaI Corps. 
Enfin, il fit fi bîeOtq^u'iLviot à bout d'cm- 
p^cher que & Compagnie ne fût urne i 
pelle de&aatreï'GLercs Héeuliers. 
IX - X^. Ç'*sflro»i9û/qli'fiiioO trartil- 
ilddu- lott à la Propagatioa>& > Ja Stabilké 4e 
Œiï, ?>.^^^^ }^ aVétqiif^jismaiDS appliqué 
3(Miron,ft r<g}er_la Conduite de fes Enfaot^ U 
**G«"r voiilWi qii!JlB ôUTeot humbles ; mais, il 
™i . M Toulpit pas <ju€ ,laif .HomUitrf nuilîi i 
,]9^t9ue:.dk la.CÙQinpagDie. Ce& pont- 



ÏBoi ayant ^pri«.<|a*ijAC<ïuES>Mti<iiK, 
: t/ûuïs Gqhzale's, aVoient re- 
faié d'accepter hi Charge de- Cotafefleur 
de JtAH III, Roi de Portueul, parctf 
qu'ils croïoiem qn'ari Emploi fi éclatant 
ne s'accordoit pas avec lenr Profeflîon, 
il les-inflri^t da véritable E^it de la 
Compagnie. 

L'HoMltlTÊ Jei Hommes Àpafiùliq»eî ^ 
tels que VOMI étés , eji plus j^énéreuft fue 
vous nefenfeZi leut écnvît-îl | tons deur. 
Qti firtts de Mimifteret beiunéiet ne font 
mtUIemmt incohtfatiiles avec votre P'ecation- 
yous ne èevUs , mi méfrifer In Fomélhnt let 
plus baffes y ni craindre Us flmfmbiimes\cà\ 
après tout y vous nUtei fia des Solitaires en- 
fermez dans MH CUitrà. A la vérité ^ votis 
devez chercher dam Jet HSpitaute'y 'dans let 
Galères, Eg" dans les Prifons^de^uoi exercer 
votre Zélé; mais, ■uéus-me ifeiiez foi fuir 
iei l^Miais des Prinres. Er^af/s par votre 
Inflitut à procurer le Saint du Genrt-Hsi'- 
main, voassie devtx faire wulle ofcèptioif. 
de Perfonnes,, i^vota vous rendrUs eoûpO' 
hles , H.vous refufi/s de 'trâVtùtler à ceint 
des Rois, À qui vous Jtei ^HutMt plàs rede- 
V^Us de vas Soiitt , qu'ils fout plus ihtpsit 
du Royaume de .Dit» jue le comuan dès 
Hommes. Cette Remontrance fut fî effi- 
cace , qu'il n'eft jamais arrivé depuiff,' 
qu'aucun Ini^hiftc ait fait diiScUlté de di- 
riger la Confcieiice des Rois, & de fré- 
quenter UsFalftis des Princes. 

Qa xxr. 



IIL ', XXI.:GoMME& Monarchie ne p6o-' 
« iovâatt vok fulifiaer & s'accroînc tjoe par ttne 
■ Sde ta"" Soiiœîffioii aveugle de M pan de fes Su- 
Inf^rieun. jets, il,n« «ffoit de leiïr ^lalter la Verra 
4e i:(Wiffahce„ & delà mettre ao-deffuj 
des plus fdblimes VertHs. E/fe^/lear 
d\fo}U\l,:UI'Hkd<i'JiMmiitJi la Naumce 
de la Charité, la Sœur de U Jufiite , la Mt- 
T* de.U C-àntorde Frateràelk , la Conferv»- 
tritf dt tautejles t^trius r,eiigieitfei , t'Emu' 
mie de la pra^e Volonté; «* Çuide ?w "'^ 
tare foint^ m» Orath jutnepeta tma/rery 
le P.çrt ^» Salut, £3' la-Marque qmi Jât 
fi{ui d'fiing^mr de tom tes autres Religiemx. 
jiiifi yMitofU qu'il votu'furpMffeut eu jfoîw/, 
t»}^«^il*i, ÎS" « ■AuJUriiez.iOUttin devez- 
pwi lu Surfiler en Otë^^e. 
, ,]VlVlS-t de peur que vont ne pemit 
tOmirc.fQUr le Corps ,f<uheX,, qu'il y a deux 
fortes d'OUigame, l'une jmfarfaite, l'antre 
par^^ie'. L'intfarfaite a desyenx pour voir 
fi te au'ijM lui commande tfi jnjie i^ rd- 
^WUiU^ \d oe fe foûmet ifu'exté^feuTemat 
àfix Ordtes qui choquent fes Lumières. La 
parfaite , a» contraire , eft fagetnent folle {^ 
^Hgle. Sam rien éxaaùwer , ellefroit qnt 
■tout ce qit*«n lui commande eft jnfte. Elle 
.t'y foûmet .intérieuremtni.. Elle Nx/cnte^ 
.&elU^oâte i f exécution le facrifice de fa 
PilùUlé à .<elle du Supérieur. 

C'ÉTOiT cette dernière forte d'Obfif- 
fancç qu'il exigeoit des iîcns; &,poQr les 
7 ^zercer,'il les ^pioavoîi, en leur com- 
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Onodant des Choîcs tidicnles & «trara- 

f;tiHes. II vonloic, par exemple, qb'on 
ât en' mime tems Pr&iicateur & Procu- 
reur , Régent en Phîtofpphie & Maître 
de ^Qranimaire ; qu'au premier Comman- 
dement , le Cuifinier quittât la Caflerole, 
pour «lier enfeîgncr la Théologie, & que 
le Profcffeur en Théologie d^cndît d* 
là Ctiaîie dans la Cuilîne, pour y préfidei 
AUX Sauces', & sus FricaiTées. 

Il, eqvoya un jour dire à un PrÉtre, qui 
^toit fu^ le point de fbitir de la SvTÎuie 
pour aller à l'Autel, de venir, en Mail- < 
feau, recevoir Cet Qidrei. Le Prêtre o- 
J>é'it fui; le champ ;JSc, dès qu'Itiieo l'ap- 
perçut : I^favez-voMs p»int , lui dit -il, 
if Mi dt. RipJtgHaKee ji^nâter la Mejfr , /tatu 
fi prit de la dirèV Nulle ^ i;épondit le 
Pfftte. jE'rjt fuii riwt," répliqua I k ig o. 
en le comblanî de louanges. Jt n'avait 
mkI iefoiv df voùf ,' fipmGmit-iï: je voulait 
£eulfM*nt_ vous éprouver. Au refte , [oyét 
offAréfpie vpi(s avez pitu mériié yèm uii'éïf~ 
lam-^ji, font refliqxe ^ ^ff fi veiu aviét 
Mt I4 Mtffe. Car, bien que t'aurujtt Sa- 
(rijice de l' Atttel jfiit Stm Prix infini , k/k»- 
^oint POUiJfapte .iiç^ emar* mieux. 

IJne auiiefoisi aVant fait appeller un 
Co^fcQ'eur au milieu des Fonaions de 
fon; Mijiîftere ; fit ce Confcffeur n'étam 
veqU'le tiouvet ,. qu'après avoir achevé 
iitic ConfefTîon commencée: Quoi donc \ 
]ni dit I M 1 6 o d'vn ton févéïe , f»ut-il 
Q 3 l'oui 
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VOUS gppelUr deu^ fo'u^ ïgnoret,-v»us ce 

Ju^on voui • fi fûteoent iHfMiqn^- , ^*> Ut 
nférieurs doivent tout quitter om momJrt 
fis,"'-» y w'»*' .«» moindre fin de Cltehe , 
fui viemt de Ja part J» St^/rtemri Ailtt.^i^ 
^ue cela ne vous arrive puis, ■ 

Il n'en ufoic pas toujours avec tut 
d'induJ^eDce : & louvcDt il panilToit , avec 
]a dernicte rigneur, la moindre petite Faute 
qui regardoit l'Obdïflance. Voiiri quel- 
ques Traits de fa Sévérité, à cet égard. 

Il ordonna la Difcipliiie \ un bon Prê- 
tre de la Compagnie, qui lui demandoît la 
Permiflïon de faire un Pèlerinage : non 
qu'il trouvât que la Demande tût maa- 
vaife; mais, parce que celui, qui la loi 
faifoît , marqaoit pop d'cmprcflèment 
gour l'obtenir. , 

Emerjco de BoNts, jeune InighîHc, 
fut encore plus ruderiicnt puni, pour auffi 
peu de fujet. Une^Fcmme de mauvaife 
Vie, qui demeuroir proche de l'Eglifc de 
la Compagnie, avoit pris )a mauvaife ha- 
bitude de jettet fes Ordures devant cette 
Eglifr. IriiGO, l'ayant ibuffert quelque 
lems fans s'en plaindre, commanda enfin 
\ Bonis, de prier la Voillne, de ponet 
fes Saktei en un lieu moins refpeâablc. 
SoNis, qui craignit de fe fouiller, cd 
-parlant à cette Femme, chargea unVoi- 
lin de la Commiffiotl. . Inigo le fOt; 
&, quoiqu'il approuvât 'laPudeur dn jeu- 
ne Homme, il ne laiflsp;» de Hit impoffr 



Une Pédtence de ïîi'KîCis, pour î'étrC 
écarta y qaoîqa'à bonne intention, de li 
fimpllcité de rObéïffance. Il le con- 
damna donc à fè tenir ^ebost dans te R£~ 
feâoire ^ avec une' Soonette pendue au 
cou , & de prononcer chaque Jour , à 
haute' voiif ces Paroles fentemîedfcs : Je 
veux , iifj' »e veux pùint , n^babitent fat 
en cette Maifatt. 

_ Ayant fait figae à' un Coadjuteor 
Temporel de s'afieoir fur une EfcâbÈlle,' 
& ceFrere, par refpeâ pour foû Géné- 
ral , & pour un Sei^cuT qui étoit prélène, 
sVtant excafé de le feîre , eut pour Puni- 
tion de (c mettre l'Elcabelle fur U t£te, 
&derefter ainfi côëffï jufqu'à la fin de 
la Vifite. 

, iLnetraîtpit pas avec moins deRîgueuc 
fts pltt9 illuÀres Comp^nons, lorf^u'il 
>eur arrivoit de s'oublier fur cet Article. 
Nous en avons un Exemple mémorable 
en la Perfisnne de Laine's, qui affilia 
pour la féconde fois au Concile de Tren- 
te, que Jules Ul- avoit rétabli immé- 
diatement après, fon Exaltation, fuirant 
l'un des' Articles du Conclave. 

XXIf. Le Concile ayant 6t6 fuftendu rnt_ 
l'Année ij-jj , à taufe de la Guerre ï'" ''" 
d'Allemagne, Imigo rappella Laihe'sS " 
sk Pïdoue, & le nomma Piovincial d'Ita- 
lie^' en place de BRoiÎEr, qu'il avoit 
envoyé fin France, ponr ^ avoir Soin des 
Affni«s -dé la Compagnie. Laike's 
Q4 r«- 
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refnf& U Provîndflat : & la principale 
çaufé dç fou Ecfiis étoit, difoit-il,. qu'il 
oe favott pas encore «liez obéir pour 
commander. Mais, on lui déclara, qae 
c'étoit la Volonté d'iMtco, & il i'j 
fonmit d'abord. Dès . qu'il eut pris le 
Qouyenicinent de la Prpyince, it trouva 
mauvais qu'on fit venir i Rpme tous les 
mcillents Sujets ; & il £è plaignît, par 
LettfejT, qncles Collèges d'Italie étoîent 
trèt-tnal pourvus. 
. Inico lui répondit , que la Capitale 
an Monde devoit être phit confidérée que 
les autres Villes; mais h^^int'^^ avant 
réitéré Tes Plaintes , fans égard i 1^ Ké- 
ponfe dui lui avoir été faite. J'ai tU^ di-; 
fUifir{\\i\ manda Înigo, queyttuftr-, 
Jiftiés a rtiétr'ae fur It Mime Sujet^ /^èt 
tr que je veut ai répondu , 1>^o» doit préfi- 
Ter le Bit» commuit du Bien Mrtirmlier. 
Faites r/fi/xioa fur votre Précédé, ajoût»- 
t-\\;mandez Mot nifnite,fi vous Tecomuoiffe^ 
avoir ftùUi\ t^ , au toi que vous voui tro»- 
vies coupahle, faites-moi f^oir quelle Ptiue 
vous êtes prêt de fubir pour votre Faute. 
Laine's fit I cette Lettre la Réponft 
' du Monde la plus humble, & la plus fbn- 
mifè. Il reconnut pluficars Fautes nota- 
bles dans la Conduite qu'il avoir tenue; 
1. D'avoir été a0ez temérafie & alTet 
vain ,' pour oppofer des Lumières aaSÎ 
foibles que les Gennes i celles d'un HtHn- 
,-fne fi lage , & lî éclfùré. i ;. D'avoir 
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,PR QujpuscQA-, Zffi». r//. 149: 
cânfé do D^plaifir i Con.GénfrU. m- 
D'avoir voulu troubler l'Ordre àe lai 
Providence, en fe letîiaat des Voies, pic' 
lefquelUs Dieu le conduilbit. 

Pouil rt tf«i rtgard* kChitment qw- 
je mérite-^ ^\io\t-\\ , ie fonhaite , i^ je de- 
mande par.let Entraiitei de JesuS-ChriST,. 
qxe, pQw ffMÏT tnes'P/chés , i^,poKT domp- 
ter mes Pajfions mai-régUes, f*i en font I0. 
Senrce, Viitre Révérence me retire du Gn*- 
vernement^ de la Prédiction, y de l'E- 
tffde , jnffn^i ne me hàjfer pour tout Livre 
que men Bréviaire ; tfu'eile me fajji venir à 
Home demandtint C Aumône; i^ que tày elle 
m'occupe jufqu'à la Mort dans les plus bat 
Offices de la.Maifon ; e», fi je n\ fuis point 
propre , quelle me commande de fajfer le 
teàe de mes jours à enfeigner les premiers 
Clément de la Grammaire, n'ayant nul égard 
à moi, ^ me regardant comme POrdure du 
P/Ionde. 

C E feul Exemple fuffit pour fatre voir 
combien Inigo faifoic refpcâcr fon Au- 
torité, & de quelle manière il vouloît q^e . 
les premiers Minifircs de k Monarchie 
fuCTem Ibûmis au Monarque. 

Il fut fi faiisfait de la Soûmiffion de 
XjAine's, que, bien loin'de le rabaiiTer 
à une ClalTe de Grammaire , ou de lui 
interdire l'Etude, il lui ordonna de com- 
polèr une Somme de Th^olo^ie , pour 
fervir de Préfervatif aux Catholiques con- 
tre les Livres des Proteftaus, Mais, afin 
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qiie fa Charge de Provincial ne l'empé- 
ab&t point de travailler i cet Ouvrage , it 
lui donna deux AMcs pour le foalager 
daas la Villte de» Collèges d'Italie. L'an 
Aoit Martin Olave, qni aroit ét£ 
Rcâeur du Collège Romua : Pantre 
Jean-Baptiste Viole , qui avoit été 
Snpéiieor des jeunes Inïghiftes de Pa- 
rts. 
xxxiL X-XIII. La Divilîon,<iu'îl y aToitdans 
Il nuîD- le Collège de Naples, donna de noDTèlles 
*><?' '«1. Occupations à Inigo. OviiDO, qui 
J^"^ en étoit 1c Reâeur, feifoit un Crime ca- 
daniie pltal â ceux qui négligée îent les pins pe- 
^""'ï* ^ tites Obfervances extérieures: & Boba- 
»*t^t*- DiLLA, qui, félon ce qui fc pratiquoît 
au commencement de la Compagnie, é- 
toît le Surveillant du Reâcur, ne trou- 
vant que de la Puérilité dans ces pienfèc 
Minuties, étoit d'Avis, qu'on en déchar- 
geât les jeunes Inîghiftes , & qu'on ne les 
obligeât qu'à la Pratique des Vertus fo- 
lides. 

Mais, I>iigo, qui avoït Ini-méme 

ordonné ces petites Chofes, tt qui I« 

ctoïoir très-importantes , defapprouva la 

Conduite de Bobadil'La, Iai'6ta la 

Charge de Surveillant, & loi défendit de 

troubler à l'avenir le Gouvernement d*0- 

viÉDO, à qui il donna tonte l'Antorilé 

pour maintenir la'Difcipline domcdique. 

TXiv. XXIV, Les Affaires do Portugal lui 

ii>ppa>f< donnérem bien d'autres Inquiétudes que 

celles 



celles de Naples. Le Collège de Co-,j,tm^ 
nimbre étoû floiîlTant , par 1« nombre bin Je II 
d'inighiûes ,- & par le Succès des Etudes, l"^;^^ 
Plu* de cent jennes Hommes d'Efpnt, 

Ïrefque toasde Qualité, qQ'aroit gagné 
LoDRiGUEZ par fes Manières nobles & 
douces , s'eiciçoiem dans les Belles-Iiet- 
trt$, &. dansJcs antres Sciences, avec »• 
ne ardeai & une émulation incroiable. 
Mais, quelques-uns,, trop attachés à l'E- 
tude, abandonnèrent infènfîblemcnt le 
Chapelet,, le Rofaitc, l'Oraifon mentale, 
& les Esctrcices^de Spiritualité. 

La DauceOrde Rodriguez étoit 
la principale Caufe d'un fi grand Mat. 
Ihioo, en ^tant averti, réfolct de lui 
ôter la Charge de Provincial , qu'il éxer- 
çoit depuis donie Ans avcc.applaudiffe- 
ment, & même de le fiiire fonir de Por- 
tugal. .Néanmoins, pour fauve* la Ré- 
putation d'un Homme, qui avoir fait tant ■ 
d'HontteuT& tant dcBien à la Compagnie, 
il jugea à propos de lui donner une Char- 
ge ailleurs. 11 le deftina donc au Gouver- 
nement de la Province d'Arragon, & lui 
donna pour Succefièur au Provincialat de 
Portugal Miron', Homme ésad, fer- 
me, fatis ménagement pour la Foîbleffe 
Humaine, aûffi lèvera que Rodriguez 
éiolt douï, &, par-deffus cela, le plus 
grand V-etilleUr du Mondo. 

Au prïmiee Bruit de ce Changement, 
toute. Ik Cout fe remua en faveur. d« 
; Ro- 
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RoDRiGUZZ, qui y .étok fqtt coaMéré . 
Les uns difoient, que le Roi devoit lui dé- 
fendre de fortir du Royaume; las antres- 
' étnent d'Avis , qu'oa fît venir uq ^-ef 
de Rome poar le retenir; & nrfme quel- 
V ques Seîgneuis prelToietit le Roi de le 
nonuncr à IXvfché de Çonimbre , qnî 
étoit vacant, & de le conuaindre de l'ac- 
cepter. 

D'un autre c6t£ , , les jeunes loighifles 
déclaroiem tout net, qu'ils ne pouvoimt 
obéira 4'iiQti'cs qu'à lui, & menaçoicm 
de ciuictef la Compagnie , fi on k leur 
Atoit. Mais, Inigo, queles plus gran- 
àes Dtfficultei ne faifoîenl jamais démor- 
dre de ce qu'il avoït une fois réfola ,- écri- 
vit au Roi , i la Reine, & au Prince de 
Poitu^l , pour leur faire entendre Ces 
Raifons. Il écrivit en même tems à 
Lëom Henriquez, & à Louis Gom- 
zale's, & leur commanda à tous deui:, 
en vertu de làintc Obédience, d'emploïct 
tout le Crédit qu'ils avoîent à la Cour, 
pour y faire agréer le nouvel Arrange- 
ment'qu'il faifoit. Il écrivit auâi à R o- 
VRICUEZ, & il leâten des teimes/éga- 
lement forts & honnêtes. 

Ces Lettres firent leur eÔet, fur-toot 
celle qu'il avoit écrite àRoDKicUEZ. 
Hamblemem foâmîs aux Ordres de Ibo 
Général, à quïtd'aillcuri,illàvoil qu'oq 
lie defcbéiïToit pas impunément,, -il foUi- 
ciu lui- même. fon Congé. Jl fie Veut 
pas 
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pis plâtAt tditeDU, <]u'il remit Iç Goaver- 
aoneot de là Province à Miron; &, 
s'^tant excufé du Proviocialat d'Ârragon, 
it fe retira â l'extrémité du Portugal , vers 
la Galicx, pour aller vivre Ibliiairemeiit 
4sns une Maiibn Champêtre, qui tppar- 
«cnoit au Collège de Conimtn'e. 
' MiROM gâta tout, par une Sévérité 
putrée: & la Dureté de fou Gouverne- 
ment révolta les Efprits à. un tel point, 
^'11 n'y avoir, ni Supérieur, ni Inférieur, 
qui ne s'en plaignît. Les Murmures fu- 
rent a i;raiùls, qu'lNiGO, jugeant qu'il 
n'y avait que fa préfence qui pût les ap- 
MÎfer , était 4é^ tout réfolu de palTer tn 
Portugal. Mais , après de plus mûres 
Kétléxions, il fe contenta d'y envoyer, en 
Qualité da Vifîrçur, Michel Torrez, 
Reâeur du Collège de SaUmanque, Hom- 
me d'Autorité , & qui polTédoit l' Art-de fe 
faire autant aimer que refpeâer. 

ToRBEz .commença, fuivant fes lof- 
tmâions , par rendre de très -humbles 
Aâions de Grâces au Roi de Portugal, 
comme au premier Proteckut, & au plus 
génétcuX' Bienfaiteur , de la Compagnie. 
Après quoi, il le fupplia de pciaieitre 
que RoDRioUEZ, dont l'éloignement 
fêmbloit néceflkire pour le Repos du 
Collège de Cpoimbre , de demeurât pas 
jlfutile dans une Solitude , & fortît au 
plutôt du Royaume, pour aller gouver- 
ner la Province d'Arragou, dont il étolt 
Pro- 
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Provincial. Le Roi y conCêntit avec pd^ 
ne: maïs, enfin, il y confentit; & Ro- 
SKiGUEZ, toojonrs difpofé i l'Obéiffan- 
ce, prit auffi-iOE le Chemin â'AiTagOQ. 

SOM Départ ne fcrvit pas peu à ToR- 
SEZ, poar ramener les Efptits, qae I» 
préfence de lear ancien Supéiieor rendoit 
moins dociles. Mais , ce qui acheva de 
remetrrc le Calme dans la Province , c*eft 
que M I K o N changea de Méthode , ft 
que, fuivant les Avis qu'il reçat de Ro^ 
me, i! prit dei Manières plus douces. 

A P R E'S que tout fut rétabli de la 
forte, on pafTa peu 3 peu d'une Eitrémité 
i l'autre. Une Ferveur indifctette s'em- 
para des Etudiant du Collège de Conïm- 
bre. lis abandonnèrent l'Etude pour va- 
quer à la Contemplation, & fe confumé- 
rent d'Aufléritcz , jufques à en être tout 
déchatnei, & toutmourans.' Cclècond 
Mal étoit d'amant plus daiigereux, que 
c'étoit un pur Fanatifme. Isigo, qui 
connoiffoit » par fa proprt Expérience, 
combien la Cura d'une telle Matadie ek 
difficile, travailla de toatei feï'Forces i 
la guérir. Il ne trouva point îe^ mcilleuc 
Remède que celui de TEllébore^ Spirituel, 
c'eft-à-dire,l'Obéïiran«f; & il leur écri- 
vît une longiic'-Epttre, qui rouloit uni- 
Snement fur rEicelleocede cet admirable 
pécifique, dont il leur ordonnoii de fiu- 
. re Ulàgc. 

Cs T T E Lettre , où if Tefforçoît (Je 
• proB* 



prourer, que, ni la Vie aâive, oi I2 Vie 
contemplative, ni le) Macérations f.iii]et 
Larmes de la PéniteDce , oe pouroient 
£tre agréables à Diea fans VObé'iSànct 
aveugle aax Si^érîenrs , guérît l'Eiprit 
malade de ces Fanatîcaes, & mit fin i 
tous IB Troubles de Portugal. 

XXV. CepekDAST , RODRIGOEZ, XIV. 
après avoir obéi aux Ordres d*l n 1 6 6 jJ^^Sî 
touchant le Provincialat d' Arragon , fit de luxliisMi. 
nouvelles Inflanccs pour en £trc déchar- 
gé. Ses Excufes furent enfin teçûes; 
mais:, au lieu de le renvoïer en Portugal, 
comme il le fouhaitoit paŒotinément, on 
le manda- à Rome, où il fe rendit par put« 
Obéimncç. 

Il ne pntdîflîmuler fon Chagrin. Il 
iè plaignit amèrement de ce <]a*on l'accu* 
ïbit i'ttis lu Caulè des Troubles de-ia 
PrçVince, qu'il avoir- paifiblemMit gou- 
vernée pendant douïe Ans, Il Ô& ni*-. 
me demander Juliice au Général , qui aî 
voit ajouté foi i ces Accufationt. 

Inigo, qu'un tel Procédé taropt d« 
PréTention dans fes Ju^emens, diflîmuta 
l'Injure qde lui faifoit Àoijriguez; &) 
f«if9Dt parade d'uie grande équité , il 
nomma des Commifiàirea pour juger cet- 
te Affaire en def nier idlort , fe réfervsnt 
néanmoilfâ i lui fcul la Punition, m c»9 
de bcfoin- 

Lf&ft^tt^s, dont on: fit approuV» le 

rainé 
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ittSié là chofeTor lès MiSmoires qu'ils fi' 
reht venir de Portugal , & avoii. €<j&at€ 
les Railbns'de l'Accafé, le jugèrent con- 
pable de deux Criijies capitaux; Tan, de 
s'être peu foupé. d'établir en Ponugal les 
fi^ilieres dewvre, qa'IitiGo avoit pres- 
crites pour toute la Compagnie; l'autre, 
■" d'avoir eu ttop de Douceur,. 4 trop d'ïD- 
dulecDcc, dans fou GouvernemetK. 

RaDRiâUEZ, qu'ils firent venir en 
leur préfcnce , pourjui fignifier ce Joge- 
inent, s'y fournit avec une profonde Ha* 
milité ; &,re jettant à leurs pieds, deman- 
da qu'on lui impofôt une Pénitence con' 
forme au Scandale qu'il avoir donné, 

Inigo, qui ne cherchoit qa'à l'élOH 
gnet'du Portugal, Ce contenta de lu) dé- 
tendre de retourner jamais dans ce RoyaO'' 
me. Mais , pour adoucir un peu la Peiotf 
quedevoitlui faire trne telle Défeofè, il 
lui permit d'aller à la Terre-Sainte, oà 
fon Inclination l'avoit porté dès fes pré» 
mieres Etndcs , -&. oà l'on travailloit à 
établit un Collège de la Compagnie. 
Ainlî, RoDRiGuEZ fortit de Rome, & 
prit te Chemin de Ven'^e, Mais, fa mau- 
rsi^e^Santé l'empêcha de s'eiiibarqatr , ft 
ï'i^li^a de. reltcr' en Italie, jufqQ'à'ce 
flu'il eût obtenu laPermiflîon 'de-fe rctH 
Kt. ea Ëfpâgne, ctù'il paâà i^E&iMriffe- 
ment le refle de fes Jours. 
jjy^ XXVI. LES-Troubles dniPoitiigal 
ufiiiu ^BtMinâ pacifier^. iHico'-ï'sppliqiu 



•J»Bi Goi Ptf àCTd-A, Lh. VU. 2fji 
t&a eiStizT sa. Goavetoement gSti^friai deûgifouM 
là Compagnie. VOitiK qu'on Q'éioit pai f»" '■ vi- 
tfOÏ> ««6é dans le Monde 'des ft^quensy^'^™^ 
t*M--à-téte , qH'aVoiénc- fes Gorap^nons^ 
avec les Femmes'' qu'ils diTigeoicm i & ' 
craigiMDt avec #^fbn ^ qu^aa c^merce'^ 
dtin^eieax ne fût funefte i leur ChafleM, ' 
ftHodonnât lien itqaclqtie AvantuiefcRn-' 
daleufc, dont onpourroit prendre Oecs-' 
iioQ de décrier U Goihpapte ;' \l ne Si 
donna point de r^pos,(lu'il n'cM -EcotiVf ' 
na Moyen -efficôck-do prércj^f- uti ûl' 
Malhéût. ■■■^ :-■■-.-■■ ■ ■ '- ■•■■ ,■■■ ■ ■■-. 
- 1 1 fie doDc an Régieme^t'i ^tfon pa- 
blia dans tout l(Oàl*d;fortant,que quand 
quelqu'un iroit Vàii' dés Femrïiéï dans 
leurs Maifons , folt pour les y confefler, ■ ' 

foitpour quelque âutte'âàiife, il méneioit' -■■ 
aveclui an Compagnon, qui ftrôit pré- 
f«ntpendatK tottflb-tetlW que duretoît la 
Confetlion, ou l'Enà^icn;' & que -li la 
Shuattondu Lieu lefwrînettoit, on place-' 
toit le Compagnon dansun-endroii-d'OÛ' 
jl.^'voîr touc-de <qut4ë'pafre{oic, ÛQs 
rien onïr néanmoins dâ ce qui doit être 
fécret. Que It ta Dirpofition du Lie» ne' 
le permmoit poin(, îVfblloit, en ce cas,: 
que la Chambre fût bien éclairée, & que 
hi Porte en fût loujoars ouverte.- 

Il avoit fi fort à cœur l'ObftrraiiOB' 
démette Règle, qu'il punît très-rigOoreu- 
ftment an bon & vertueux Vieillard , qoi- ' 

ne l'avoit point gardée, il le condamna 

Tiwf li. - .. : .Rjv- ;.'. , il 



fsD^VbiJIBtm'^ ^ <ji*'Wch;«iiH4'«J,0Û]l 
l^^iM^ >P . <^s feft FlèaiWMS' péniieatiau.- 
Mai9, ditas la fuiie^ la Çonw^Qïjr 
■*C^ b^n rd^b£e ()e,cetn grwifi S.é- 
riâtt. JUflii^dq tcnjr; 1» p»ia_\ rfts<<:9- 

v^ d^gi^'s pcji , [«ciKitç, la, I>4iqi^» £t 

I^i^ (fe la Manijfi <fei ^ ViHs de Tmt 

aa mépris de fa Kegle, enfermé btUt âB. 
W^fi^ à la.Cl«f»ayï¥: s0e->eaBe& b«l- 

XXTO, ?,Xy I{. Pe V .de: jQUça stpr«)l !«.?•- 
^2 !"• bjifi«wft 4it, Ségleaif qf dgau qpas ▼«-. 

lUte, milii^rTOW avec Cio,»?;A.ii8l5;. 4, i 
l*;<^>qc«fiflOldesJNp^vclleS]qu} ésoiemi v,e-. 
iwe^ dçslnj^s;,. le CWçpnt^-^iant tomM» 
ûtfiJes hwï^tt? ProgFfls qae f^foit far- 
tgot, li^ Çpmpagiiif , iX qfi foupùa d? Don* 
I«UE. <jï Q^ ZiiA Lt's, ^i De CODiprcDOili 
^V>d*qù;poavoi{ vcnii'ce)jte'Trift^Ee>, Inji 
V*i dt^^d» la Caufs... Ctf Prtfférit€Z^ 
'j^R^dk-il , tnf d^Htnt fins de FràitKr pn, 
Jtiy^tf .0^^ iff Perf/futioHs ftjfm ob 
^K^ue tiif»., j'appr^hendt toujvfirs fÉÊt-Iti 
%mgifftir, n'y aie p/u fmt fin. Dev*fr. U 
mi,ftgt,.Pms.fifitr:iila,Bonne-Fartiatt\ ^ 
l\tH,nf,mit j««MV>tMHcrsi»Jr<.yqme hrfyati 

t*} «f ?«rf GlUKo. (f } la CMliM. 



ioMVafelim nos Dcfirs. Mail, le Cjtlmtf 
qa'il ctaignoit tant ne dura gaércs. Il 
9'élevft tout d'un coup f contre la Cotn-* 
pagme, nne Tempête, d'autant plu» ter- 
rible, qu'elle vcnok do Vattean. 

Cbarles-Quint aroit otioani 
en Efpagne, que les Prêtres, & les Béné- 
ficiers, ne s'abfcmairent point de lenrs 
Diocèfes, ni de leur» Eglires. I^es £c- 
cléfiaftiques Ëfpagnols, qui étoîent 3k 
Rome, & que cet £dit regardoit direâe- 
Xncntj s'en plaignirent à Jules III* 
comme d'une Enireprife fur les Dioitsda 
fit. Si£gc, & portèrent Sa Sainteté i si 
demander Raifon à l'Empereur. CitAR- 
tE» répandit âéremient, que rOidon' 
nance n'étoît point de lui, mais du Cou- 
dïe National, qui vouloit'faireiobferïw, 
les Décrets du Concile d^ Trente, tba<- 
chant la Rélidenco des B<£aéâciers. Il a*- 
jouta, qne Sa Saintatë, ayanr elle-mém» 
affilié an Condie,- eu' Qualité de LéKtt' 
de-SA-Ui, m,- lorfiju'on y fit ce* Bfr- 
crets , 'feroit beaucoup micui' d^apptiïA 
rOtdonnance donr. il' s'agiffoit', que do 
s'y-c^ofer, 

JutES, plus irïitfé de la' Réponfo dtf 
l*Émperearj qoedé;rAfih(reméme,éel«« 
ta contre lut; & comme les Inighî06s' dfli 
Caftillc furent Ibnpçonn^' d'avoir fabti^ 
que l'Edit , ou do moins' d'y avoir eé' 
bonne part, il changea tellement dîfifpHD 
poDr eux, qu'ils. n'enfent plus d'aocâs'aa' 
Ri Fa- 
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Palais Apoftoliquc , & que Perfonne n'ôfe 
dire un mot en leur faveur ; pas même ie 
Cardinal Carpi, J'>'o''âtear de la Coio- 
pagnie, :q&e le ?spe écoutoit oïdiDaire- 
meni avccbeàacoup â« Bpnt^. 
xxvm. XXVlir. Pour, furcroîi de-Malheur, 
"*'*w^**' Imeo, qni.auroit, fans dôme, trouvé 
le f(!cret d'appaifei* la Cokre du St. Père, 
tomba malade dans uoe li fâchcufe Con- 
joncture, & penfa mouttr. Mais, tout 
îê racommoda par le Moyen.de Ferdi- 
nand, Rai des Kamûns, qui écrivit i- 
Jules, en faveur des Inighiftcs; & le 
retour du Pape ue fut qu'un redoublaoott 
d'Affeâîon pour eux. 
XXIX. XXIX. Mahcei, II, qui fuccéda 
AffeSion à jutïà III, leur témoigna auffi. beau- 
cifc'ii,"' coup de BfcnTOllance. IW^is, fon Pon- 
pouita tifîcat n'ayant duré que trois Semaines, 
compa- ils rMombérent dans de nouvelles All«r- 
'"■•• mes, lorfqu'ilf vitent élire en fa Place 
Jeam-Pirrre Carafpe, qui prit, à fon 
CouTMinement le Nom de Pa.ul IV. 
On te croyoit leur Ennemi , tant pwce 
qu'I-NiGO avoit refufé. d*unir fon Ordre 
à celui des Théatins dont Garafpe 
Abit le Fondateur, que parce qu'il avoit 
fait caffer par Jui.ES III une Sentence que 
le même CARAFFt , élapt Archevêque 
dcNaples, avoit donnée contre lui, pour 
l'obliger à rendre un jeune Kapoliiaio, 
qu'on accufoit la Compagnie d'avoir en- 
levé à fes Païens. M»is, an y fut uom- 



fé. Paul IV oublia les RelTentimetir 
du Cardinal Caraffe; &, ne conlîdé- 
■ram que la Gloire du Souverain Pontifi- 
cat , dont il vouloir étendre les Droits 
car les Armei Spirîtucllei & Temporel- 
.les,'il combla de Faveurs les Inighiftes, 
qu'il regardoit comme tes plus fermes 
Appuis du St. Sié^e: & ils n'eurent point 
d'autre Peine avec lui, que celle de l'em- 
pêcher. de faire Laihe'S Cardinal. 
- Ce fut fous fon Pontificat, & dans an 
Tons où la Guerre entrelui, & Phi- 
1,1 PPE Second, Roi d'Erpagne , rendoït 
l'Argent fort rare , & les Vivres enné- 
mement chères,' & où Ikigo avoit beau- 
coup de peine il faire fubfifter fa Maifofl 
Profeffe , qu'il s'aviâ de faire venir i 
Rome Antoine Labaco, fameux 
Acchiteâe, dont lei Ecrits font enco- 
re aujourd'hui efiimcz , & de prendre a- 
vec lui des Mefures pour bâtir le Col- 
lège Romain, & te Collège Germanique. 
liABACo, aiant fait le DefTein de ces - 
deux Bâtimetis , & fupputé combien ils' 
eouteroient , Inigo y fit tout suillî-t&t 
travailler, qucriqu'il n'eût alors que très- 
peu d'Argent , tant il comptbit fur des 
Avantures femblables i celles qu'avoit eues 
le bon Jean »e la Croix (*). 

PoLANQUE, qui étoit alors chargé 

des AfTaires du Collège Romain , fe vit 

bien-tôt hors d'état de pouvoir payer les 

R 3 0«- 
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Ownjieii. jl eut bem twanac Ciel & 
Terrc,po4r trouver de l'Argent : perfonnc 
ne Lui ^n voulut prêter , ni gratis, ai i 
pietits ou gips Intérêts. 

I N I G o , en étant informé , s'enfera» 
daDS& Chambre, pour faire Oraifon;&, 
ta fonirde fa Piiete, il fit appel ler L4.1- 
ke's, & Christoprh Madrid, arec 
foLANQUE. Quaijue je ne fois point Pro' 
fhete, ni Fthie Prppjjfte, leur dit -il en 
riant, je fui/ nianmoiMs affitré^ que Notre- 
Seigntur lu nous t^imdmineTa point. £n- 
fiiite, retournant vers PoLAKHOE:fiw- 
tes fnhfifttr encore Jix Mois le Collège, lut 
dit-il d'un air gai , £7' ne vous mettez point 
tn peine où vous trouveret de P Argent ; je 
me ebarge de vous en fournir autant que veut 
an anrtx. hefuin. 0. ! Chfe merveilleufel 
s'écrie Ribadeneysa, en rapponant ce 
Fait. Le même jour , quoiqu'il fit déjà 
nuit , deffx Perfounes , qui igaoroient le 
Befoin qft nous étions, nous envoyèrent me 
Somme affitrrojfe pour nous tirer ^hjmharras. 
»»*. • XXX- Cependant Ikigo, qui, 
m'*! fi*" depuis ft dprniere Maladie, avoit toujours 
" " 'j ix.€ fi langBiflant, qu'il étoit fouvent o- 
bligé de garder le Lit, voyant fcs Forcei 
diminuer de jour en jour, & les Affaires 
croître à mefijre que fa. Compagnie croif- 
foit , crut devoir prendre un Aide , qui 

Ëanageât fon Travail, ou plutôt qui fît 
iChar)£efout lui. Mais, comme il ne 
Toujbii pas it^ire ce Choix lui-même, il 



nAlde b 
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ffnluia. 



^«titili Kms tes'ln^ftcs qnî étoîeat 1 
Romes & leut aya'otcxporé l'Etat oà hs 
rSdu^ic'nt At InâcHiîtez, il leur ordonna 
deluichoifir an Hommecapabledc por- 
ter le Poids du <Soù.Terïicinem. Ils aom- 
mérent d'un« cùmniune Vois J s'il o M ■ 
Nadai., qui avoit. toatcs tes Qualitei 
^ue detnandoit cette Charge. 

I M 1 6 o apprean le Choix qu'on -xràt 
fAtt, & fe déchargea fur Nasal da 
Soin xlKS Affaires, le tâf»vant reulement 
asl^i des Malades. Mois, fêntant qu'il 
»'aSb}blîn«it ektraord'mairement , A que 
fa finapprocholt, il £t appellet le Goiti- 
pag^oti de feu Secrétaire, & Isi diâa ton 
Teftament , (Jui n'étoit aatre «hofe qufc 
c|âc]q«ei flOHTelles Penûfci for là V^t« 
d'Ob^ïfrance; Madère, fut laquelle il mè'- 
ditoit jedt & AKit. Depuis ce tems-là, fl 
n« ioligea plus qu'il fe préparer i la 
Mort. 

XXXI. Le Ch^riïi, qu'il eot de Toîr n 
l± Guerre fi TiTemeot allumée ebtre le "," 
Roi-d'Erpûgne PKilJppe II, & le Pape 
Paul IV, les deux plui puillàns Pro- 
teâeufs de Ibn Ordre ^ ne contribua pas 
peu ) lu! abréger la Vie, Il voulue fîjrtit 
de Rome , où l'on n'entendoit que le bruit 
dès Armes , & Ce retirer à la Maî£on de 
Gtmpagne qu'il avoir fait bâtir VJinate 
fcécéAeatt pour le Collège Romain de ]k 
Com^tiic Mi^t, à pdne y eat-il dé- 
fi. 4 meoté 
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meur'^ quelques Jours, qu'il fe potta beaa- 
£oap plus mal , & qu'il fallut le ramener 
i la Ville. Petromio ,. fon Médccio, 
ne trouvoit pourtant pas. que la Maladie 
fût dangereufe. Cen'étbit, difoit-il, que 
àe la FoiblelTe , fans nvd mauvais Acci- 
dent, & prefquc fans. Fièvre. Ce qui Iç 
trompa, auJiî-bieil que tous ceux de la 
Maifon , c'eil que cette FoibielTe ^toit 
i'clfetd'une Défaillance totale de la Natuie. 
Inigo fut le feu! qui n'y fut poior trom- 
pé. Convaincu , qu'il touchait à Ibn der- 
nier moment, il fe confeUâ, & reçut le 
Viatique le 17. de Juillet. 

Trois Jours aptes, îl fit appeller fiir 
le fôlr PoLAMi^UE , foti Sécrétiùte; ft, 
ayant fait fortir de fa Chambre ceux qui 
y étoiem: Le Jour Je mon Déport s'apptv 
ehf, lui dit-il: allez Âetnander ôk Pa^e fit 
Bén^diâiom pour mai, ^ urne liidulgeiue 
• pour mts Péchh \ afin que je forte de eettt 
Fie avec plui ^Affûramee , îff' plus dt Joît. 
Vous lui direz , 9ue fi je vas en Paradis , 
tomme je Vefpere de la Miférteorde Diviut, 
je ne yrumquerai tas de prier pour Sa Sainte- 
té , ainfi que j'at toujours f^t iei-bas^ hrf- 
aue j'étais ajftz. en peine pour moi - même, 
PoLANQue, qui avoit ce Ibit-U des 
Lettres à écrire pour l'Efpagne , lui de- 
manda s'il Defuffiroit pas d'aller au Pape 
le jour.fuivant. Faites te qiie vous tw«- 
drezt léppndit {ut GO. Sur cette '^i- 
poofe, 
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poQlè , & fur la Parole 4es Médecins, 
^ui aiTûroicut qu'il n'y aroit point de Pé-r 
ril. P01.A NqUE rfcrivil f« Lettres, 

XXXII. Inigo paiTa la Nuit toat xxxn. 
fent; &, comme on vint voir le lende> Umcnn. 
main, à la pointe du Jour, en quel Etat 
il «ftoît, ou le trouva ï l'Extrémité. Fo- 
LANQUE , qui s'étoit rendu des premiers 
auprès de lui , le voyant li mal, courut 
promptemem au Pape, qui accorda tout, 
avec de grandes Marques de Douleur de 
li Perte qu'alloit faire le St. Siège, par U 
Mort d'un lî vaillant Capitaine. 

CEPËNDAKTt OD voulut faire prendre 
un Cordial à Inigo; mais il dit, d'une 
Voix mourante, que cela n'étoit plus aè~ 
celfaire: puis, le tournant vers le Chevet 
de fon Lit , auprès duquel il croyoit voir 
Jésus & Marie, il s'entretint avec eui; 
&, prononçant dévotement leurs Noms, 
il rendit l'Elprit, en préfence de fes En- 
fans, & de quelques Amis de la Compa- 
gnie , entre lefquels étoit le Cardinal 
Takugi. C'étoit un Vendredi, une 
heure après le Soleil levé, & le dernier 
Jour de Juillet ijjô. 

Il avoir foiiante-&-cinq Ans. Il y 
en avoit trente- cinq qu'il s'étpit fait Che~ 
vtiiitr dfC la i^ierge^ S lèize que fon Or- 
dre étoit approuvé fous l'augufte Nom 
de la Comf^nit de Jéfui. Il mourut 
avec la Gonfolation de voir fa Compagnie 
fépandue par tout le Monde , & diviféc 
R J en 
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ea douze Fiovincet, qai, toutes eDièiiy 
blc, avoicct du moins cent Collèges. El> 
le l'augmenta tellement après là Mort , 

Îa'en nfc>8 elle ayoit ig. Provinces , z. 
'ioc- Provinces, 21. Maifons Profeffes, 
33. de Probation, 193. Collèges, 93. Ré- 
fidences, & ioy8i. Inighiftcs. Ea 1679^ 
elle étoit divifiîe en gj. Provinces , & ta 
1. Vice-Provinces. Elle poffédoit 23. 
Maifons PrDfeJTes, 4B. de Noviciat, 578. 
Collèges, SS.Séminaitcs, 160. Rélîàeif 
ces , 106. Miflions , & le Nombre de ftt 
Sujets fe montoic à lyô^f- Enfin, ca 
1710, elle avoit i^. Maiibns ProfeiKs, 
59.de Probation, 340. Réfideaces, <Si2. 
Collèges, 200. Mimons, i;y. Séminaï- 
. rei & Penlîons, & 19998. Inijçhiftes. 

Il étoit d'une Taille moyenne t plûtdt 
petite que grande. 11 avoit le Teint oli- 
vâtre, laTéte cfwuve, les Yeux enfon- 
cez & pleins de feu, le Front lar^e , & le 
Nezaquilin. Il boitoit un peu de la Bleflh* 
re qu'il avoit reçue au Siège de Pampelu- 
ne; mais , on ne s'apperCevoit prcfque 
point de ce Défaut, tant (l fe contraignoit 
en marchant , pour le cacher. 
xxxiiL XXXIIl. Quelque grandeqnefBt 
L<i lui- la Perle que faifoicnt les Inighiftes , ill 
Ê'b^IX °'^" ^'^°^ paroîlre nulle Trifteffc. Il» 
poni UD crurent , qu'il valoit mienx fonger à en tî- 
*»"•»• ret Avantage, que de s'amufet à la pleurer 
inutilement. „ Nous avons, difoian-ib^ 
„ plus de fujet de nous réjouir de la 
„ Mwt 
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„ Mon de notre Bienheureux Inllitateur, 
n que <ic nous en affliger. D'un côté, 
„ nous ne pouvons douter qu'il ne iouï& 
„ Te d'une Gloire digne de fes Mérites: 
,t & , de l'autre , nous fommes aHûrez 
„ que nous recevions plus de Froteâion 
„ de loi dans le glorieux Etat où il eft 
fy maintenant , que nous n'en avons ce- 
n çâ pendant qa'il étoit eocoie avec 
„ nous. 

I, NoTKE Confiance , à ces deux E- 
„ gards , eft appuyée fiic des Preuves qnl 
„ ne nous laiflent nulle crainte de nous 
„ tromper. Un moment après qu'il eut 
„ expiré , il apparut à Boulogne it unç 
„ Dame de Qualité, très-attachée à \% 
„ Conjpagnie, grande Aumoniere, con- 
„ tinueUement occupée à des Oeuvres de 
„ Charité dans les Hôpitaux, & \ faire 
„ de longues Prières dans les £glifès, 
„ Cette pieuCê Dame, nommée Mar- 
„ GUERITE GiGLi, dormaut tranqnile- 
„ ment le matin du 31. de Juillet., fut 
„ réveillée en furfant, par un Bruit époa- 
„ ventable, dont toute fa Chamt>ce trem-^ 
„ bla. Eue n'eut pas plutôt ouvert les 
„ Yeux, qu'elle vit, au milieu d'une Lu' 
„ miere trèsTcrplendifTante , le Saint, 
„ tout environné de RaVons lumineux , 
„ qui lui dit: Marguerite, voici que 
,t je ïifen vais, comme -vous ie voyez. Jt 
„ vous rteomMoaàt mes Enfani, Cela dit, 
„ il dirpaïut ; & Marguerite alla 



36S HltTOIS.'E DE D«l< IniOO 

4, anffi-tût raconter ce qu'elle aroît V4., 
,,& ouT, à notre Père Frakçois 
» Palmio, fan ConfetTenr. 
' „ Quoiqu'elle n'eût jamais vA 
„ noue Bienheureux Patriarche , elle fit 
^ néanmoins une li éiaâe dcfcription de 
„- Tes Traits, qnc ceux , qui svoient véca 
„ le plus long-tems avec Int, ne Taur 
„ roiem pâmicDK dépeindre. Cependant» 
yf comme on ignoroit à Boulogne le 
„ Danger où il étoit. & qu'on n'y favoît 
^, pas même qu'il fût malade , ceux de 
„ nbs Pères, à qui le ConfefTeuF fit part 
„ de celle admitable ViJion, la tinrent 
„ d'abord pour fufpeâe. Mais, peu de 
■ „ jours après, les NouTellcs de ta Mort 
^ du Saint étant arrivées, & le moment 
„ précis auquel il étoît expiré fe rencoD- 
„ tram fi julte avec celui de Ton Appari- 
„ tien, nos Pères ne doutèrent plus qac 
„ Madame Gigli n'eût vu St. Igna- 
„ CE , & qu'il ne fût dans la Gloire des 
„ Bienheureux. „ 

Cette Vifion, & quelques autres 
femblables, que les Inighides eurent foin 
de publier, prévinrent tellement tout Ro- 
me en fnvcur de la Sainteté d'Imao, 
qu'on eniendojt dire de tous cAtez dans 
cette Ville, Le Saint eft Mort. 

T A K D I S que le Corps fut eipofé , le 

Peuple, imbu de cette Opinion, courut 

en foule pour le voir. jJes uns lui bai- 

foient les Mains & les Pieds, les autres 

AI. 
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faUbinit toucher à (na Corps leurs Cha- - 
pelels & leurs Rofaîres , cioyant leur faire 
acquérir par cet Attouchement nne Vecr» 
tu miraculeufe. D'autres fe tnettolent en 
devoir d'emporter quelque cbofe de fts 
Hftbits, pour en taire l'Objet de leur Vé- 
nératiotti mais, les Imghiûes ne vouUi- '' 
reut Jamais le -permettre. 

O M l'enterra dans l'E^lifë de la M^i- 
fon Profdfe, & Benoit Palmio fit 
rOrairon funèbre. Le Corps demeura 
daas le Lieu de fa Sépulture jufqu'en 
l'Année ijûS , qu'on l'en retira, pour 
jetter les Fondemens de l'Eglife du Grmd 
'JéfiUy que le Cardinal Alexandre 
^ARN^ssE.âc bâtir à la Compagnie. 
Cette fuperbe Eglife ayant hé achevée; 
l'Année 1^87, Claude AquAViVA, 
aloi^ Général de l'Ordre, y transféra IC; 
, Corps d'iNiGO le dii- neuvième de No- 
vembre, & le mît au côté droit de l'Au-. 
tej , avec cette courte Infcription fur un 
Marbre. 

A 

I N I G O, 

FONDATEUR ' 

DE LA 

C O M P A G N I E 

D E 

JESUS. 

Mais, dam la fuite, ta Société , trou- 
?ant 
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rant cette Epitaphe trop lîtnplc pour na 
Héros û lùblime ^ tni fit celle qae roi* 
ci. 

Qui que tu sois, 

<lVITEREPKtS£NTESDANS TOHEsPKIT 

l'Image du okakd Pompée > de 

César, ou d'Alézamdre, 
ouvre les yçox a* la vérité, 

ET TU VERRAS SUR CE MaRBRE, 

QU'INIGO 

A ÉTÉ PLUS GRAMD- 

QUE TOUS CES CON<lUÉKAH9. 

txxiv. XXXIV. En attendant ce qu'en ot- 

jUloiten- donncroit le St. Siège, les Iniçhiftes àé- 

Cnite"%i- cernèrent à leur Patriarche un Culte par- 

tUnlkt, ticulier. Ils s'alTemblnïent tous les Ans 

i fon Tombeau le Jour de (à Mort, & 

un d'eux faifojt le Panégyrique du Saint. 

L'An ifpçijleCardînal Bellaruih 

délira foire le Difcours. 

JilEM que la Cérémonie ne fût qae 
pour les Inîghîdesj néanmoins, te Cardi- 
nal Baronius en voulut être, pour ho- 
norer la Mémoire d'un Homme, dont iba 
Père Spirituel Philippe de Néri, InC- 
titutéur de la- Congr^tion dk VOtatoin, 
avoit vu plufîeurs fois le Vîfage relplen* 
difTant , & de qui i! avoit appris à faire 
l'Oraifon Mentale; Bel la RM IN dé- 
ploya tome Ibii.Ëioqiietioe, pourproorer 
qac 
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que celai, dont il Ëùfoit L'Eloge, métînrif 
^ètK mis au Nombre des Sdnts , îc 
d'y tenir un des premiers Rangs. BAtia< 
Kl us enchérit fur le Difcours de Bel? 
CARMIN, & fit des Rq)ioches aux Inî- 
ghiftes, de ce qu'ils n'avoient pas encore 
mis le Portriùtda leur Fondateur, à fon 
Sépulchre: puis, fe l'étant fait apporter, 
& l'ayant attaché lui-même, ÏJ fe mît î 
genoux, avec une Humilité profondej&, 
au m£me moment, tous fe piofternérent, 
pleurant de Joie , & de Dévotion. 

XXXV. Les Enfans d'Imco, voiant xxxr. 
leur Pere honoré comme un Saint par ces ijl«fi>»ti«- 
deui ftvans Cardinaux, travaillèrent à le & vi£^ 
faire révérer d'un. Culte public. Pour cet 
effet, Us cherchéieut par- tout des Té- 
moignages de Sa Sainteté; &, en ayant 
iùffirammenc trouTé , ils les rédigèrent eti 
forme 'dMoforniotion Juridique. Ce Re- 
cueil contenoit les Vertus qui avoient le 
plus éclata eni fa Perfonne, Tes Commu» 
nicationt a?ec Dieu , & fcs prîncipalti 
Maximes. Te ne dirai qu'un mot fur cha- 
cuti de ces Articles , atin de ne point ^- 
tigaer les Ledenrs ; & je commencerai par 
le premier. 

Il avoit, cfl-il dit dans cette efpéce de 
Procis Verbal', il avoir le Don de la Priè- 
re dans un if haut Degré de Perfeâion, 
qu'il tftoit ravi en Efprit, & privé de l'U- 
Ugfi 4f s 5etis ,, l0rfqH'il la isufoit. 

I L biûloit d'un Amour fi ardent en^ 
yen 
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Yen DicK, ^e les Flammes lui' en f<x- 
tâirnt pzr la Tête, jufqUes-là qu'un Jour 
NtcolJAS. Lanoi , l'un de fes Cmipx- 
^WDS , lit lui vit toute en Feu. 
- Sa Charité envers le Prochain aHoit 
jv&]u'à ne trouver dans les autres nuls 
fféchés qu'il n'exculit, on fur^la Fragilité 
de la Nature, ou fur l'Emportement de' 
la Pafiion, on enfin fur la bonne Inten- 
tion. £t, quand le Fait étoit li énoime, 
& fi évident, qu'on'ne pouvoir rexcnfin: 
en nulle manière , il en laiflbît la Juge- 
ment à Dieu (•). 

Il avoit de ^ humbles Sentimens der 
lui-m£me, qu'il defîioit qu'on le jettit i 
1a Voirie après fa Mort; comme n'étant 
^ifoii-il, qu'un peu de Boue, & un Fu- 
tnier abomimble. Son Humilité ne l'a- 
bandonnoit point pas même dans fes Ei- 
tafes: & une fois, qu'il éioit ravt en Ef-' 
prit, & élevé de Terre au mtUeu d'nae. 
liumiere toute célelte, cm l'entendît crier 
en l'Air, Dieu ' 'nifinimeat h», puifqnt 
vous ffipportet urr mifà-ai/c Pécbetr tùmmt 
moi ! il pafloit rarement de fes Appari- 
tions; & ne le faifoit m^me que pat une 
faiiite Politique, pour affermir; la Foi de 
iss Compagnons; encore étoit-ce feule- 
ment à la NailTance de la Compagnie; 
car , quand elle fut bien fondée , il ne par- 
la 
(*) P-Bw% ti-dt/fm, pan idfi-Utf, 0. pan 
»57. m8 M. . 
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■H plas que de la Vertu de l'Obéïfl«Qce 
irengle- 

1 1. regardoit la Pâfécution comme a- 
ne des plas frtandEs Faveurs de la Bont£ 
Divine ; & il fut tellement &vorif<£' da 
Ciel à cet <!gfltd, que. lès. Compagnons, 
étant fcnls, vivoient dans le Calme; aa 
lieu, qu'auffi-lât qu'il fe joignoit à eux , 
il s'élevoit de toutes Parts des Tempê- 
tes. I 

Il ftoit lî-ditBcbé doMoiide, qu*il a- 
Toit renoncé à tous les Devoirs naturels , 
Qe s'intérefTant pas mJme à ce qui tov 
choit fes plus proches- Un Fait, qui mop- 
tre combien il étoit infen&ble à leuréçaid« 
c'eft qu'un jour d'Hiver , qu'il étoit en 
Qfaifon, le Portier étant venn lui tendre 
des Lettres de Loyola, qu'on difoitétrp 
de conféqucnce, il prit le Paquet, & le 
jettasuFeu, ikns l'oiivrir. 

Mais, ces Vertus, quoique d'une et- 
pécc fort rare , n'étoient rien au pril de 
fes lUuflrations Divines. £i comme il 
n'y a que lui, qui puiÛTe nous apprendre 
quelles elles; étoiEnr.iious allons l'entca- 
drc parler lui-même, dans un Mémoire 
^ciit de fa propre main, & qui échappa an 
Feu , lorfqu'il brûla des P^ieis de la mé' 
me Nature. . ' . , 

.;, Les lar(nes,que je Vcrfaî ccjour-lï, 
„ dit-il, me fembloient fort différentes ds 
„ celles que j'aVois répandues les autres 
„ jours. .... Tout m'eicitoil i L'A.- 

Temt II. S moue 
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„ «KXKde Dira, dclaPKoleiBtMEnie, 
„ &celleqaei'entendotsaudehocSiaMik, 
„ cet DfrÎDet rnotes «voicM une ceitai- 
„ <IM Mbrmutk , 'qii ^pénétrent teUcttieot 
■^, icfonds denob-Cceor, -qvejenepiiis 
„ IViprIffler. . . . }e cornais ak*s «ne 
'» J^ fetnte, ^e prodoifoit la Pamt* 
^, îfitérieme; S[<eette FaKrfetefl'eiDbltRik 

,, Priant la Vierge de m'être favor»- 
f, Ue «Bjvès de fou Fils . . . , ft priant 
.,, CHMle le Fîls 4e Dion d'kiBerctfdcr 
f, powr moi anx H Swile Mepc «ttppte 
„ defoa DiviaPcre, jt nufiùsvû ékaê 
,f n b fféfina 'in Père Êterwel, tf /)• 
„fimi'qêi mes Obeve*xfr ié-iffoiatt. 

^ ]'ai connu diârenRDtiiqte ta S«ton 
^j Vla^ , mytoit jàvorablic mprès da 
y, Pei« Ëiernel. T'ai même vt «a leon 
„ de la Confécralioh, que ce qu'il y «volt 
f, de Glraee en TDOt me vAioit par ellc^ & 
» qae fa Chair étm somtenMM daMs k ChÊÏr 
.„ A fi» Fik. 

„ MtTAXT adrefTé au Saint-Effirib, 
„ pour me difpo&r. à dire la MeSfa ^«e 
,, r£fOSc'dit-eD Ifbn'hcnniear, t1 ne Tsm- 
,, blolt ijue je l'emendois , & que jrc Ifr 
„ Vtifint'dmt met ku^re finale y Ç^fimh 
^ tenUttr £mu vivtfiamme. 

„ 'En di&Dt la MelTe, i ces paroles, 
^, 7V tgitnr CUmemtffimt Pmtr , j'ai vft 
'„ Uen diftinâenioat , >>> kRrmt tPmm 
n ^wv rcaut, m j^w ^grande fwr w 



'„ mm partit k Sahil , PJEtre mimt es Ptf- 
^ fimce Divi»e t d'oAfsmthif fortirU Pe^ 
„ re. . . . . M'&aBtj wrjïs laMcffe^ 
„ aâs en Oraîfpo aufU oe l'Aotel, i'ai 
^ v6 de nouveau le nietne Etre d^ ia Tri- 
„ nité, foHs la tnSme Ferme ; i^ je veyit„ 
^ em queiqne matiet)*, toKtes iet tmit Per- 
„ ftamti , f M , fimsjirtir de la figure n»dt^ 
,, dA-iviemt de fMeitee Divime , ie. Ptm 
M par tme pivtie^ U Fils pw une^Ore^ ^ 
„ le SomX EfprJtfiar une «Ktre.. . . . 

„ J'a I quelquefois vu , prémiéreiùeu 
^ l'Etre dn Pore, «ifiiltc le Pmc; & s- 
^ lors ma Dévotioa fe terminolt ,'préin!é>- - 
„ rcment i l'ElIênce,{)ais à la Perfomie: 
„ &, qBclquefois, /V w* /* Père ^ faut 
^ diJUnaio» d'Efeuee, E^ ^ P«rf«mt. 

. „ En parUetauPcK, & ca 

^ confldtftant <)u*îl ^i<iût une PerCiaiiiK d^ 
^ la tic(-Saiate Te initj , j'ai i&Bti que je 
.„ m'affeaionnois d'autant plus 4 raimer, 
„' que les trois PfrpMwes VtoteKt^Aia/emeMt 
„ *» fa PerfmiK. ]'éjxovvo» la n£ma 
,j chofe, enpnant le Fils, &le£aiat£^ 
^ prit. Je joujEToU de chaotBa idc ces 
„ Perronnes Dmne.s, & je jnen^joRàlF- 
^ ïbïs d'^^artènïr à -CfkBtes les trois. ...... 

„ Pemdakt la Meflè, j'ai fait plufieuiB 
^ Paufes, & j'ai été B étUir^ em «vjmI- 
^, «f)« >r if J!e^ér de U Trimt/, i\a'iX 
f, me Omhloit ^ue yt ne pâurroîïfii.so * 
„ quédr tBot de. Conitoijlïàaces par tas 
^ .lôn^e Etude . 

H jÊsuft-CHUST) M'iânnc vcnq .âsas 
S 2 „ la 
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,j la penfiîe, je me-fiiis'fenti porté â le 
,-, faivrc: & fa Qualité de ChefAe la Conr- 
ti pogtéie m'a parii quelque-chofe de plus 
\, puiflànt que touïes les'aulres raîfons, 
„ poor me réfoudre à pratiquer la Pai»- 
„ vrété Evangétiquc. ... 

„ Etant dans ma Chamt>re , auprès 
„ du Feu, /<w tt! J feSUS, t^jePaie»' 
, „ core va hors Ae la Maifon , dms les Rnii^ 
' „ tu aHimt chez ItCardÏMol Carpi, y 
., revenant- de chez lui. ilf en diveri amtret 
„ Lieux. „ 

• Le tefte du Mémoire Caflillan eft 
prein de femblables Vifîoas , que je fa- 
prime , de crainte de rebuter les Leâeurs 
Îeu accoûtamet à un fi fublime Langage^ 
e pafTe donc au croilîéme Article , oa 
anx Maiimes d'iNiG o, dont je ne rap- 
porterai non plus' qu'une partie. 
'^ Il dilbit, qu'il ne faut pas accommo- 
.der les Affaires à foi ; mais , qu'il faut 
s'accommoder aur Affaires. 

Qui, qui vouloît faire de grandes cho- 
ses, poat Dieu, devoir bien k garder d'ê- 
tre trop fage: Maxime, qa^il a toujours 
^xaâement obfervée. 
. . .Qu'OM ne dcvoit point defirer les Ex- 
talés ,' les Vtfîons , les Révélations, les 
Aaviâ!emens:qa*oadevoit même les foà, 
.& les tenir pour fufpeâs. Quoique cet- 
te Maxime puiffe auffi-bien s'appliquer i 
■lès [uopres VifîonS qu'à celles des autres, 
& les faire également Ibupçonner de Feur- 
berie, on d'IUnfion , il ne Itiflà pas de 



IVnblii.. .£lle liM-p«rat abfolniiKnt né- 
ceÛTatre , pour empâaher fei Enfans de 
. sVfigçr comme lui en lUafliinez, &(lelê 
Icivir, pour détruire, de U même voye 
dont il s'étoitlêrvi, pour édifier. 
mQÙe, pour fàuver les Ames, il falloif 
nferàe la même Rufc, dont fe fert leDia- 
ble ( povi les perdre. Cefl-à-dire , qae 
comme , cet Ennemi de G^nce homain é^ 

Sidie piéiniéremeot le penchant- naturel 
e ceux qu'il Veut gagnft,. &:learpropo- 
fc enfulte les objets qu'ils chéiiuem le. 
plasioflrantdes Richefies aux Avai!es,des 
ûranâeuis aux Aisbitteiu , des PUùfirti 
aux Voluptueux , dçs chofes qui ont une 
apparence de Dévotion aux Dévots ; n'en- 
trant point bnifquemetlt dans leur Ame, 
s'y glîffaut impecceptiblement , & s'en 
rendant petit i. petit le Maître. De méme« 
quiconque veut travailler utilement aa Sa. 
lut des, Hommes doit s'accommoder i 
leurs inclinations favorites , dîjSmulec 
beauCQi^ au commencement, leur paflèr 
bien des cboiès, feignant de ne les point 
voir ; .mais , après s'être acquis, par ce 
Moyen Diabolique) leur bienveillance, il 
faut fe fervir de leurs propres Armes ^ 
pour les combattre & les gî^aec i Dieu. 
C'étoit ainlî qu'en ufoit Imigo lui-mf- 
me. 11 ne débutoît pas avec les Gens du 
Monde, par des Difcoi^s de Piété, qui 
les auroient efifatouchés. Il commençoit 
par flatter leur Paâion douunante, par* 
S 3 laot 



Utic. de Comamttxac d» Gais, avec les 
Itflarcbttds; de BaMïHos & de Viâoires , 
«recletSitMWs; d'In^iguesA deNégo- 
ciatton»T avec le» Hommes d'Etat. Er 
loifqu'il s'éfoii inâvBé dHi& leur Esprit 
pKc «41 manière» aCcommodzBtes ,' ■ fie 
qtt'lIaVOtt&itletirVâloiK^, illAKKitfiH't 
mt .à feu tour lit fleane. C'cfr ce 
att'il appclloîl, Bmt^ptiF leKr Portf, V 
finir fUÊrJa^»^;.lcil d!foir,qae ce Matai 
de fà^m let Ama iftoit le Propre do 
faa Mlitnt, 
. lï, CDH&îllciit la fréquente Gemam- 

tto les Pécbés Meftel»:& il dircn,quede 
faf/fafefJelaMut Table ^ pane qu'a» ma 
fi fnltoi$faim d* Dt/vHiom, e'^uh we vmttrr 

VQf la' on petit ËchaminoD- des Ver- 
tus, des Commonlcat^of» arec D4nt, tt 
dckMainnes prindpiteS . qui flirent k~ 
cusiiliei, & dânt on pi<«iènta qR Zxxxvt 
la P&pe> On y ajoâta une Rdattoo des 
Merrqlleufiîs ViaQÎfcJ, qa'iNroo rcm- 
fjorta- foc le» Diables j &, cntr'aacrcs.,fur 
celoi qui tïoit pofKdé Mathieu, jeune 
Bafi|«e , & Valei de la- MaifoQ des IdU 
gKOet. 

Sata)« l'étolt, dît-<Hl, eniparédelnl 
en r^fence d'iKiâO, & dani letems, 
qu'ajant tU élu G^n^ra! de la Compa? 
fnia, U ét<>Et all< coafhlter,ftts fon Elec- 
tion, 
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• tà<m , «1 Rcbgwix im St. Fkamçoïs aa 
Coavflst de St. Pisrre im Memurio^ Ll 
&wU«, (fù était entré éuis le Coips àm 
jeune Bafoue , le tonrmentoit honibkmeai 
>ouE & DQit. Tutdt il VéWvoit aa l'Air, 
& taaidt il le ceiidoil fi pdâut , que dtl 
HogiiRes pounpîeiu ii grande peine le r»* 
lerec. Après avoir itratilemaiil.aBpIoy^ 
le Si^ft ic la Cvoix, & l'Eauobniite, â 
râiouiet des Damons, c« dit à cctoi qol 
pofîïdok Mathiev , qu'Iiii«o «lloil 
revenk, 9c qu'il le dûfieioit bien vîtc du 
Corps de ce pauvre Valet. A cet Pant~ 
les j le Malin Ëfpiit davint p)u> fùiieax ; 
&, jettaBt des Cris efitoyablei, ildit par 
ta bouche du Bafoue : Ne ku fsrieK f^ 
^I N I G O. ' C«/S t* fins grand Eimemi fM 
/«ytf m Mméie. ?« i'ai^tf ^ je it tt^ 
ttft*. 

iHteo AantMvenuà laMatfon, prit 
Mathieu en- pantcnlier, & lut parla 
fins Témoin. Ce qu'il lui dit,& ce qu'il 
tttj fitt n'étant point Tenu à la coanoif^ 
fiince de RibasAketra, nous noiu 
comentcroas de d»e après lui, que Ma- 
thieu flit délivré du Démon qui Is 
poffédoît. 

- D E r u I s ce umi-là , dit na autre Hif- 
toften, Ittieo fut & radoutable auxi^iuf- 
isncea de l'Enfet , qu'à la T&e de l'on 
Image, les PeiiEifdei l'éciioieni au milieu 
des ËXOTcifines : Oà tji Um Pommir^ hu- 
ClfEIt» fmifym'tm fu ù Pafirr avte U 
S 4 Fiffire 
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Figm-f^m» Prêirt ^ mmtfaitfmr^ftiu^t^ 
woÊti pmigiçMs r^jijitrl H», .Dteu\ somment 
woui privez-fùKt Je la Gloire , peur J4 émner. 
à un petit Prêtre iorteux^ 

Une de fes Lettres eut, dit-on, le 
mime effet, i l'égard d'une Troupe im- 
ponuncd'Efpritsmltets, qui, fans rcQtcâ 
i>OQi le voiliiiage de la Sainte Maifoo ào 
la yiergc, troubtoicnt le Repos des loi- 
ghilles du Collège dcLorettc. Ces Far-t 
ndets Tesoient toutes lc9 Nuits faire, an 
Bruit horrible dans les Ciiambres de ce 
Collée. Ils lenvcrfoicnc les Meubles, 
tiraient les Couvertunis des Lîts, &'fw^ 
foicnt des Eclats de rire iarupportabiei, 
On les éxorcifa; m^îs, ils tinrent ferme 
contre les plus pulflantes Conjuracioas,. 
En£a, on manda à In^go. tout ce Dés- 
ordre. Il répondit, qu'il ne falloit point, 
avoir peut de ces Diables , parce qu'ils ne 

Siuvoient nuire fans la Permifljqn.de 
ien. . D^s que Jji Lettre eut M lue. Ici; 
Lutins prirent la fuite, 4c le Collège eu 
fut délivré pour toujours. 

Mais, quelque-:cboft de plus admi-. 

rablc encore , c'eâ que les Vers ]es piuf 

profanes avoient, en fa Bouche, la Vertu 

de faire trembler les Démons , & de for« 

cer ces maudites Créatures i lui deiçtodcr 

Grâce. £n voici un Exemple bien cut 

" rieui , qu'on lient de Framçois Tuil- 

KiAN , célèbre InighiQc Ëfpagnol. 

|l arriva un jour i Roioej, qq'imq 

■ •- Fem, 






Femme fuivit Imigo, & rtfctama fiin 
Secours, en criain de tonte fa force en, ■ 
pleine Rue ; y<ms êtes le fini qui pmffiêz 
me délivrer du Détnw , dMt je fuis feffd- 
4^*. Imioo, toucha des Ciis lamenta^ 
blés de cette Femme, £u)s perdre le tems 
à envoyer chercher une Ecole, un Rituel, 
une Crois, & de l'Eau-beoîte , récita ce 
-Vers de Vi&oilk, 

SpeituKom Dido isf TrojamKS eandem , 

que rUluflre Segrais a rendu en Fran- 
çois, are.C:lefuivam, pai ces deux-ci : 

Pans fm Autre écrtrté, h Heiie de Car- 
tibage .;,;., 

Seule avec fin Amant fe fàtivf . de PO-^ 
rage, 

A fuive cut-il prononqé ce 'Vers, 
que l'Eiprit impur abandonna le Corps do 
la PolTédée. Puis , adrefTant la Parole 1 
Inigo: F'is d^ Loyola \ luî-dit-il, *r 
me comraim pas ,je t'en conjure , de rtttunur 
diHs la Caverne hemelle. Va ok tu vou-. 
dras , repliqu» Inigo, pourvA que tu 
tf'obfedes ^lut ferfjwie. Le Diable, à qtii 
la Condition ne plaifoit pas , exhala & 
Rage par d'horribles Rugi^cmens ; &, aa 
9)&memoment,ilfe précipita dans le Gouf- 
fre infernal, quoiqu'il fût fort bien qu'il j 
^rQÙ ttès-rmal reçu de Belzésuth. 

5 f ' XXXVI. 
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xxzn- * XXXVI. Ce fut fbns' Pauï, V, qirf 
s* BditG- R^tvoil pu famé compremlrc les Inif^hiAa 
■i**""- dsu feo Accommodenwnt ave« la Répo- 
bti^nedeVenfft^dontils avownt (tt bannis 
à p«fpéniit£,qo*lKi(;o farbéariSri. Ravi de 
ftoaver l'Occafic» d'adoueîr aoe DUj^r»- 
c«,qti'its s'étoîem strirez pour l'Amour de 
M, il 6:onta f«rof«blcment la tT2s4iQiB- 
ble Prière, que fcsbien-flHnesFHs, Clau- 
de Aquaviva, Général de la Compa- 
gnie de Jéfiis, A toos les Religieux de cet 
Ordre, lui faifoicnt,dc béatifier leur Fon- 
dateur. Sa Sainteté leur accorda donc 
leur D«nande, et par nn Bref, expédié 
le troilîeme de Décembre 1609 , il leur 
pennit, pour toujours, d'appellei Igmace 
DE Loyola, BienhnreMx; dédite la 
Méfie en l!bn Honneur, dans tomes leuri 
Eglifes; & d'y faire fon Office, comme 
d'un Confellèur non Pontife, le dernier 
dif Mois de Juillet, Jour de Km heuraix 

tiédi. 

^ La Fjte de fa Béatification fat fo- 
IWnnîfée avec un pompeux Appareil, Lei 
PsniîSy'ïiïw n'y furent poitw oobKrfs, & 
hïs fnichiires ne manquèrent pas de choî- 
Ift* lés Prédicateurs les plus propres à faire 
Vatoîf le nouveau Bîenheureui. Mats, 
e«re ceux qu'ils chargèrent de fon Eloge, 
il (l'y en eut point qui remplirent mieDK 
leur Attente, que Piekke Valiîerama, 
Augnftin, Pierre Déza, & Jacques 
R£BULt.o2A, Domiaicatns, gâ préclié- 
rent 



reni le ]onf de cette F<ie, le premier k 
Séritlc, le fécond i Val«nce, le truficoM- 
ifiorceMoiie, & qui fiteartnipTimerlenn 
Sernjoiis, 

XXXVII. Frahçofs Solier, xxxto. 
InwNfte Limofin, charnwi de ces troîsUsoAwi'i 
Predittufons Efpagnoles , qo'il troavoit JJ^J^^ 
frès-exttUmtti , les naddife en François : mMiUn 
sTmaghiBïr qn*on en fcroiraufli enchanté * S^f *''* 
en Fraser, qn'on Tavort été en Efpagne;*™*** 
A qu'en- voyant fon gloriet» Patfiatche 
^alté comme le plus grand Saint du Ps: 
rtdîs par des Thomines ^ on ne feroic mil- 
, le dîfficHltf de les en croire. Mais , il \ 

«riva tOBt te contraire dte ce qnc s'étoït 
promu- le bon Lïmofin. Lres François, 
Aniis d'une Eloquence naturelle, n'ap- 
proarérent point l'Hlbiiiience enflée dei 
Oratents Efpagnols., dont les Sermon» 
étoicnf tout hdriffds de Pointes frivoles, 
tout remplis d'Allufions froides , d'Al- 
légories forcées , d'Hiperbolcs ridicules, 
de Jetfx de Mots paétiles-, & de fadey 
Comparaifons. On fut encore plus mé-. 
cornent des Chofts,qiJcde1a Manière dé. 
les dire. Des Hommes- attffi rccomman- 
dablcs par leur Science, que par lenr 
finccre Piété, portèrent à Jean File- 
SAC, Théologal de Paris, & Curé de 
Saint Jean en Grève, la T^aduSion des 
trois trè:-txeellentc: Prédications, que So- 
J,IER avoir fait imprimer à Poiriers l'An- 
péc ïôij. Ils y joignireut qoatre Pro- 
pofîtions, 
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ppfijtiDns, qai fà étoient fidcMenlent ex- 

tfiûtes;& prièrent le Théologal ,pe favoir 

fi la ;FacuUé de Paris tiouvoït bon que 

le Révérend Pcre Mathieu'le Heurt, 

-Çf>r4elier, & Doâcur de Soibonne, eût 

' donné Ton Approbation à de feinblables 

Pièces. Les deux premières FropoStiont 

jéroient tirées du Sermon de Valdera- 

. HA,, la troiCeme de. celui de DéZa, & 

■ 'la quatrième de celui de Rebulloza. . 

■- FiLESAC porta l'Affaire dans. l'Affem- 

blée qui fe tint eu Sorbonne le premier 

diOélobrç. Il demanda à la Faculté ce 

qu'elle jugeoit des quatre Propofitioos, 

ga'pn lui déféroit , & dont ;un graod 

nombre de Catholiques étoient - fcaada- 

lifts? , . 

.La première portoit, qtt'lGMACE,«tw 
Jhif Nom étrit fur Hh Papier , ji^foit plut 
dt Miracles qut MoïSE , Cs^ autant que 
Us Afôires- 

,La féconde, que la Vit ^Ignacb 
^oit fi faixte , ^ ft rtlevét^ même t'm t'O- 
pimisn du C'tl, qu'il n'y avait que les- Pa- 
pesyfomme Sp. Pierre, Us Itnfératri- 
(ts, ttmmt la Mère Dieu, quelques Souve- 
rains Monarques , fottime Dieu le Père, t^ 
fin Saint -Fils , qui eurent le hu^ur dt U 

\ La ttoiiîeme, qu'à la vérité, les Fose- 
4ateurs des Ordres Relipeux avaient Ù4 en- 
voyez en faveur de l'hglife ; mais que , dams 
as derniers timt^ Dieu avùt farU far fin 
tilt 
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Filt Ignace , «»'(/ avait fah Wrifier.Je 
toutes Chojes , iff À qni il nt manquait qrnt 
celle LùûoKge , ^ far qui il a Mtjft jùt 
Ut SiieUi. 

■ La quatiicme, que U Martyr Iona> 
CE (*y perteit Kiu IriitfartitMliere AffeÛio» 
tm Saint Jfere ^ P^c de- Rome , tomme 
iW légiùmt Sueceffettr ide -Jesus-ChriST, 
y à fan Ficaire en Terre. 

Anbre' t>o Val ,^ célèbre DoÛenr ■ 
de Sorbonne , & tout dévoué aux Ini- 
ghiftcs, voulut s'oppofer à la Cenfurede 
ces PropofitioQs, prétendant qu'elles poo- 
voient s'interpréter beDÎgnement , & dans 
un Sens Catholique; maïs, on n'eue nul 
<Egaid à Ton OppoQtion, On condamna 
les trois premières , comme fcandaSeufer^ 
erronées , bUfphémalairei , impies , éx/crm- 
hles, déiejiabits ., fanffeSy ^ mamifejîement 
hérétiques. On fut pins réfervé fac U 
quatrième, parce qu'elle regaidoît le Pa- 
pe, 

(*) lOMACB» rarnomm^ THxopuoitH, 
Evjqac d'Aniiocbe , foufitit le Martyre fbui 
l'Empire de Trajan. II fut cOHaamné ï 
£icc eipofé aux Bêc» farouches de l'Amphi- 
théâtre de Rome , & il fiic d^Toré pat ces Bëtcs 
Ieio.de Décembre de l'An 107. de l'Ere vuIgaJK, 
la dîiieme Anuife de l'Empire de T r a j a ti, 
R 1 B D 1 1 o a A faic un Parallèle de I'aRc Aioit 
qn'il atcribae de Ton Chef à ce Sain; Maityc 
pour le Pape , avec le Zfîe 8c le Oévoûmeik 
qn'ïiiiioo eut poai le St. Peie, 
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fe, nt'o» Tonloit méa^ec. Oo uoart 

^'«lle ifiaiojt deoz Ghofes 'CODtndict 

cokes: l'ane, nue Je Péft. afi li Ugkâm 

SmttHtwrit Jesus-Christ; Tnitre, 

m^iTtfi ftm Vicmirt ai l'erré. On ceD- 

éatA 1* première, en c qu'elle amtemeh mm 

espère. Je partir emtiéremim iMtiqia , 

& Vaa approuva i» &coade contme C». 

Iholîque. 

xxxnn< XAXVIiï. SoLiEx Jie dcBcnn 

VntDi|Mb^int fsns Rf^Iquc II entKpikde i^âi- 

'é^h M"^ ï» Ceofore p» one Lettre j^i^tt^^ 

u soibaïf -^itée ds nenrieme <d'Oâobce i6ti. £C| 

*b |)ODr ^vùer de parler 'de rAntorité da Pft* 

F; , Matière délicate i tniEer alon ea 
mce poar un iBif^iOe « ii fe^nit de 
n'avoir pcMDt enoou tû la Gondamaation 
in£nw , & de n!cai Avoir ^e ce qvNia 
Ami loi «a nundoît. Cette Feinte M 
donsa lies de fopprimer la quatrième Pro> 
-pontioB ceoftiF^e, qui rogaidoit le P^e, 
A de lui en fubflituer ane autre tonte dif- 
férente, qui ne regatdoit que les Francif^ 
caim. Elle ivpk tlr^ du Semoa d« 
' DeVa, & conçÔe en ces tetVnec : 

Uk Frtre-hM 4t fOrére de St. FRAN- 
ÇOIS fait fins ek Miraeles ame h Cordam 
gui lui ftTt de Ceinture , f«r li'en fitJMtatt 
ta Ftfgf de Moïse; parte ^ue eelU-ii jw 
tira ^ de T Eau d'mtie Pierre ^ a* litm gne 
eebtt-ià tire , dt Caatrt plus durs que ne fn^ 
Jes&iuhert^ d^Poèu^ duVi»^ Je U TiM». 
de f Ct" tout m f «i -efi n4ei§0kê ai» Vie. 

Il 



II. d'j« |>oiu d'Eff^ qoe ne fafle t'J- 

nigliiâeLiRici^D^ pou[«x«v^ les Ptopofi- 
doDS condamnées. Il les jiftifie dedetic 
Buukres. Ptéiiiiéteraei»,en<di<uit,que<Qi 
loDC de CCS Fcnfifei, qa'aa Pr^dtcatei» «- 
VMice, plûtât pour otncmet rOrffltle,>q(M 
pcM» efiicieiier J^neUfbstefit ; & que CCI 
ibiKs d'Esagérxtkms se <doiv«nt pu & 
f»r«idre à la lenrc. Secondmient, n 
Jbflrieiu, qa'tl y a da&s l'Ecriture, dans les 
-Pères, daasl'Office de l'Ëglite, des Façoat 
4c parler tovres femblairics^ ou in Jme de 
,plas abfwdes, qusd «one les cooGàêie 
q4lc d'une pi^Diiére v^; & il « produit 
Àvas EietHp\es. 

ÂP|i.c's «vrai atafi tê^( hi CenCire^ 
•il tftcbe de fiétrir les Ceafeurs , & s'eat- 
noite eH ifiveâives cosfre la Sortioime, 
j«^ii*à Tacoiter d'Are d'ImeUieeace trec 
]cs PretdUns. Eik mmiit, dit-il, Irt 
y^/mitet, fndiaft qn'à -Chartntm m frit 
Die» pour Us Soréemijhs. 

XXXIX. La Cenftre n'cmpédia xxxii, 
point les Inighiltes de pourfuivre le Pro- i^ini- 
oèsdelt-Caaonyiiicmdc leur PfÉriarohe. "^^j^^^ 
Impatiens de le voir inroqtrf par-iout , r& jcFracb 
de tm àédiec des Autels, ils -tiavailléreot *' >■ Ci- 
xvec ua Zile fi «dent à lui pFOoorer cet ^^^^^ 
-Hotmair, '^ue le Procès ,'qni ponvoîtdu- 
ra dens £i£cloc, An ccTiiuiùf ea tieiie 
Ans. 

C'E oVQipai qn*il n'y eut de gcands 
ObQacki à iutBtgmct. Imûo n<xt,à 
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la vérité, alTn fait de âiotes Extravs^aiH 
ces, pour être caaonifë, fi les Aâiooi 
fentes eulTcnt fuffi pour cela. Mais corn* 
me, depuis l'Aanée 1232, Rome neca'- 
nonife plus de fiienheureni , que leni 
Sainteté ne foit' cenifiée par de* Miracles , 
il falloit indifpenfablement en produire, 
pour ceitiâer la fienne ; & c'écoit-U la 
Difficulté. Car, dans les deux premières 
Editions de fa Vie, publiées, l'une l'An- 
née 1^72, feizcAns aprèï fa Mort, par 
Ordre de Fraikois de BorGia, alors 
Général de la Compagnie, l'autre l'An- 
née I f 87 , pat Ordre du Général Aq.ua- 
vivA, & fort augmentée, Ribadèkei'- 
RA, qui en étoit l'Auteur, avouott, non 
feulement qu'lNiGO n'avoit pai en le 
Don des Miracles , mais même s'effor- 
çoit de prouver, que, (ans avoir eu ce Don, 
il ne lailToIt pas d'être un grand Saint; 
ajoiltant . que lî l'on vouloit des Miracles, 
le merveilleux Etablîflemcnt de la Com- 
pagnie en fourniflbit un des plus écla- 
tsns. 

Cet "Aveu étoft d'autant plus fort, 
qu'il venoit d'un ancien InighiJle, reçu 
dans la Compagnie dès l'Année ij'40, 
avant même qu'elle fût approuvée do St. 
Siège, d'un Compagnon inféparable d'J- 
K I G o , d'un Témoin oculaire de pref- 
que toutes fes Aâions , d'un Homme é- 
troitemenc lié avec fes plus intirnes Con- 
fidens, & paiticuliéiement avec Polah- 

QUE 
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QUE foA Sécrtftafre, d'ua Homme eti* 
fin , qai avoit rechércbé avec de uèG-> 

frands Soins tout ce q«i pouvoitconiri- 
uer.à relever la. Gloire du Héros dont 
il écTivoit l'Hifloirc, & qui, pendant les 
quinze Années qui s'éttient écoulées de- 
puis l'Edidon de ifji jvfqu'à celle de 
Ij-Sy, n''avoït rien arôiis qui fût C3{>able 
de le ùize changer de Sentiment. . 
. Tex étoit le Nœudide la Difficulté: 
& voici commcnfoQ le dénoua, on plû- 
tât comment on le coupa. On engagea 
le trop Hacére Rjbàdemeyra à:ie ré- 
traâec dans. un aatre Ouvrage, qui fut 
'^imprimé l'Année i6ix. , Il infitfra dani 
ce nouvel Ouvrage, 'qn'iLintîtula*, La Vie 
tPIguexe de' Loyola^ 'r/tùtite en alrr/g/ 
an grand nombre de Miracles: & s'cxcu- 
fa de ne les avoit potm mis dans la Vie 
qu'il avoit publiée l'Année 1572 , parce 
qu'alors ils ne lui paroilToient , difoit-il, 
ni allez certains, ni aiTez autentiquement 
■tteftez. 

Qooiqu'UNE telle Excnte fût peu 
valable , pat la RairoQ qu'il ne s'étoit pas 
fimplement abftcnu de rapporter des Mi- 
racles, mais qu'il avoit avoué que fort 
■Fondateur n'en avdii point fait ; néan- 
moins, tes Inighiftes eurent affez deCrédït 
à Rome, pour l*y faire recevoîrJ 

La Difficulté aîniî levée, ils cherchè- 
rent des Miracles dans toutes les Parties 
du Monde. Le Japon, la Chine, le 

Temt II, T M<;xi- 
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Mexique, le Pétoa, le Chili, les Indas 
OrifinnlcsêE O0Gidcmal»,IeBre6l, l'A- 
tJlSaie, rAllernsgoe, 1& Fnnce, l'Ef- 
pagDc, ^Italie, la Pologne, IsHoogrie, 
«t la Flandre leur en fournirent cinqn^ts 
ibis plus qu'ils n'en avaient bcfbin. Il« 
en prodaifircpiplat de-deai cens, que jç 
Jaiflèr» dans it» Aâea de ùi Çanonifarion, 
dans Rtsademeyr A, dam l^ucASt 
àkûs Bajctoiji. datas BouHauRS, 
àsof NouLKCir éc dans d'taties Hifto- 
xtcoSfOà ils fafit,faaG dontc mieux placés, 
qu'ils! ne te feiCHent icL . J'en ripporieru 
fealcmcnt trois oa qnatre, qmtne panùf- 
ïênt les plus dignss d£ l'AdiniratioD des 
Leâears. Lct void. . 

Umi Difpuie s'érant iievit entre le» 
Pareas d'iHJOO, Tur le Nom qu'on de- 
voit lui impe^r an Bapt^e, & le pin) 
mai nombre rouknt lui donner celm 
ce Bertram, t'Ënfaù termina la Con* 
tedfltioD, en proDonçaDt d'une Voiz bien 
«rtîcuUe, Ignace eft hk» Nom: tiom 
XDifltfneux , qui , fdon M a t h i a $ 
TakkbR, fignîS{ût,que ttt Et^t t»- 
vnroit ttm Jour it ftm far ht Terre , ^fii 
fm'eik fat emi>r4é6 (T). 

Léo 

(*) le Myfterc Je ce Nom conlîflc en ce 
^ne, dans Ir Moc Lstin Ifn^iiui, ignact , Ce 
t'oatc le Mot Ignit, Ftu. Ct(t ce tfâc nooi 
appKiir) le c<!IAre Rebdiloza, qui noai 
donne St. Bï«nard peu Garant dç la 5oJf; 
*t^ 4e celte ïxplicMioïi, 
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Léonard Kessel, PritK, de 1« 
Cocipagoie , aysot un ardent Délit de- 
voir iMieo, oom OD publient tant df 
Chofes estraotdtaaireE , lui <!ctivit de Co^ 
logne, ponr loi demander la Permiilioa 
devenir à Rome à pié, afin de fatisfairt 
une fî fainte Cutîoâl^. Isioç Ini li^^ 
pondit , qu'il le trouvoit trop néceilairc i 
Cologne j pour lui pgrmettce d'eo fortir; 
qu'ainJî,il laiordonnoît d'y reften Mai<i, 
comme il vouloit le coufoler, il lui faifoï 
efpérer, qae Dieule contetuerpit p&r un 
autre Moyen , que pu celui d'un iloog dt 
pénible Voyage. 

Cette Réponfè fbt pour K E S S E t 
ane Enigme, jufqu'au joue qu'lKlcd 
loi en donna rExpIication. Sans quittet 
Rome, il vint i Cologne. Kessel l'y 
vit, le confidéta à loilîr, lui parla, ft 
s'entretint aflcz long-tems avec lui. 
. Ce n'eft pas-là la feule fois qu'il a éti 
vu en m£me tems dans des Lieux tris* ' 
éloignés l'un de l'autre. Etant i Rom«| 
il parm sus Indes, vëtn de uoir, i cAte 
<le XavieK, & l'aida i mettra en fuite 
une putûante Armée des Maures de Ma- 
labar, prfiteà tatller en pièces une petitd 
Troupe de Chrétiens. 

U s célèbre Prédicateur de Ronle^ 
jiommé BarTheleui Biondi , qui a- 
voit été Ini){hi(b , a.y9nt , peu de tems 
«près fa Sortie de la Société, pecda utl 
Oeil, où il lui éioit.y^ou du M»l, vou- 
lut éprouver la Vertu d'une So^ciipiiort 
T 2 d'I- 
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^'Ihigo, arec laquelle un Coadjatenr 
Temporel fe Taotoit d'avoir fait une infi^ 
nité de GutfrifonS tniraculenres. Il A 
l'appliqua donc fur fon mauvais Oeil, en 
priant dérotement Inigo, de lui rendre 
la Ifumi^re. Mais, dès qu'il em levé la 
Soufçription , il ïè trouva Aveugle, de 
-Borgne qu'il étoit aupaTâvant;lKiGO,dit 
VlGltio NoLARCi, lui ayant, en Père 
charitablement févére, fermé les Yeux du 
Corps, pour lui ouvrir ceux de l'Ame. 

Dans le lems qu'iNico apprcnoit 
48 Grammaire i Barçellonne , il y avott 
dans cette Ville deux Frères, appelle» 
LiSAtiS, quiplaidoicnt l'un contre l'au- 
tTc,' pour un Intérêt conlîdérablc. h'aa 
d'eui ayant perdu fon Procès , en eut tant 
â*affliâk>n, qu'il fc pendit à nue poutre 
de fen Lfoçîs. Tout le Voifinage accon- 
fut aux Cris que firent les Domellîques, 
en voyant leur Maître pendu. Inigo, 
qui revenoir du Monatiete des Anges, en- 
tra avec la foule, & fit lui-même cooper 
la Corde, où pendort encore ce roalhem- 
tenx Homme. On le trouva fans mou- 
vement & fans Pouls; &, quclque-rchoïê 
/qu'on fît, pour réveiller Ja chaleur nato- 
lelle, il ne donna nnl ligne de Vie. 

Ihigo, touché du funeftc Etat, où 
jtoit l'Ame de ce Mlférable, mort. dans 
IcDefefpoîr, & pa( confëqneot damné 
fe met à genoux auprès du Corps , & , par 
çpe ardente Prière , demande autant de 
. Viç 



Vie précififment qu'il enfaltoît à LiSAK, 
pour Te confelTer. Il elk ésaucé : l'Eaier 
lâcha fa Proye. L'Ame de LiSan en 
fort(*). Elle rentre dans ton Corps, à la 
Vue de toDS les AHîHanSj étumiez d'un 
tel Prodige. Lisax Te confefle, meurt 
après s'éice confeiT^ ; & les Diables , écur 
mans de Rage, voycnt fon Ame preodre 
le Chemia du Paradis. 

Une Poule, fort chérie de fa Maî- 
treÔè, écaot pourfuivie par un Enfant, qui 
prenoit fon Plairïr i l'effaroucher , tonitHi 
dans un Puits, d'où on la retira morte & 
pourrie. A cetiçvûe, le pauvre Enfant 
îe defefperc, & pouiTe des Cri$ horribles, 
que la crainte d'être mâlttaîté de fa Merc, 
lui fait redoubler. 

Les Enfans du Voifinage , effrayex 
de ces Cris , volent au fecours de leur 
petit Camarade , qu'ils trouvent tout en 
Pleurs; &, ayant appris le fiijet de lèt 
Larmes, ils fe mettent à crier, Saimt I- 
GHACE ^rend'^z, la Vie à ia Poule. Ils n'a- 
voient pas acheva de prononcer ces Paro- 
les, que la Poule étoit retournée i la Vie; 
mais, à ut^e Vie Inen différente de celle 
qu'elle avoît menée avant fa Réfuriec- 
tion. Car, depuis cetems-là , elle vécut 
çn véritable Reiigieufe, toujours éloignée 
d« 

(*^) CmiShfiupmitut, c r*i txiimm txftf- 
téunkm, Lysanus aAVifamrtàut. fiulla Ca> 
«onîCwmil S. IfitlATll l-o-Toxs. ' 
T j 
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des witres Poula , & encore plas dès 
Coqs. Ls Ville de Manreze , où »*eft 
fut ce metveilleux Miracle , en célébns 
tout les Ans la Mtf[noiTC,&vectinc grande 
Solemnité , accompagnée de Mn&quc. 

Gks Miracles , & plus de deux cens 
astres, que j'u pafTé fout flieoce, enga- 
gèrent Paul Y. i pieflet Ik Canonilà- 
tion d'iHiGO. Il V fit travailler arec 
toute la diligence Double; mais, il mou- 
rat avant que dWoir acheva ce grand 
Ouvrage. 
XL. XL. Apre's la Mort de ce Pontife 
^^"°J|,'" arrivée l'Année \6ii , Ferdimaho 
Rtjouïf- fn^ereur,, Louis XIII Roi de Fran- 
fiDcaic(«e,-'<MAXit<(iLiEN Duc de Bavière, 
*^ &dîvers autres Princes & PrinceiTes Ca- 
tholiques , follidtérent fortement ibn Suc* 
cefleur d'j mettre fa dernière mwn. 

Grégoire XV. ne put réfifter i 
de (i puiHantes Sollicitations. Il cano- 
nifa enfin le Bienheureux Ignace de 
Loyola, avec toutes les Cérémoiùes 
accoutumées. Pour comble de Faveur, 
ÎI caoonifa le même Jour, douxieme de 
Mats lÔzz, FrahçOis Xavier, 
qui avoir été béatifié levingt^inq d'Oc- 
tobre 1619. 

Trois jours après cette double Ca- 
nonifation, ce ne fut i Rome, chez les 
ini^hilles, que Feus d'Artifice, que Dé- 
charges de Bodtes & de CaDons. Ils fi- 
rent de femUaUct KéjouïiTaacct dans 
tous 
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Ions les autres Licax où ils oDt des MaU 
Ions. Ils fe Signalèrent priocipalemcnt en 
France, où 1 m i g o avoit gagn< fts yt€- 
miers CcMnpai^nons. 

Il y eut de- f;rande& Procédons (depiiif 
le vingt •quatrkme jur(}u'aii trente-&~atrie- 
me de juillet. Les Images dMHiGO, & 
ée Xavier, y flirem ponces en Triom- 
phe, aa broitaet Fanfares, cja'interrom- 
potent des Mnfîdent, qui chantofcnt des 
Hymnes & des Cantiques en THonnear 
du César fit de I'Aléxandke de la 
Chevalerie errante Spirituelle. 
- Its étMâtm dans leurs Eslircs nne 
Pompe des Dlus fuperbes. Riches Ome- 
mensiTapmerïes magnifiques, Tableaaz de 
prix, brillantes Illumioations: en un mot, 
rien de ce qu! peut former un gratid & 
beau Speâacle ne fut épargné. Les Cofi'> 

Ïaétes de l'Ordre étoicnt écrites fbr deï ■ 
lartonches, où fe lifoit en groiTes Let-- 
très d'Or , que la Compagnie de Jéfus 
avoir planté, relies & telles Années, te Foî 
Cathotiijue dans les Indês , dans le Japon, 
dans le Brefii, dans l'Ethiopie, dans h 
Koyaums de Monomoiapa, dans le Mé^ 
jtique, dans la Guinée, dans le Çéreu;, 
dans l'Empire dn Mogol, dans celui de 
!a Chine, &c. 

Les Cours de leurs Collepes n'étoîcnt 
pas moins fupetbemcnt décorées que leurs 
Çglifes. On y voyoitdes Arcs de Triom- 
phe, des Statues, & des Pyramides, cou- 
VCïtes depuis le haut julqa'au bas d'Enig^ 
wes, 
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iQes, d'Emblèmes, & d'AQagramei, dont 
leurs £culiers cherchoient à deviner le 
Sens caché, qui rouloît toujours foi les 
Vertus, & fur les merveilleufes AâioDS 
d'I M I G o & de X A V I E R. ^ 

O N y joua des Trsigédies & des PaAo- 
rales eo leur Honneur. Ëqân, tous ce» 
DivertiiTemens le terminoicnt par le Jeu 
de «quelques Maahines , d'où fortoient des 
milliers de Landes à feu & des Furécs,ks 
tiiics â Sefpei)taui , & les autres à Etoiles, 
quij-pomme autant d'Aflres refplendilïâns, 
&ifoîentvoii le Joue au milieu de la Nuit. 
- Vifctin ■ Grégoire XV, éiantmort le huitie- 
Tlii po- me de Juillet de l'Apnée lâii , avant que 
ul^c^t d'avoir drcffé la Bulle de la Canonifation 
Cin[>ni&- du Patriarche des laighi{les, ce fut Ur- 
lioB.fc BAiM VHI, SucceiTcur de ce Pape, qui 
ZV^^ ia publia l'Année fuivante. Il mit enfuit* 
Minfiolo- Inico dans le Martyrologe Romain, & 
f«> lui affisna le tren te- &- unième de Juillet. 

Peu de tems après, les InighiUes le mirent 
en la Place de St. Gerhaik, Evéque 
d'Auxerre, qu'ils effacèrent du Calendrier.. 
Et l'on n'y auroît plus vu le Nom de cet 
-, illuftre'Prélat li vénéré de toute la Ftan- 

cc. Ci le Parlement de Patis, junemem 
indigné de cet odieux Procédé, n'eût or- 
donné de l'y remettre, par un Arrêt rcn^ 
du fur les CoDcIulions de Ion Avocat- 
Général. 

Fin no Septième et 

DERNIER LlV&E. 
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